
Crise gouverneme ntale
terminée en Thaïlande

Des troupes gouvernementales thaïlandaises cherchent des rebelles communistes qui
ont empêché des fermiers de cueillir le café dans le sud du pays. (Bélino AP)

Le premier ministre thaïlandais, le
général Prem Tinsulanonda, a mis
fin hier à la crise gouvernementale
thaïlandaise en nommant une nou-
velle coalition élargie remplaçant
celle qui s'est effondrée la semaine
dernière.

Le nouveau cabinet de 39 membres
amène quelques visages neufs aux
postes économiques clés, mais sem-
ble assurer la continuité des Affaires
étrangères et à l'Intérieur, sphères
vitales dans ce pays bordant l'Indo-
chine dominée par le Vietnam.

La Thaïlande est en effet l'un des pays
qui ont déployé les efforts les plus éner-
giques pour que le Vietnam retire ses
quelque 200.000 hommes du Kampuchea
voisin où résistent encore les Khmers
rouges soutenus par Pékin.

La nouvelle coalition est un mélange
de personnalités militaires, de techno-

crates sans affiliation politique et de
membres de cinq partis différents, ce qui
donne apparemment au général Prem un
large soutien, dont les voix de 160 des
301 membres de la Chambre des députés.

La coalition ne comprend pas toute-
fois le plus important parti politique du
pays, celui de l'Action sociale (SAP) qui
s'est retiré du gouvernement il y a une
semaine à la suite d'un différend avec le
parti Chart Thaï. Tous deux se parta-
geaient les ministères de l'Economie et
des Finances.

Le nouveau ministre des Finances est
M. Sommai Hoontrakul, qui a déjà tenu
deux fois ce portefeuille dans le passé.
Ancien banquier, il n'appartient à aucun
parti.

Le portefeuille de l'Agriculture, très
important dans un pays comme la Thaï-
lande, échoit à un autre technocrate, M.
Anat Arphaphirom. (reuter)

M. R. Reagan appelle I Alliance
atlantique à rétablir son autorité

A l'issue de sa visite à Ottawa

M. Reagan, à gauche, et le premier ministre canadien, M. Trudeau, prennent un mo-
ment de repos. (Bélino AP)

Le président Ronald Reagan a ap-
pelé hier l'Alliance atlantique à «ré-
tablir son autorité» et à s'opposer à
«l'aventurisme soviétique» dans le
monde entier.

Dans un discours prononcé devant
les deux Chambres du Parlement ca-
nadien à l'issue de sa visite de deux
jours à Ottowa, M. Reagan a affirmé
que les sacrifices économiques qu'il
demande aux Américains d'accepter
avaient pour but de «retrouver la
confiance des alliés et amis des
Etats-Unis».

«L'influence des Etats-Unis et leur ca-
pacité à rester stables et dignes de con-
fiance repose en grande partie sur le fait
qu'ils ont une économie stable et digne
de confiance», a-t-il dit.

M. Reagan a estimé que les pays de
l'Alliance devaient «défendre ensemble
l'intégrité de (leur) hémisphère, l'inviola-
bilité de (leurs) nations et lutter contre
l'importation du terrorisme».

L'INACCEPTABLE
INVASION SOVIÉTIQUE

De l'autre côté de l'océan, a-t-il dé-
claré, «nous nous opposons ensemble à
l'inacceptable invasion soviétique en
Afghanistan».

M. Reagan a déclaré qu'il quittait Ot-
tawa après deux jours de discussions
avec des responsables canadiens, per-
suadé que les Etats-Unis n'ont pas «de
meilleur ami» que le Canada.

Il a promis à ses hôtes de poursuivre le
dialogue entrepris. «Les problèmes qui
doivent être encore résolus, a-t-il dit,
doivent être examinés avec le même es-
prit de coopération, de négociation et de
compréhension mutuelle.» (afp)

Les prix augmentent...
Ô PÏ NI 0 N_______

Nous avons gratté plus profon-
dément l'intérieur de nos porte-
monnaie en janvier et février der-
niers.

En effet, les prix à la consom-
mation ont augmenté en Suisse
dans des proportions beaucoup
plus fortes en 1981 que durant
les mois précédents.

Cela va certainement conti-
nuer et nos portefeuilles risquent
fort de suivre un régime amincis-
sant.

Tout d'abord, ces hausses de
prix se sont produites un peu par-
tout: chauffage et éclairage, es-
sence et transports, pratiquement
tous les produits alimentaires y
compris les boissons. Le tabac
suit le mouvement et même les
loisirs n'échapperont pas à cette
tendance: voyages, appartements
de vacances et de week-end, lec-
tures, connaîtront des majora-
tions de prix. ,

Certains secteurs de produc-
tion ont procédé chez nous à des
augmentations de tarifs. Cepen-
dant, la hausse générale est sur-
tout due à l'augmentation des
prix des biens et des services que
nous achetons à l'étranger.

On accuse le niveau actuel du
franc suisse. Mais son cours réel,
calculé par rapport aux monnaies
de nos 15 principaux partenaires
commerciaux n'a reculé que de
10,3 pour cent en 1980 par rap-
port à l'année précédente. Sa res-
ponsabilité est proportionnelle-
ment engagée vis-à-vis du coût
de nos importations.

Pourtant on parle d'un cours
trop bas, de faiblesse excessive et
d'aucuns applaudissent au relève-
ment des taux d'intérêt en
Suisse, où le capital est en passe
d'être rémunéré plus largement
qu 'avant ce qui est une première
chose, la seconde étant que cette
évolution comporte les prémices
d'une remontée du franc et
consécutivement d'une baisse

des coûts des marchandises et
des services importés.

Nul besoin de faire un dessin:
dans la mesure où ces espérances
seraient comblées plus ou moins
amplement, nos industries d'ex-
portation — dont l'horlogerie —
verraient resurgir certains problè-
mes des mauvaises années. Elles
seraient pénalisées, amputées
d'une part de leur compétitivité
face à leur concurrence étran-
gère.

Notre lot actuel est une acti-
vité normale au prix d'une infla-
tion contrôlée. Le résultat de dis-
torsions économiques intérieures
pourrait être: moins de travail,
mais des prix quand même en
hausse.

Le choix est vite fait.
Cette hausse du loyer de l'ar-

gent si bien accueillie par une ca-
tégorie de nos concitoyens nous
rapproche des conditions du mar-
ché international des capitaux.
Cependant, son influence néga-
tive sur les investissements qui
s'en trouveront renchéris, pour-
rait être ressentie dans les sec-
teurs les plus sensibles de l'éco-
nomie; par exemple la construc-
tion.

En cas d accentuation de la
tendance à l'élévation du taux
d'intérêt — même sans aller jus-
qu'à un alignement sur les taux
prohibitifs pour ne pas dire usu-
raires pratiqués ailleurs — les
charges et les frais généraux pe-
sant plus lourd sur le budget des
entreprises prépareraient une
nouvelle poussée inflationniste.

Ce n'est pas seulement notre
pouvoir d'achat qui est en jeu,
mais aussi l'emploi.

Plusieurs groupes seront ten-
tés de faire le voyage de Berne
afin de défendre leurs thèses par-
ticulières. Dans l'immédiat, nous
n'avons donc d'autres recours
que la confiance dans le sens de
l'équilibre de nos autorités.

Roland CARRERA

Un train de banlieue déraille
Dans la région parisienne

un train de banlieue a, pour une raison inconnue, déraillé hier vers 6 h. 30
en gare de Villeneuve-Saint-Georges (Val-de-Marne) et selon la SNCF, 18

personnes ont été blessées, dont cinq ou six grièvement. (Bélino AP)

Â Brookfïald dans le Connfêcticut

- par Scott KRAFT -

A Brookfield (Connecticut), accusé de meurtre, c'est le diable «lui-
même» qui va comparaître au tribunal de cette ville paisible.

Des prêtres catholiques ont tenté d'exorciser un garçon de 11 ans
«possédé par les démons; son ami, 19 ans, aurait voulu l'en débarrasser en
demandant au diable «d'être possédé à sa place». L'enfant est actuellement
emprisonné pour avoir poignardé un habitant de Brookfield. Son avocat a
l'intention d'utiliser l'argument de la «possession démoniaque».

L'été dernier, des parapsychologues et
dés prêtres ont essayé de délivrer le
jeune garçon du démon. Son ami, Arne
Cheyenne Johnson, qui vivait chez lui et
assistait à toutes les séances, a tenté de
se substituer à lui, comme l'attestent des
enregistrements et des interviews des
personnes présentes.

Le 16 février, A. Johnson poignardait,
à la suite d'une dispute, Alan Bono, gé-
rant d'un chenil, avec qui il était «très
ami». Deborah Glatzel, l'amie de A.

Johnson, qui était présente, n'a pas vu
de couteau.

UN CAS QUI FERA DATE
Martin Minella, avocat de la défense,

a affirmé que ce cas «fera date dans la
jurisprudence américaine», et que, pour
la première fois, les tribunaux devront
prendre en considération une éventuelle
existence du diable.

Les parents ont d'abord fait appel à
un prêtre et à un médecin, puis aux pa-
rapsychologues Ed et Lorraine Warren,

qui ont travaillé sur le cas de la maison
d'Amityville — rendue célèbre dans le
monde entier par un livre et un film.

La défense affirme, bandes enregis-
trées à l'appui, qu'il s'agit bien de mani-
festations du diable: le jeune garçon, af-
firme-t-on, émettrait des sifflements et
des sons rauques, il maudissait sa mère
et menaçait de poignarder les personnes
présentes dans la chambre, certains ob-
jets «se déplaçaient tout seuls» dans la
maison, affirment les parents.

L'AVIS DE LA POLICE
Le chef de la police locale considère

qu'il n'y a «rien de surnaturel» dans le
meurtre de A. Bono, mais il ajoute:
«Nous n'écartons pas cet aspect du pro-
blème».

Accusé de meurtre, le diable en tribunal

Salvador: médiation rejetee
Le gouvernement salvadorien a rejeté hier une offre de médiation de

l'Organisation des Etats américains alors que dans le pays la guérilla se
poursuivait.

La junte militaire a transmis à l'OEA un message dans lequel elle précise
que «le gouvernement révolutionnaire du Salvador ne souhaite pas
l'intervention de l'OEA dans la recherche d'une solution aux problèmes
intérieurs du Salvador».

Le document ajoute que la médiation de l'OEA est «totalement
inacceptable». Le président du Costa-Rica, M. Rodrigo Carazo, avait suggéré
que l'OEA serait le meilleur forum pour une solution politique.

Le président de la junte, M. José Napoléon Duarte, avait déclaré qu'il
était prêt à rencontrer les membres de l'Internationale socialiste pour une
médiation.

Des combats se sont déroulés hier à San Nicolas Lempa, à 30 kilomètres
au nord de la capitale. Depuis quatre jours les militaires ont déclenché une
opération contre la guérilla dans ce secteur.
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The Gaillard ensemble de Toronto
Au Club 44

Admirable que cette formation instru-
mentale qui nous vient du Canada: The
Galliard ensemble de Toronto qui jouait
samedi au Club 44, cadre qui par ailleurs
offrait au public et aux artistes le décor
précieux d'une exposition de Thanka du
NépaL

Les concerts du Club 44, qui ont
commencé voici quelques années déjà, ré-
pondent à une formule culturelle des plus
agréables. Aussi, après une séance de mu-
sique de chambre enrichissante, les audi-
teurs peuvent- ils nouer de fructueux :
contacts avec les musiciens dans une at-
mosphère plaisante.

Un public nombreux applaudissait
samedi Robert Bick, f lû te, Yosef Pekq, vio-

lon, Douglas McNabney, alto, Paul Pul-
ford, violoncelle, qui se produisaient dans
une formation originale et raffinée.

Le plaisir que l'on prit à écouter ces ins-
trumentistes qui allient conscience profes-
sionnelle à une modestie foncière, fut grand
d'autant plus que la judicieuse composition
du programme était idéale et printanière
(Water music).

Bien fin qui aurait deviné la signature
du quatuor pour flûte et cordes op. 41, No 2
de Ignaz Pleyel, œuvre propre à faire ap-
précier les facultés chantantes de la flûte.
Sait-on en effet qu'avant de devenir homme
d'affaires , c'est-à-dire éditeur de musique
(on lui doit la première édition complète de
quatuors de Haydn) et fondateur de la ma-
nufacture de pianos bien connue, Ignaz
Pleyel, Autrichien d'origine, agronome à
ses heures, fut  un compositeur fécond, dis-
cip le de Haydn avec qui il a plus d'une affi-
nité.

Les thèmes du quatuor que Fon entendait
samedi étaient clairement formulés, soute-
nus par des structures cohérentes, ils réap-
paraissaient ailés des délicieuses ornemen-
tations mélodiques de la flûte. Robert Bick
a l'aisance technique des grands solistes,
sa virtuosité est d'une volubilité étonnante,
de plus «il joue sur les timbres» comme di-
sent les flûtistes, ce qui donne de très belles
couleurs à son jeu expressif.

L'œuvre de Marjan Mozetich, «Water
music», galant divertissement composé en
1978, mettait en évidence l'écriture impres-
sionniste de ce jeune compositeur yougos-
lave vivant au Canada.

Une très belle technique, claire et solide,
une musicalité très attentive constituèrent
l'essentiel des éléments positifs de l'exécu-
tion du trio pour cordes en do mineur op. 9
No 3 de Beethoven qui alla dans un sens
vraiment beethovénien.

Le concert finissait avec Mozart, qua-
tuor pour flûte et cordes en ré majeur dont
les interprètes mirent en valeur avec fi-
nesse toute la vivacité de sty le.

The Galliard ensemble de Toronto res-
pire de santé et de vie. Cela doit être connu,
entendu 1 D.deC

TPR: «Princesse Brambilla» de E.-T.-A. Hoffmann
Annoncé à l'aula des Forges

Le public chaux-de-fonnier pourra, à
son tour, découvrir ce nouveau spectacle
du Théâtre populaire romand, samedi en
soirée et dimanche après-midi, aux For-
ges. Sans autre orientation que celle de
la poétique théâtrale, ce spectacle offre
plus d'un sujet d'étonnement ainsi que
l'a relevé récemment un de nos confrères.

Dès qu'il pénètre dans la salle, le spec-
tateur est désarçonné: il ne se trouve pas
devant des rangées de chaises, ni même
devant des gradins, mais dans une aire
de jeu , occupée seulement par deux pe-
tits praticables amovibles et une sorte de
grand bâtiment, la scène principale. Sur
ces éléments qui constituent le décor, les
comédiens sont déjà en train de jouer; la
réalité est oubliée, la fiction et la féerie
sont désormais toute-puissantes.

Voilà le public transporté dans un
monde fantasmagorique, pris dans le
tourbillon du carnaval romain, au milieu
duquel un mauvais acteur tragique (la fi-
gure principale de la pièce), délaissant
une jolie couturière et défiant un prince
puissant, recherche une mystérieuse
princesse orientale dont il est tombé
amoureux. Comme le veulent Hoffmann
et le TPR, il convient de se laisser aller à
la féerie, au fantastique, sans vouloir à
tout prix comprendre, et sans essayer de
trouver une logique à cette histoire qui
n'en a pas; La raison doit être laissée au
vestiaire, et c'est peut-être ce qui dé-
range: en effet, on a de la peine à accep-
ter quoi que ce soit qui s'adresse d'abord
à notre sensibilité sans privilégier le ca-
nal de l'intellect. Il est méritoire et auda-

cieux, de la part du TPR, de prendre le
risque d'un tel spectacle.

Le plus extraordinaire est sans doute
l'utilisation de l'aire de jeu, qui n'a ja-
mais été si hardie: les artistes jouent
parmi les spectateurs, sur les tréteaux,
dessous, dans des éléments du décor à
cinq mètres du sol, à gauche, à .droite,
debout, couchés, assis... un véritable feu
d'artifice !

De plus, la facilité déconcertante dont
les comédiens font preuve en passant
d'un genre à l'autre, du mime au chant,
du tragique désuet à la Commedia
deU'arte, ajoute encore à la valeur du
spectacle.

Pauline Julien
Annonce au Théâtre

La dynamique et charmante chan-
teuse québécoise sera, après-demain sa-
medi, en soirée, l'hôte de Musica-Théâ-
tre, sous l'égide du Centre culturel neu-
châtelois (qui l'accueillera à Neuchâtel
mardi prochain).

Un nouveau répertoire, sous le titre
«Fleurs de peau», ravira certainement
tous ses atlmirateurs. ,

Piquante, insolente, provocante,
douce-amère ou virulente, Pauline Julien
se moque bien des étiquettes. Ni chan-
teuse de charme, ni chanteuse à thèse, ni
fantaisiste et tout cela à la fois, elle se
joue des émotions de ses auditeurs
comme elle louvoie avec les siennes,
chant de gorge contre chant de tête,
cœur à fleur de peau et corps en liesse.

Fatale, arrogante, grinçante ou timide
ou vulnérable ou farceuse, elle promène
sa voix sur tous les registres, joue de son
corps comme d'une musique d'appoint,

tord ses boucles rousses, se déchire, se
déhanche, se malmène, se moque...

Ses chansons nouvelles, comme celles
que l'on connaît d'elle, prennent toute
leur mesure. Elle ne les balance ni ne les
égrène, elle les offre à plein corps.

Une veillée à ne pas manquer ! (sp)

Economie nationale, enseignement et recherche
W) NOTRE UNIVERSITÉ ET NOUS lUl

• par Claude Jeanrenaud, professeur à la Division économique et sociale de la faculté de droit et des sciences économiques •

L'ECONOMIE NATIONALE:
UNE MÉCANIQUE FRAGILE

En 1980, L'économie suisse a
produit des biens et des services
pour une valeur de plus de 170
milliards de francs, production
destinée au marché intérieur
(env. 113) et à l'exportation (env.
60). Derrière ces chiffres, il y a
l'activité au cours d'une année de
près de 300.000 entreprises et de
2,8 millions de personnes actives.

A partir de quels critères juge-
t-on du bon fonctionnement d'une
économie ? Généralement on
considère que l'économie fonc-
tionne de manière harmonieuse si
le plein emploi est atteint, si la
hausse des prix reste modérée, si
la croissance permet une augmen-
tation régulière du niveau de vie
et si cette croissance est par ail-
leurs bien répartie entre les diffé-
rentes régions du pays. D'autres
critères viennent s'ajouter si l'on
envisage les relations avec
l'étranger.

Or l'économie est une mécani-
que fragile, dont les rouages se
grippent facilement. Les causes
de dysfonctionnements sont nom-
breuses; certaines trouvent leur
origine à l'intérieur même de
l'économie nationale (par exem-
ple, le conflit entre les groupes
pour le partage du revenu natio-
nal est source d'inflation); d'au-
tres déséquilibres sont dus à des
chocs externes: augmentations

La recherche
en économie

En 1979, le Fonds national
suisse de la recherche scientifique
a versé près de 4 millions de
francs pour des recherches en éco-
nomie (y compris les bourses de
recherches et les subsides de pu-
blication).

On relèvera que le coût de la re-
cherche est moins important en
économie que dans d'autres disci-
plines - sciences exactes, méde-
cine - car elle exige moins d'équi-
pements coûteux.

Les outils privilégiés du cher-
cheur en économie sont la biblio-
thèque et l'informatique. L'évolu-
tion dans ce dernier domaine est
particulièrement significative. En
1970, la division économique et
sociale de l'Université de Neuchâ-
tel n'utilisait pas l'ordinateur.
Aujourd'hui, c'est précisément
cette division qui est le plus gros
utilisateur de l'ordinateur de
l'université.

successives du prix du pétrole,
chute du dollar, guerres, indus-
trialisation de certains pays du
tiers monde. Toutes les conditions
idéales pour une évolution équili-
brée de l'économie nationale ne
sont que rarement réunies, la rè-
gle étant plutôt le cumul des fac-
teurs de déséquilibre, la main in-
visible, sur laquelle comptaient
les économistes classiques pour
assurer un développement écono-
mique harmonieux, est donc sin-
gulièrement maladroite.

L'AGE D'OR DES ÉCONOMISTES
Les années d'après-guerre -

jusque vers 1965 - ont marqué
l'âge d'or de la science économi-
que et des économistes. Ces der-
niers, convaincus d'avoir compris
les mécanismes de l'économie, es-
timaient être en mesure de propo-
ser des remèdes à tous les maux
de l'économie. On enseignait alors
aux jeunes économistes qu'il n'y
aurait plus de crises, car on dispo-
sait d'instruments appropriés
pour les combattre. Et l'on se ré-
férait au modèle keynesien sim-
ple: pour relancer l'économie, il
suffit d'utiliser l'accélérateur
budgétaire; pour combattre l'in-
flation, il suffit de comprimer les
dépenses. Cette thérapie était ef-
fectivement adaptée aux condi-
tions économiques. Aujourd'hui ,
ce modèle ne fait plus recette.
Lorsque les conditions économi-
ques changent - et elles ont radi-
calement changé depuis le début
des années 1970 - les vieux remè-
des ne marchent plus et l'on doit
imaginer de nouvelles politiques
correctrices.

Il y a actuellement 23 millions
de chômeurs dans les pays indus-
trialisés, des monnaies qui per-
dent rapidement leurs pouvoirs
d'achat, de graves problèmes de
reconversion industrielle, des dé-
séquilibres régionaux. Les écono-
mistes admettent qu'il n'y a pas
de solutions simples pour résou-
dre Pensemblé:'&e'icès problèmes,
que le rétablissement d'une évo-
lution économique harmonieuse
prendra beaucoup de temps, que
l'on ne pourra pas résorber tous
les déséquilibres simultanément
(il faut réduire le chômage pro-
gressivement pour éviter d'ac-
croître l'inflation).

NÉCESSITÉ DE LA RECHERCHE
La recherche doit apporter une

meilleure connaissance des méca-
nismes économiques; elle doit
permettre de déceler la nature et
l'origine des dysfonctionnements;

enfin, elle doit aboutir à des poli-
tiques correctrices plus efficaces.
Un effort permanent en matière
de recherche économique est non
seulement utile, il est nécessaire.
En effet, l'environnement écono-
mique se modifie rapidement,
comme se modifient également
les causes de dysfonctionnement
des marchés.

Il arrive que, faute d'une
connaissance suffisante des mé-
canismes, on ne sache pas quelle
est la bonne politique. Ainsi, Mme
Tatcher a-t-elle choisi les bons re-
mèdes pour corriger les failles de
l'économie britannique (fort chô-
mage, forte inflation, baisse du ni-
veau de vie de la population,
structures industrielles atchaï-
ques...) ? Une politique plus ex-
pansive, visant à stimuler la de-
mande et à créer des emplois, ne
serait-elle pas mieux adaptée ? Il
est difficile de donner une ré-
ponse catégorique et, si vous in-
terrogez deux économistes, vous
risquez fort de recevoir deux ré-
ponses différentes.

ÉVOLUTION DES THÈMES
DE RECHERCHE

On observe une très grande mo-
bilité dans le choix des thèmes de
recherche. Dans les années cin-
quante, on s'intéressait beaucoup
à la croissance; puis les écono-
mistes se sont préoccupés de pro-
tection de l'environnement et des
limites de croissance; enfin, dans
les années septante, c'est la crise
de l'énergie et l'accélération de
l'inflation qui ont suscité le plus
grand nombre d'études.

Parallèlement, on a assisté à
une extension des recherches, les
outils économiques étant appli-
qués à d'autres domaines des
sciences sociales: on a vu appa-
raître une économie de la santé,
du crime, des choix politiques, et
même une économie du mariage.
Faut-il voir là une manifestation
de l'esprit mercantile des écono-
mistes, qui déplacent rapidement
leurs centres d'intérêt vers les
problèmes pour la solution des-
quels la société est prête à payer ?
Ou cette mobilité de la recherche
n'est-elle pas plutôt la consé-
quence de l'évolution rapide des
problèmes ? Les deux thèses ne
sont d'ailleurs pas nécessaire-
ment contradictoires.

Il serait évidemment préférable
d'orienter la recherche vers les
problèmes, qui se poseront dans
les décennies à venir. Nous ne ci-
terons qu'un exemple, celui du fi-
nancement de la politique sociale

et plus particulièrement de la pré-
voyance vieillesse. A quelles
conditions l'effort actuel dans ce
domaine pourra-t-il être main-
tenu à long terme et si possible
amélioré, et à quel coût ? L'impor-
tance de cette question apparaît
clairement si l'on sait qu'en l'an
2020, c'est-à-dire à la fin de la pé-
riode d'activité des générations
qui entrent actuellement sur le
marché du travail, les personnes
à la retraite représenteront en
moyenne 46% de la population ac-
tive dans les pays de l'Europe oc-
cidentale.

FORMATION ET DÉBOUCHÉS
Au cours des dix dernières an-

nées, les universités suisses ont
formé un nombre croissant d'éco-
nomistes (+30%» environ sur
l'ensemble de la période). Les em-
plois offerts aux économistes ont
augmenté parallèlement, de telle
sorte que le marché du travail a
pu absorber les nouveaux diplô-
més sans grande difficulté. Quant
à la répartition sectorielle des dé-
bouchés, elle se présente de la
manière suivante: la plus grande
partie des jeunes économistes se
dirigent vers l'industrie et le
commerce (env. 35%), l'enseigne-
ment et la recherche (env. 10%),
l'administration (env. 8%), les
banques et les assurances (env.
7%).

Dans sa formation, l'étudiant
doit évidemment acquérir des
connaissances théoriques, mais
tout aussi important est le contact
avec la matière économique (mar-
chés financiers, cours des valeurs
mobilières, évolution des taux
d'intérêt, politiques gouverne-
mentales). C'est par la lecture des
journaux financiers et économi-
ques, de rapports d'organismes
nationaux et internationaux qu'il
pourra se familiariser avec les
rouages de l'économie

Les étudiants en
économie à Neuchâtel

La division économique et so-
ciale attire de plus en plus d'étu-
diants porteurs d'un baccalauréat
scientifique. On observe égale-
ment une augmentation de la pro-
portion d'étudiantes (37% en 1979
contre 30% en 1971).

Depuis quelques années, le
nombre d'étudiants étrangers est
malheureusement en forte dimi-
nution, une des raisons étant cer-
tainement la chèreté du FS.

Résultat de l'enquête No 9 de la Ra-
dio-Télévision romande.

1. Reality (Richard Sanderson); 2.
Donner pour donner/Les aveux (France
Gall/Elton John)*; 3. Si (Karen Cheryl);
4. De do do do de da da da (Police); 5. La
génération loving you (Michel Sardou);
6. Couleur menthe à l'eau (Eddy Mit-
chell); 7. Juke Boxe Babe (Alan Vega); 8.
Woman (John Lennon)*; 9. Flash Gor-
don (Queen)*; 10. Super Trouper
(ABBA); 11. Célébration (Kool and the
Gang); 12. Haut les mains (Ottawan)*;
13. Ma quale Idea (Pino d'Angio); 14.
Ouvre-moi la porte (Enrico Macias)*; 15.
Une femme amoureuse (Mireille Ma-
thieu)*; 16. Vertige de l'amour (Alain
Bashung)**; 17. Pas pleurer (Hervé Vi-
lard)*; 18. Babooshka (Kate Bush); 19.
Chez Madame Lolita (Johnny Hally-
day); 20. La motogodille (Antoine).
* = en hausse cette semaine
** = nouveau venu

Hit-parade

Journée du jeudi 12 mars 1981, 71e
jour de l'année.
FÊTE À SOUHAITER:
Justine.
PRINCIPAUX ANNTVERSAIRES
HISTORIQUES:
1977. - Le président Sadate déclare
que l'Egypte ne permettra pas qu'un
seul pouce dé territoire demeure sous
occupation israélienne.
1976. - Le gouvernement nigérian
annonce l'exécution de 30 personnes,
dont un ancien ministre de la Dé-
fense, accusées de tentative de coup
d'Etat.
1972. - Echange d'ambassadeurs en-
tre la Chine et la Grande-Bretagne.
1968. - L'île Maurice proclame son
indépendance.
1967. - Indira Gandhi devient pre-
mier ministre de l'Union indienne.
1930. - Gandhi lance sa campagne
de désobéissance civile contre les Bri-
tanniques.
ILS SONT NÉS UN 12 MARS:
Thomas Arne, musicien anglais
(1710-1778); Liza Minnelli, chanteuse
et actrice américaine (1946-).



Baptême de l'air pour les lauréats
Centenaire de «L'Impartial»: concours de dessins d enfants

Avant de prendre la voie des airs, les lauréats de notre concours de dessins, entourés de MM. G. Winckenbach, président de
VAéroclub, section des Montagnes neuchâteloises, et des pilotes J. Ditisheim etD. Inderwildi.

Le Locle, le Mont-Racine, le Val-de-
Ruz, La Vue-des-Alpes, le bassin du
Doubs et La Chaux-de-Fonds vus de très
haut et «sympa» baptême de l'air orga-
nisé dans le cadre du Centenaire de
«L'Impartial». Deux Piper étaient mis à

disposition, hier après-midi, aux Eplatu-
res, par la section des Montagnes neu-
châteloises de l'Aéroclub de Suisse et M.
Simon Loichat, chef de place. Après un
périple au-dessus de la région neuchâte-
loise, chacun des lauréats reçut le certifi-

cat de Baptême de l'air, signé des pilotes,
MM. Jacques Ditisheim et Daniel Inder-
wildi.

Des gosses émerveillés... et des parents
qui partagèrent la joie de leurs enfants,

(rd-photo Bernard)

Anne Queffélec, pianiste
A la Sa Me de musique,̂  v̂ f̂

Reconnaissons d emblée au pro-
gramme de la jeune pianiste Anne Quef-
félec (hier soir à la Salle de musique
pour le neuvième concert de l'abonne-
ment de la Société de musique), un mé-
rite essentiel: celui d'être somptueux.

Mozart, «Variations sur un menuet de
Duport» K. 573. La pianiste écoute son
propre tempérament, celui d'une virtuose
qui, guidée par son instinct, recherche la
vérité musicale dans la beauté de l'œu-
vre. Schubert, «Wanderer Fantaisie» op.
15. L'interprétation est belle par sa soli-
dité concentrée, son inspiration réflé-
chie. C'est en cette alliance d'une énergie
farouche et d'une sensibilité où se fon-
dent les élans les plus profondément
créateurs du romantisme qu'Anne Quef-
félec trouve l'inspiration.

Nous sommes en 1915, Debussy est
malade, assez rapidement il écrit sa der-
nière œuvre pour piano, les «Etudes»,
qu'il dédie à la mémoire de Chopin. Ces
études ne sont point destinées, à mettre
en valeur l'habileté de l'interprète dans

l'exécution des tierces, quartes, sixtes,
octaves ou des degrés chromatiques. Ce
sont des études qui s'adressent aux
compositeurs et qui démontrent le parti
que l'on peut tirer de ces éléments de
théorie musicale que sont les intervalles,
les échelles sonores, les accords, etc.
Anne Queffélec a tiré un excellent parti,
elle aussi, de trois de ces études.

La musique pour piano de Ravel ne
ressemble à aucune autre. Ce que le
compositeur retient de l'instrument, ce
sont ses possibilités poétiques, une infi-
nie variété de timbres. «Miroirs» impo-
sent à l'interprète une énorme difficulté
d'exécution. Anne Queffélec s'y est mesu-
rée avec ce sens du merveilleux, ce ly-
risme tendre qui est un des secrets de la
musique de Ravel. On ne put que s'émer-
veiller devant la qualité de ce piano lu-
mineux et souple, de l'aisance de l'inter-
prète, de sa maîtrise. La jeune pianiste a
su faire apprécier l'œuvre de Ravel
comme peu d'interprètes l'ont fait  avant
elle. Pour juger de la perfection, du ra f f i -
nement auxquels peut atteindre la pia-
niste, il faut se rappeler ses paysages fa-
buleux nés du rêve: «Oiseaux tristes»,
«Noctuelles», « Une barque sur l'Océan»,
«Alborada del Gracioso»,«La vallée des
cloches».

Rappelée très longuement, Anne Quef
félecjoua Schubert, puis Scarlatti.

D. de C.

état civil
N.B.: les dates indiquées dans cette rubri-
que ne sont pas celles de l'événement,
mais celles de son enregistrement par
l'Office d'état civil.

JEUDI 5 MARS 1981
Naissances

Cavalli Julie Marika, fille de Michel et de
Carmen Alice Augusta Célia, née Viatte. -
Othenin-Girard Christophe, fils de Jean-
Claude et de Evelyne Ariette, née Deruns. —
Maselli Roberto, fils de Maurizio et de
Celsa, née Chans. - Maselli Marco, fils de
Maurizio et de Celsa, née Chans. - Holzer
Marie-Christine, fille de Marcel Frédéric et
de Chantai , née Guenin. - Lanitis Johanna,
fille de Georges et de Catherine Géorgie,
née Dakanalis.

VENDREDI 6 MARS 1981
Mariages

Vuilleumier Narciso Gianfranco et Jacot
Francine Marguerite. - Spoto Orazio Ema-
nuele et Vitulli Maria-Concetta. - Hugue-
nin Yves André et Perret Claudine Heidi.

Décès
Tardy Emile, né en 1912. - Imhof , née

Jaquet, Berthe Edith, née en 1918, épouse
de Imhof Arthur Emile. - Frasse Gilbert
Olivier , né en 1907, époux de Yvonne, née
Silva. - Widmer Charles Amédée, né en
1910, veuf de Marguerite, née Debossens,
domicile Le Locle.

Remplacer les chauffe-eau également
L'année du gaz...

Tous les abonnés au gaz doi-
vent désormais prendre rapide-
ment leurs dispositions pour rem-
placer les appareils qui ne pour-
raient pas être convertis au gaz
naturel. Nous le leur avons rap-
pelé récemment. Dès le début
d'août, la ville sera progressive-
ment alimentée en nouveau gaz.
Beaucoup d'appareils ne peuvent
être adaptés aux caractéristiques
physiques et chimiques du gaz na-
turel, et devront être remplacés.
Pour faciliter ce remplacement,
les Services industriels et un cer-
tain nombre d'installateurs pri-
vés d'appareils ménagers offrent
depuis plusieurs mois des cuisi-
nières, des chauffe-eau, à prix ex-
ceptionnels, pratiquement au prix
de revient dans nombre de cas.
Cette campagne toutefois prendra
inexorablement fin aux derniers
jours de ce mois de mars. Il
convient donc de se hâter de
commander à temps sa nouvelle
cuisinière, son nouveau chauffe-
eau. Même si on ne le paie pas in-
tégralement tout de suite ! Des fa-
cilités de paiement peuvent être
accordées. L'important, c'est que
les installateurs aient le temps
d'étaler leur travail, car ils ne
pourront pas faire face à une de-
mande concentrée sur les der-
niers jours précédant l'arrivée du
nouveau gaz.

Commandez donc vos nouveaux
appareils à gaz sans tarder: c'est

le conseil que nous donnions à
tous les abonnés au gaz concer-
nés. Nous laissions entendre tou-
tefois que pour les chauffe-eau et
chauffe-bains, le remplacement
était moins urgent parce que ces
appareils ne pouvaient pas être
branchés provisoirement sur le
gaz de craquage actuel, et qu'il ne
servait donc à rien de les installer
à l'avance. Nous avions été mal
renseignés ! En fait, seuls les pe-
tits chauffe-eau de 5 1. ne peuvent
pas être adaptés au gaz de ville
s'ils sont prévus pour le gaz natu-
rel, et ceux-là seuls ne pourront
être installés et mis en fonction
qu'au dernier moment. Les instal-
lations plus importantes peuvent
fort bien fonctionner au gaz ac-
tuel jusqu'à l'arrivée du nouveau.
Il est donc important, pour ces
appareils-là ausssi, de passer
commande et de faire faire l'ins-
tallation dès que possible, la
conversion au nouveau gaz se fai-
sant au moment voulu, facile-
ment.

Petit rappel d'importance ma-
jeure: le Service du gaz aura
l'obligation LÉGALE de couper
l'alimentation des abonnés qui
n'auraient pas des appareils et
installations conformes au gaz
naturel. Il serait dommage tout de
même d'inaugurer le nouveau gaz
par une interruption !

MHK

Les problèmes relatifs à l'AVS tou-
chent de près les membres de
l'A VIVO (Association pour la défense
des vieillards, veuves, orphelins).
Réunis hier en assemblée générale,
ces sociétaires ont pu écouter avec in-
térêt M. Philippe Bois, juriste et pro-
fesseur à l'Université de Neuchâtel,
traiter des questions qui se posent ac-
tuellement dans le domaine des ren-
tes AVS, notamment. Nous revien-
drons plus en détail sur cette assem-
blée générale et sur l'exposé de M.
Bois, dans une prochaine édition.

(Imp)

Assemblée générale
de l'AVlVO

M. J.-A. Haldimann succède à M. Gaston Clottu
à la tête de l'Institut neuchâtelois

Nous avons rendu lundi dernier,
compte, très brièvement, de la céré-
monie organisée pour la remise du
Prix de l'Institut au juge fédéral An-
dré Grisel par M. Gaston Clottu,
alors que la manifestation elle-même
était présidée par le vice-président
Jacques Cornu. A cette occasion, les
professeurs Jean-François Aubert,
conseiller aux Etats, et Philippe
Bois, firent deux interventions à la
fois brillantes et ferrées à bloc, le
premier sur l'œuvre du lauréat, le se-
cond sur «Droit administratif et
création artistique», si format i f  et
important qu'il faudra bien qu'on en
reparle: lui, puisqu'il est collabora-
teur de notre journal, ou quelqu'un
l'interviewant: mais cette «jurispru-
dence» avant lettre est tellement es-
sentielle et nouvelle pour nous que
l'on y reviendra.

Ce que l'on a curieusement omis de
dire à la cérémonie officielle, c'est la
nomination de M. Jean-A. Haldi-
mann, notre vieux confrère et ancien
président de l'Association de la
presse neuchâteloise, aujourd'hui
membre d honneur, également notre
ancien préfet des Montagnes neuchâ-
teloises, (et quel préfet) a pourtant été
annoncée lors du repas qui suivit, au
cours duquel, au milieu des f lo t s
d'éloquence du conseiller d'Etat et
conseiller national François Jeanne-
ret, André Grisel, le héros du jour, de
Jean-François Aubert et de quelques
autres, la voix admirablement dis-
crète, pondérée, mais pénétrée de son
sujet et de ses amours, celle du nou-
veau président, se f i t  entendre. L'on
fu t , me dit un des membres très in-
fluents de l'Institut, sidéré de la pé-
nétration de ses vues sur la et les
cultures neuchâteloises, les «répons»
que se font toujours finalement con-
cordantes dans leur agressivité
même et leurs différences , le Haut-
Jura, les Vallons, le Vignoble. Il dit
ce qu'a fait  jusqu'ici l'Institut neu-
châtelois pour notre culture, il s'ex-
prima, toujours semble-t-il, surtout
sur son avenir, son rajeunissement
non seulement souhaitable mais iné-
luctable: «Sachez le passé pour
mieux comprendre votre temps, et vo-

tre temps pour mieux comprendre le
passé. Nous reviendrons sur ce dis-
cours-programme, et dirons en même
temps les grands espoirs que nous
mettons, nous, en l 'Institut s'il veut
bien regarder la réalité, et l 'évolution
de la culture, en face , et en lui per-
sonnellement.

Mais aujourd'hui, c'est notre
grande satisfaction et notre joie de
voir (c'est bien naturel) un Monta-
gnon f i e f f é , né aux Ponts-de-Martel
(1914), fonctionnaire de l'Etat de
Neuchâtel, écrivain depuis toujours,
rédacteur en chef de la «Feuille
d'Avis des Montagnes», enfin préfet,
accéder à cette fonction d'autant plus
haute qu'elle est bénévole mais à res-
ponsabilité illimitée. L 'Institut sera
ce que sera son président. Il a ex-
primé le pays, le vrai, l'authentique,
dans une simplicité et une justesse
devant laquelle nous nous inclinons
avec respect et gratitude: il nous
connaît et nous exprime bien. Nous
nous reconnaissons en lui.

Mais, succédant aux professeurs
Claude DuPasquier, fondateur, Mau-
rice Neeser, colonel de Montmollin,
Gaston Clottu, ancien conseiller
d'Etat et national, tous de Neuchâtel,
il ne sera pas du tout le représentant
exclusivement régionaliste d'un lieu,
mais l'homme du pays et de la
culture tout entiers. Il y a quelque
chose à faire, à notre avis, pour re-
lier vraiment l'Institut neuchâtelois
et nos populations, du Haut surtout,
et pas seulement les notables politico-
universitaires. M. J. A. Haldimann
aura toute la souplesse, l infatigable
courtoisie, mais aussi la fermeté qu'il
faudra pour réaliser cette noble am-
bition.

C'est pourquoi, représentant peut-
être exclusif, nous, d'une région, nous
lui disons notre confiance et notre al-
légeance, et lui présentons, ainsi qu'à
sa f idè le  collaboratrice Mme Haldi-
mann, nos félicitations et nos vœux.
Ce sont nos deux districts qui se sen-
tent honorés par le bon choix opéré
par l 'Institut. Nous reviendrons sur
l'œuvre et les projets de (désormais)
M. le Président.

J.M. N.

Le spectacle de Francis Cabrel, ce
n'est pas un chanteur et des accompa-
gnateurs, c'est le produit d'une équipe.
Soudée par l'amitié. Et cette atmos-
phère est ressentie par le public qui
est ainsi en excellente condition pour
p énétrer dans l'univers fai t  à la fois
de rêve et de dure réalité que chante
cette étonnante vedette.

Etonnant, Francis Cabrel l'est à
plus d'un titre en effet .  Tout d'abord,
il semble avoir atteint la notoriété un
peu par hasard, avec ces jolies chan-
sons qui n'étaient pas destinées à de-
venir des «tubes». Ensuite, sa person-
nalité chaleureuse, son attachement
aux choses de la nature, une certaine
naïveté idéaliste en font une sorte
d'antivedette, qui pourtant, sur scène,
captive l'attention, provogue £enthou-
sib^rnFWupubTïcl

Le.récital ? Il est à l'imqgg {te Z'çjr-
tiste, c'est-à-dire plein de poésie, de
sensibilité, d'une nostalgie de l'au-
thentique, et des vraies valeurs. C'est
un spectacle d'atmosphères créées par
les guitares, la batterie et le p iano
électronique ou par la seule guitare de
Cabrel rehaussée parfois d'une touche
de flûte ou de synthétiseur.

Ces atmosphères transportent le
spectateur dans les souvenirs de Fran-
cis Cabrel, dans son petit village de

Lot-et-Garonne, lui font partager sa
hantise des villes déshumanisées, vi-
vre un chagrin d'amour, un drame de
la détresse ou parcourir des chemins
de traverse hors des conventions ou
des contraintes de notre civilisation.

Il faudrait aussi parler du charme
et et de la beauté des textes, de la ri-
chesse des musiques et des arrange-
ments, citer des titres comme «L'encre
de tes yeux», «Reviens me dire», «Les
murs de poussière», «Elle écoute pous-
ser le fleurs», «Le p 'tit gros», «Je
rêve» ou «Répondez- moi», une chan-
son nouvelle sur l'incommunicabilité
des gens. Il faudrait dire cette f o r m e
de spectacle où la vedette devient ac-
compagnateur pour laisser s'exprimer
deux de ses musiciens- auteurs-
compositeurs, Roger Secco ' et Jeàrt-
Pierrè Bucolb, "dont té talent conquiert
le public: It. fp.i ^rjçiiîérj.r^cg, décor,
bucolique, cette ambiance de camara-
derie qui de la scène rayonne sur la
salle.

Mais on ne pourrait restituer cette
chaleur qu'ont ressentie mardi soir les
spectateurs de la Salle de musique en
écoutant Francis Cabrel se raconter,
évoquer un vie qui pourrait être celle
de chacun, exprimer des sentiments
que beaucoup ont au fond du cœur.

Ce f u t  un spectacle sincère, émou-
vant parfois , tout de simplicité, de fra-
ternité et de rêve, un spectacle mer-
veilleux of fert  par un homme qui l'est
également; un hommme dont les qua-
lités de cœur et de spontanéité n'ont
pas été ternies par l'auréole du vedet-
tariat, (dn)

Francis Cabrel à la Salle de musique
La sincérité d'un artiste merveilleux

Cercle catholique
ce soir 20 h. OO précises

GRAND LOTO
de l'Olympic

3 cartons
5713

Hier à 12 h. 05, au volant d'un bus
scolaire, M. A. P. de la ville, circulait
sur la route du Valanvron en direc-
tion sud. Arrivé au carrefour situé
au nord-ouest de la ferme No 24 du
Valanvron, une collision s'est pro-
duite avec l'auto, conduite par M. F.
M. de La Chaux-de-Fonds qui venait
normalement sur la route reliant les
Bulles au Valanvron. Sous l'effet du
choc, le véhicule A. P. a fait un têté-
à-queue et la jeune Carine Liechti, 15
ans, passagère du bus, a été éjectée.
Blessée, elle a été conduite par am-
bulance à l'Hôpital de la ville. Deux
autres écoliers, également passagers
du bus, soit Marie-Lorène Rorbach,
14 ans, et Vincent Porret, 14 ans, do-
miciliés aux Bulles, derrière La
Chaux-de-Fonds, ont été également
conduits à l'Hôpital de la ville. Après
avoir été soumis à un contrôle, ces
deux derniers ont pu regagner leur
domicile.

Bus scolaire contre auto
Trois élèves blessés
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Autres informations
chaux-de-fonnières
en page 30

(TT ) Restaurant
W«BO

CE SOIR
de 18 h. 30 à 21 h.

SOUPER
EN MUSIQUE

avec l'orchestre

PIER NIEDER'S
Entrée libre 6293

LIBRAIRIE BIBLIQUE AMBULANTE
Temple-Allemand 85

FERMÉ
vendredi 1 3 et samedi 14 mars
. 6316



ES™ MATCH AU LOTO JSsmtS-
dèS 2oeh'.i5 mars 

Organisation : La littéraire + i tour gratun

Apprenti confiseur-pâtissier
trouverait place pour le mois d'août à la

CONFISERIE ED. ANGEHRN - LE LOCLE
rue du Temple 7 - Tél. 039/31 13 47

MEUBLES -TAPIS - RIDEAUX
ETIENNE DELAY

Tapissier-décorateur j
Envers 39 - LE LOCLE - Tél. (039) 3128 45 gi-ase

f M * 91-170

s'achètent chez le spécialiste

ë.JHaUkei/.
Tapissier-décorateur

Côte 14 - Le Locle - Tél. 039/31 35 28 
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C'EST TOUT À CÔTÉ,
: #Y VAIS À PIED

Les magasins spécialisés du «CID» !
Toujours et partout à votre service

La Chaux-de-Fonds - Le Locle - Saint-Imier
24402

r a MIKRON \
cherche

dessinateur
Fonctions: - dessins de détail

- construction de sous-groupes

- plans d'opérations

Exigences: - certificat de capacité

- entregent

Faire offres manuscrites ou téléphoner à notre chef
du personnel, Monsieur J. Chenaux.

MIKRON HAESLER S.A.
\^

2017 Boudry - Tél. 038/44 21 41 J

LES MERVEILLES DE LA NATURE
Projection en fondu-enchaîné - sur écran géant de diapositives sur les
thèmes: la neige, l'eau, les saisons, etc.

Présentation: Fréddy GUIGNARD - NYON
' lauréat de nombreux concours internationaux avec un cours biblique
du Major Fluckiger.

SAMEDI 14 MARS, à 20 h.

Salle du Musée, Le Locle
6, rue M.-A. Calame Séance organisée

par: Armée du Salut
Entrée libre. Le Locle 9130301

©28 
mars 1981
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Cherchons encore

ET EXTRAS
Tél. (039) 23 75 49.
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RESTAURANT DU LOCLE
cherche

cuisinier
pour tout de suite ou date à convenir.
Tél. (039) 3140 87. 91-207

A louer au Locle ¦"¦

APPARTEMENTS de:
2 pièces, confort, rue
du Communal, libre
tout de suite ou date
à convenir.
Loyer: Fr. 294.-,
charges comprises.

3 pièces, confort, rue
du Communal, libre
tout de suite ou date
à convenir.
Loyer: Fr. 445.-,
charges comprises.

Tél. (039) 22 1114-15.
28-12214

MODÉLISTES !
À VOS OUTILS

I MODEL'S SHOP I
P.-A. Vermot

D.-JeanRichard 21
2400 Le Locle

dernier moment pour préparer la saison
91-84

;; 1-. 1 - 1 1 1 . . L . j i j m ¦

A la suite de l'élargissement de notre assorti-
ment (plus de cent cinquante articles), nous
engageons d'urgence de nouveaux

AGENTS
REPRÉSENTANTS (ES)
débutants(es) acceptés(es).
Secteurs industries et privés pour les régions
de Bienne-Delémont-Porrentruy-Saint-
Imier-Tavannes. Si ce poste vous intéresse et
si vous désirez dès maintenant faire partie
d'un team de vente moderne, nous sommes
prêts à vous garantir un très haut revenu.
Faire offre-en téléphonant entre 19 h. 30 et 21
h. au (021) 62 38 45 99-300060

Garage dans station du Valais central
cherche

MÉCANICIEN
capable de travailler seul.
Eaire offres.sous chiffre P 36-22407 à,
Publicitas, 1951 Sion. J -atp m

f _JT- _ ^, 0
' A louer, Le Locle,

rue des Jeanneret
local
pouvant convenir

jt à petit.,, atelier,
magasin, entre-
pôt, etgP -¦. »
S'adressera:
REGENCE S.A.
rue Coulon 2
tél. (038) 251725

V 2001 Neuchâtel J
y \ ? — 
f ..| - f./V

nettoyage chimique
Tél. (039) 26 04 55

A vendre

chiots
Setter
irlandais
avec pedigree.
Chenil de la Col-
line.
Tél. (032) 97 2167.

93-56212.

Dame
cherche

travail à
domicile
Ecrire sous chiffre
91-331 aux Annonces
Suisses SA «ASSA»,
2301 La Chaux-de-
Fonds. S1-60081

Louis Brandt
office fiduciaire
département gérance
2520 La Neuveville

offre à louer au Locle, dans immeuble
situé rue des Cardamines 7

logement de 2 pièces
cuisine, salle de bain, hall et balcon, si-
tué au rez-de-chaussée de l'immeuble,
pour le prix de Fr. 360.- charges compri-
ses, libre tout de suite ou pour date à
convenir.

Dans un immeuble situé rue des Carda-
mines 9

logement de 3 pièces
cuisine, salle de bain, balcon, cave, situé
au 2e étage de l'immeuble, bien enso-
leillé, pour le prix de Fr. 445.- charges
comprises.

Dans le même immeuble, Cardamines 9

logement de 3 pièces
cuisine, hall, salle de bain-WC, cave et
balcon, situé au 4e étage de l'immeuble,
bien ensoleillé, pour le prix de Fr. 445.-
charges comprises.

Ces logements sont disponibles tout de
suite ou pour date à convenir.

Pour la visite des lieux, veuillez vous
adresser à Madame Bernard Pochon,
Cardamines 9, Le Locle, No de tél. (039)
31 63 13. 5529

A louer au Locle

logement
de 2 pièces
1er étage, bien situé, cuisine, salle de
bain, Fr. 330.- chauffage compris.
Libre tout de suite ou à convenir.
S'adresser chez Mme Ida Gfeller, Hôpi-
tal 6, 1er étage, Le Locle. 91-60092

FER-FORGÉ en posant nos grilles à
vos fenêtres vous obtiendrez avec peu
d'argent
SÉCURITÉ ET EMBELLISSEMENT

1 j  ILT [ V Çjn C

Grille mod. -V^*-'
1027 Grille style

70 cm x 100 cm provençal 80 cm x
Fr. 168.- 120 cm, Fr. 290.-

Portail double mod. 1077 Fr. 390<-
Autres modèles dès Fr. 356.-
Portails - Balustrades - Grilles de fenê-
tres.
Demandez la documentation pour mo-
dèles standard et devis pour modèles
spéciaux. Livraison immédiate de plu-
sieurs modèles en stock.
R. WOOLF & Cie, 1016 Malley -
Lausanne. Tél. (021) 24 97 83. 223739
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Opel Kadett 79-1 1 ?
25 000 km. 10 900.-

Opel Kadett 80-03
15 000 km. 11 300.-

Opel Manta 72-09
112 000 km. 3 900.-
Opel Manta 77-05
44 000 km. 8 200.-

Opel Record 70-09
133 000 km. 2 900.-
Opel Record 75-07
60 000 km. 6 200.-

Opel Record 79-11
50 000 km. 13 200.-

Opel Record 80-02 j»
39 000km. 12 800.-

Opel Commodore 72-
122 000 km. 2 800.-
Opel Commodore 76-12

50 000 km. 8 500.-
Opel Commodore 77-04

69 000 km. 10 900.-
Opel Sénator 80-05

29 000 km. 24 000.-
Ford Escort 73-03
104 000 km. 2 900.-
Ford Taunus 68-10
123 000 km. 2 200.-
Porsche 911 T 72-07
107 000 km. 10 900.-
Volvo 144 GT 75-01

90 000 km. 5 500.-
OUVERT TOUS LES JOURS
EXPOSITION PERMANENTE
Tél. (038) 66 13 5587 242

A louer aux Ponts-de-Martel, pour le 1er mai
ou date à convenir

appartement de 2 chambres
cuisine, vestibule, WC et dépendances. Eau
.chaude et chauffage général. Fr. 100.- par
mois, plus charges.
S'adresser à Arnold Blanc, Industrie 3
2316 Les Ponts-de-Martel, tél. (039) 37 15 75

6082

Particulier vend séparément:
Commode Louis XVI, 4 tiroirs, marquetterie
acajou, dessus onyx époque 1900
Piano droit, ébène, touches ivoire, fin XIXe,
aménagé en bar
Coffre très ancien, style Louis XIII périgour-
din, noyer massif
Armoire style Henri II, 1900, 2 glaces biseau-
tées
Table Louis-Philippe, noyer, diamètre 1.20
m., rallonges et 4 chaises même style
2 fauteuils modernes, velours, neufs, valeur
Fr. 1800.- cédés Fr. 1300.-.
Ecrire sous chiffre 91-334 aux Annonces Suis-
ses SA «ASSA», 2301 La Chaux-de-Fonds.

VENEZ
en toute liberté visiter notre

EXPOSITION
DE MORBIERS
PENDULES - ÉTAINS
dans les anciens locaux de
CENTREXPO
Daniel-JeanRichard 31

OUVERT
TOUS LES JEUDIS
ET VENDREDIS APRÈS-MIDI

'
t
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Nous cherchons pour date à conve-
nir

boucher-garçon
de plot
pour remplacement.
Eventuellement place stable.
Faire offres à Boucherie Amstutz,
Monruz 21, 2000 Neuchâtel, tél.
(038) 25 23 73. 87-30293



Au Tribunal correctionnel du Locle

Dix-huit mois d'emprisonnement pour
avoir incendié la ferme familiale

Deux graves affaires ont occupe hier le Tribunal correctionnel loclois, qui sié-
geait sous la présidence de M. Jean-Louis Duvanel. Il s'agissait en premier lieu
de la comparution de dame J. R., prévenue d'avoir mis le feu à la ferme familiale,
aux Cottards, sur Les Taillères, événement qui avait alors très largement défrayé
la chronique locale. Dame R. a été condamnée à 18 mois d'emprisonnement,
avec sursis pendant 5 ans, une suspension de la peine étant conditionnée à l'ins-
titution d'un traitement psychiatrique ambulatoire. Les frais, en outre, par 2800
fr., sont à sa charge.

Puis, dès 14 h. 30, deux jeunes délinquants étaient au banc des accusés, pré-
venus d'avoir dérobé divers objets dans des voitures, en particulier des postes de
radio et des lecteurs de cassettes pour un montant d'environ 6000 francs.

V. F. a été condamné à une peine d'emprisonnement de 8 mois, avec sursis
pendant trois ans et il supportera sa part de frais, s'agissant de 480 fr. Quant à
A. M., son complice, auquel on reproche, en plus, un attentat à la pudeur des
enfants, il a écopé une peine de 11 mois d'emprisonnement, avec sursis pendant
trois ans et aux frais qui s'élèvent, pour sa part à 520 francs.

L'EPILOGUE
D'UNE LAMENTABLE AFFAIRE

Lors de la lecture de l'arrêt de renvoi,
il ressort que les faits reprochés à Mme
J. R. sont d'une extrême gravité, s'agis-
sant de l'incendie volontaire de la ferme
familiale, aux Cottards, sur Les Taillè-
res. Soumise à l'interrogatoire du prési-
dent du Tribunal correctionnel, la préve-
nue confirme les déclarations qu'elle a
faites lors de l'instruction. Un état de
santé précaire, l'isolement des lieux, les
travaux pénibles de la campagne, tout
concourait à sa ruine mentale et physi-
que, sans doute encore aggravée par le si-
lence pesant qui régnait au foyer.

I 1
Composition de la Cour

Président, M. Jean-Louis Duvanel.
Jurés, MM. Michel Guinand et
Jean-Pierre Franchon. Ministère pu-
blic, M. Thierry Béguin, procureur.
Greffier , M. Jean-Bernard Bach-
mann.

Plus de 15 années d'une telle existence,
dont quelques-unes, celles qui ont pré-
cédé le drame, étaient plus lourds encore
à supporter, en raison de la présence per-
manente du beau-père de la prévenue au
sein de la famille.

Puis il y a eu les traitements médicaux
et les remèdes, sans oublier les tranquili-
sants auxquels la prévenue recourait
abusivement.

Alors, à l'aube d'un jour pas comme
les autres, en ce début du mois de décem-
bre 1979, parce qu 'il annonçait un hiver
qui promettait d'être rude, l'atmosphère
de la ferme était plus lourde encore en
raison d'une première chute de neige qui
l'isolait du reste du monde. Le chef de la
famille était à la laiterie et les enfants, à
l'étage, dormaient sans se soucier du
drame qui se nouait. Dame R. se lève,
plus que jamais abattue et découragée.
En pénétrant à la cuisine, elle a voulu
actionner l'interrupteur de la lumière et
ce fut le déclic de la tragédie, sous forme
d'une forte décharge électrique. Dès lors,
inconsciemment, dira-t-elle au tribunal,
après avoir pris une boîte d'allumettes,
elle s'est rendue à la grange puis elle a
bouté le feu au tas de foin.

LE REVEIL DE LA CONSCIENCE
Rapidement, toute la ferme ne fut

plus qu'un immense brasier et c'est alors
qu 'un deuxième déclic intervient, cette
fois-ci sans décharge électrique, mais qui
permet à Mme R. de mesurer l'horreur
de son forfait. Elle reprend conscience,
réveille ses enfants, alerte ses voisins et
avec leur aide, elle met tout le bétail à
l'abri.

Prise d'une véritable crise d'hystérie,
elle se roule dans la neige et avec la
ferme qui se consume, c'est le triste spec-
tacle qu 'elle offre à son époux de retour
de la laiterie. Lors de l'enquête, dame R.
résiste longtemps aux enquêteurs et nie

mémento
Le Locle
Biblioth. des jeunes: 13 h. 30 -18 h.
Biblioth. de la Ville: 14 h. 30 -18 h. 30.
Pharmacie d'office: Coopérative jus-

qu'à 21 h. Ensuite le No 117 rensei-
gnera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 rensei-
gnera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Off. social , Marais 36: tél. 31 62 22.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
La Main-Tendue: tél. No 143.
Vestiaire Cr.-Rouge: Envers 1, 14-18 h. 30.

communiqué
Comoedia aux Brenets: C'est samedi

soir que la halle de gym résonnera des rires
du public brenassier qui pourra applaudir
les comédiens loclois dans «Caviar ou lentil-
les», la pièce qui vient d'obtenir un succès
sans précédent au Casino. Une soirée de dé-
tente à ne pas manquer, placée sous l'égide
de la SDB.

toute participation à l'incendie. Puis elle
craque et avoue.

Hier, elle était devant ses juges relati-
vement courageuse en écoutant le réqui-
sitoire du procureur, puis abattue lors de
l'intervention de son défenseur. Pour le
premier, l'incendie intentionnel est un
crime grave et plus particulièrement
dans les entreprises agricoles, en raison
des dangers qu'ils présentent pour les
biens et les personnes. Et M. Thierry Bé-
guin de rappeler qu'en France, l'incendie
volontaire peut être puni de la peine de
mort, alors qu'en Suisse, il peut être
sanctionné par une peine de 1 à 20 ans de
réclusion. Les faits reprochés à dame R.
sont d'une extrême gravité et ils auraient
pu avoir des conséquences incalculables.
A-t-elle réellement pensé à ses enfants ?
Et si elle avait été prise d'un malaise
après le craquage de l'allumette ! La
mise en danger de personnes a existé et
s'il faut juger les faits, il faut aussi juger
les personnes.
EXPERTS: AVIS DIVERGENTS

Si le choc électrique a été vérifié et
constaté par un expert judiciaire et un
médecin, dans quelle mesure a-t-il pu
provoquer ce traumatisme chez la préve-
nue et lui dicter son acte ? Un psychiatre

considère que la responsabilité pénale, à
la suite d'un tel choc, n'est pas diminuée,
contrairement à l'avis d'un autre expert,
ce qui permet de conclure que la respon-
sabilité de la prévenue peut être moyen-
nement réduite. Si le médecin traitant
suppose que le choc électrique n'a pu al-
térer la conscience de la prévenue, l'ex-
pert judiciaire, dans ses conclusions, dé-
finit , cette même variante des conséquen-
ces du choc sur le comportement de la
prévenue.

Dès lors, le procureur ne s'oppose pas
à une certaine atténuation de la peine
applicable, mais cette dernière ne doit
pas être trop modeste. Il ne faut pas, en
effet, que la prévenue soit excusée de son
acte et il conclut à une peine de deux
ans, qui pourrait être suspendue si Mme
R. se soumet à l'institution d'un traite-
ment psychiatrique ambulatoire.

Au cours d'une plaidoirie brillante,
faite sans passion, mais avec émotion,
l'avocat a rappelé le drame vécu par
dame R. et il s'étonne du réquisitoire
prononcé par le procureur. Les condi-
tions, pour que soit retenu l'incendie in-
tentionnel qualifié, ne sont pas remplies.
Mme R. ne peut avoir eu l'intention de
détruire tout ce qu'elle possédait et
moins encore la volonté d'attenter à la
vie de ses enfants. Les vannes de sa cons-
cience se sont ouvertes, devait-il ajouter
et il a conclu en demandant l'acquitte-
ment de" sa cliente et la mise des frais à
la charge de l'Etat.

LE JUGEMENT
Après délibérations, le tribunal a

rendu sa sentence et il condamne Mme J.
R. à 18 mois d'emprisonnement, avec
sursis pendant cinq ans. La peine, toute-
fois, est suspendue, mais à la condition
que la prévenue se soumette à l'institu-
tion d'un traitement psychiatrique am-
bulatoire. Les frais , en outre, par 2800
francs, sont mis à sa charge.

Grand succès populaire
25e anniversaire du Ski-Club

Placé sous le signe du ski de fond. Le Locle a connu un grand week-end
sportif. Les dirigeants du Ski-Club voulaient associer la population à la célé-
bration du 25e anniversaire de leur société afin de démontrer qu'un club à
vocation sportive peut aussi être au service du plus grand nombre. Samedi
avait lieu la course ou marche populaire et dimanche la traditionnelle Coupe

de ski de fond de printemps pour licenciés de la Fédération suisse de ski.

«L'important c'est de participer», un slogan applicable à toute épreuve populaire
(Impar-Sessa)

Ainsi, samedi dès 9 heures et jusqu à
15 heures, une bonne centaine d'ama-
teurs de ski de fond se sont rendu der-
rière la patinoire du Communal afin de
prendre le départ de la course populaire.
Que ce soit en famille, en groupes spor-
tifs ou encore à titre individuel, tous ont
profité pleinement de l'extraordinaire
beau temps et du parcours de qualité qui
leur était proposé.

COURSE OU
PROMENADE POPULAIRE

Il y avait deux manières de participer
à cette balade. En effet, ceux qui vou-
laient mesurer leur effort pouvaient bé-
néficier d'un chronométrage de leur
temps et ainsi disputer une véritable
course. Par contre les amateurs de ran-
donnée pouvaient jouir à loisir des agré-
ments du circuit. A noter que près de la
moitié des participants ont choisi la so-
lution du chronométrage.

DEUX DISTANCES À CHOIX '
., -Les distances offertes aussi bien poul-
ies skieurs chronométrés que pour les au-
tres étaient de 10 ou 20 kilomètres.

Le parcours était relativement difficile
car le lendemain, c'est sur ce même tracé
que les licenciés s'élançaient.

La neige détrempée était cependant
suffisamment régulière en qualité pour
assurer une bonne glisse. Les organisa-

teurs n'avaient pas ménager leurs efforts
pour préparer le terrain en collaboration
avec les Travaux publics qui avaient mis
à disposition leur machine à damer.

RÉSULTATS CHRONOMÉTRÉS
10 kilomètres: 1. Jean-Denis Thié-

baud 40'30"; 2. Denis Perrinjacquet
41'45"; 3. Willy Calame 44'15".

20 kilomètres: 1. Pierre Vuille 1 h.
17'30"; 2. Jacques Girard 1 h. .21'04"; 3.
Bernard Huguenin 1 h. 22'55".

Meilleure dame sur 10 km.: Joce-
lyne Reymond 51*00". (ms)

Ils volaient pour oublier
leurs déceptions amoureuses

A la reprise de l'audience, deux jeunes
prévenus sont au banc des accusés et la
liste des méfaits qui leur sont reprochés
est impressionnante. C'est sur les radio-
cassettes et les boîtes à. outils) essentiel-
lement, qu'ils jetaient leur dévolu et ce
ne sont pas moins de seize délits dont ils
sont accusés solidairement. Tous deux
avaient des raisons assez semblables
d'avoir sombré - pour une brève durée,
heureusement! - dans la délinquance.

L'un d'eux, A. M. ne peut épouser
l'élue de son cœur en raison de son jeune
âge et de l'opposition des parents. Il a un
trou dans son existence et il ne s'explique
pas qu 'il ait choisi de cambrioler des voi-
tures pour oublier sa peine. Aux nom-
breux vols qu'il reconnaît, s'ajoute en-
core un attentat à la pudeur des enfants,
sa petite amie n'ayant pas seize ans au
moment où des relations amoureuses se
sont établies entre eux.

Quant à V. F., il a connu, lui aussi, une
déception amoureuse, temporaire, appa-
remment, mais juste suffisante pour l'en-
gager à suivre, de concert, la même voie
que son complice. Tous deux sont des dé-
linquants primaires et si rien, jusqu'à ces
fâcheux événements, n'a pu leur être re-
proché, il n'en reste pas moins que les
faits sont graves, en raison, essentielle-
ment, de leur multiplicité. Et de plus, il
y a des dommages à la propriété.

Dans son réquisitoire, le procureur ne
retient pas le vol par métier, mais le vol
en bande et il éprouve beaucoup de peine
à comprendre les raisons de tels délits,
d'autant plus que les prévenus conser-
vaient, en stock, le fruit de leurs larcins.
Néanmoins, tenant compte de la volonté
des prévenus de rembourser les lésés et
du désir qu'ils manifestent de reprendre
une vie saine et régulière, il requiert
contre A. M. une peine d'emprisonne-
ment de 15 mois et contre V. F. une
même peine, mais limitée à dix mois,
sans s'opposer au sursis, dans les deux
cas.

Dans sa plaidoirie, l'avocat des deux
prévenus ne pense pas que la notion de
vol en bande puisse être retenue et que
c'est à la suite de difficultés momenta-
nées, essentiellement d'ordre sentimen-
tal , qu'ils ont eu la faiblesse de se livrer
aux actes qui leur sont reprochés. Briè-
vement, ils ont choisi le chemin de la dé-
linquance, mais après cette douloureuse
expérience et l'univers carcéral qu 'ils ont
connu durant les 13 jours de prison pré-
ventive que tous deux ont subis, ils ont
pris conscience d'une autre réalité de la
vie. Quant à la faute plus particulière-
ment reprochée à A. M., elle est d'une
gravité bien relative. Il convient de tenir
compte de l'aspect physique de sa jeune
amie au moment de l'acte dont il est ac-
cusé et il peut être admis que le prévenu
pouvait réellement ignorer qu'elle
n'avait pas encore seize ans. Il demande
dès lors à la Cour de limiter à cinq mois
la peine d'emprisonnement de V. F. et à

7 mois celle de A. M., toutes deux assor-
ties d'un sursis de deux ans.

Après une dernière întervention du
procureur qui rappelle que c'est l'action
qui est condamnable et=non pas -le résul-
tat, le tribunal se retire pour délibérer.

Moins de trente minutes plus tard, le
jugement est rendu, qui condamne V. F.
à 8 mois d'emprisonnement et aux frais
par 480 francs et A. M. à 11 mois d'em-
prisonnement et à 520 francs de frais.
Dans les deux cas, les peines sont assor-
ties d'un sursis de trois ans. (rm)

Tribune libre

Sympathique et généreux
geste de solidarité

1981 est l'Année du handicapé. Un pe-
tit événement, relativement récent,
prouve qu'au Locle, elle ne passe pas
tout à fait  inaperçue.

Du 26 décembre 1980 au 2 janvier
1981, un camp de handicapés physiques
adultes a été organisé au Centre d'ac-
cueil des Calâmes. Une quinzaine de
handicapés y participaient, venant de
toute la Suisse romande, la plupart d'en-
tre eux étant en chaises roulantes. Ils
étaient accompagnés d'une dizaine de
jeunes gens qui leur ont consacré béné-
volement leurs vacances de Noël.

A cette occasion, le Conseil communal
du Locle, sachant allier un geste géné-
reux au souci d'une bonne gestion, vient
d'accorder à ce groupe de personnes di-
minuées physiquement et à ceux qui les
accompagnaient, un prix de location du
Centre d'accueil particulièrement favo-
rable, qui tienne vraiment compte de
leurs possibilités financières.

Je voudrais, en usant de l'hospitalité
des colonnes de «L'Impartial», remercier
les autorités communales, qui ont per-
mis, par ce geste généreux, que des han-
dicapés puissent commencer l'année qui
leur est consacrée dans une ambiance
chaleureuse et joyeuse. Et souhaitons
que ce ne soit qu'un début !

Marc Donzé, Le Locle.
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Samedi soir au Casino

Des décors simples, sans doute, mais des propos cinglants et amusants pour vous
dérider durant quatre-vingt-dix minutes !

r îaeiemenr, a i approene au prin-
temps, L'Echo de l'Union offre au public
en général, à ses amis en particulier, son
concert annuel. Une fois de plus cette
année, et cela depuis bientôt un siècle, ce
chœur d'hommes, fort d'une cinquan-
taine de chanteurs, ne faillira pas à la
tradition.

En effet , samedi soir, 14 mars, à 20
heures, sous la baguette de son nouveau
directeur, M. Raymond Oppliger, cette
vaillante cohorte présentera un pro-
gramme comprenant six œuvres tirées
d'un vaste folklore, allant de Cuttat à
Henchoz, en passant par Moudon, Pur-
cell, Dvorak et André Sala, l'œuvre de ce
dernier musicien, «C'est toujours une
eau nouvelle», n'étant pas exemptes de
difficultés.

Mais c'est aussi dans la tradition ces
difficultés , ni L'Echo de l'Union , ni son
chef ne les redoutent , la mission et la de-
vise qui les animent se résumant dans
l'amour du chant sous toutes ses formes.

Par sa présence, le public loclois se
doit d'honorer L'Echo de l'Union qui,

nonobstant les ecueils qu n n a pas man-
qué de'rencontrer tout au long de son
existence, fêtera dans quatre ans, grâce à
la ténacité des innombrables chanteurs
qui s'y sont succédé, le centenaire de sa
fondation.

LE RIDEAU SE LÈVERA
SUR DEUX COMÉDIES

En seconde partie du programme, la
scène sera occupée par le Groupe litté-
raire du Cercle de l'Union, qui jouera,
sous la direction de M. Michel Anderegg,
deux comédies en un acte.

Il s'agira d'abord de «Cocu, battu et
content», d'Alejandro Casona, puis
«L'œil anonyme», de Peter Schaffer.

Que le public se rassure ! Il n 'y a rien
de licencieux dans la première comédie,
d'inspiration italienne, qui se passe au
XlVe siècle, et dans la seconde, c'est le
retour au XXe siècle, avec cet acte déli-
cieux, tout de finesse et empreint d'une
rigoureuse observation d'un couple mo-
derne.

Et dans les deux cas, la joie de rire est
garantie ! (m)

Chants et théâtre feront bon ménage

LES PONTS-DE-MARTEL

On nous signale, ces temps-ci, une
soudaine prolifération des renards
dans la Vallée des Ponts et plus par-
ticulièrement dans la région des Pe-
tits-Ponts ,et de Brot-Dessus. L'un
d'eux, ces derniers jours, a été traqué
depuis les Petits-ponts jusqu'au Pe-
tit-Bois, au-dessus des Ponts-de-
Martel et c'est là qu'il a été abattu,
alors qu'il s'attaquait à un chien.

Par bonheur, après analyse des
viscères de ce renard audacieux, il
s'est avéré qu'il n'était pas atteint de
la rage. La plus grande prudence,
néanmoins, est de rigueur et il est re-
commandé à la population de signa-
ler à la gendarmerie toute trace sus-
pecte, tout en engageant les proprié-
taires de poulaillers et de clapiers de
bien vérifier les clôtures de leurs ins-
tallations. On connaît les ruses de
Maître Goupil, mais mieux encore la
convoitise qu'il témoigne aux pen-
sionnaires emplumés ou poilus des
bassecours! (m)

Attention aux renards!

Autres informations
locloises
en page 9
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SINGER

JEAN SINGER & Cie SA
fabrique de cadrans soignés
rue des Crêtets 32
2300 La Chaux-de-Fonds - téléphone (039) 23 42 06
Nous engageons pour date à convenir

facetteur d'appliques
pour fonctionner comme régleur. Formation possi-
ble pour un bon aide-mécanicien, ainsi que

poseuses d'appliques
une formation dans notre atelier est possible pour
personnes jeunes ayant bonne vue.

Nous prions les personnes intéressées de prendre
contact téléphoniquement avec notre service du
personnel afin de convenir d'un rendez-vous pour
un entretien. SB IJOîS

se
- .' ' . ' Neuchâtel — La Chaux-de-Fonds

magasin spécialisé désire offrir à ses clients la qua-
lité et un accueil aimable et sympathique.

Possédez- vous ces qualités ?

Alors, vous pourriez être notre nouvelle

VENDEUSE
Nous cherchons du personnel qualifié ou des per- :
sonnes qui accepteraient d'être formée dans la bran-
che.

Appelez-nous, nous vous informerons sur les nom-
breux avantages sociaux à votre disposition.

BELL SA, Charrière 80 a .
2300 La, Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 49 45. 28-12001

j ... 1.I .111 1 |

Marendimp '
Boulangerie • Pâtisserie

La Chaux-de-Fonds - Le Locle - St-Imier

Samedi , demandez
i

nos excellents
PAINS de PÂQUES
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XXK MISE AU CONCOURS
La Direction du Cimetière de la Ville de
La Chaux-de-Fonds met au concours un
poste de

jardinier
qualifié

i avec certificat fédéral de capacité

Conditions d'engagement et de traite-
ment: selon dispositions réglementaires.

Entrée en fonction: à convenir.

Les offres de services écrites avec tous
documents justificatifs sont à adresser à
la Direction du Cimetière, 18, rue du
Marché, 2300 La Chaux-de-Fonds, jus-
qu'à fin mars 1981.

Renseignements: Cimetière, M. Hug-
gler, 102, rue de La Charrière, tél. (039)
23 16 21.

La Chaux-de-Fonds, le 9 mars 1981.

g 5983 Direction des Travaux Publics

NOUVELLE LEMANIA S.A.
Manufacture d'horlogerie
1341 L'ORIENT (Vallée de Joux)
engage . ¦ • i .

¦'. : i i ':. 'i
pour son secteur de remontage «Spécialités» ..." , >,-;• ;j

T ;:¦ ;'

1 responsable horloger
1 . Nous demandons: $.¦»»¦ • . , ..
' — une excellente formation horlogère acquise sur des produits

; .; de haute qualité (CFC désiré)
' J- une aptitude à conduire seul une équipe de 8 à 10 personnes

. i ; -spécialisées
v— un caractère dynamique . ._

Nous offrons:
' — une activité autonome au sein d'une équipe qualifiée pour

la réalisation de produits de haute qualité à fabriquer en
petites séries, dans un cadre agréable

— un salaire en rapport avec les capacités et les exigences du
poste ..: '¦ .:.;;'. ; ' \

- les prestations sociales d'une entreprise moderne.

Ecrire ou prendre rendez-vous au tél. 021/85 60 12, interne
200. ' "; • '• •

r -; ;• •; '^ ' J ] i ' - ¦ • - ¦  ¦ ,
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CHIF H
DE FABRICATION
expérimenté dans la conduite du personnel.

— avec connaissance pratique de tous les départe-
ments de la fabrication de boîtes or soignées.

— responsable de la production, de son organisation et j i
de sa qualité.

— animé d'un esprit de collaboration et ouvert aux
:; nouveautés.

, - faisant preuve d'initiative et de dynamisme.

— assurant avec efficience les relations avec clients et
fournisseurs.

Les intéressés sont priés de soùmetre leurs offres dé-
taillées, sous chiffre 91-332 aux Annonces Suisses SA
ASSA, 2301 La Chaux-de-Fonds.

Discrétion absolue. 91-30290



Le FC Courtelary, vous connaissez ?
A la veille du tour final de promotion en troisième ligue

A l'heure où l'on s'apprête à fêter dignement son
demi-siècle d'existence, il n'est pas difficile de deviner
l'objectif No 1 du FC Courtelary pour le tour final de
promotion en troisième ligue. L'accession à la catégorie
supérieure - quittée voici déjà trois ans - donnerait un
ton encore plus joyeux aux festivités prévues. Mais
l'entraîneur-joueur Michel Schafroth et ses hommes
ne sont pas dupes. Leur rêve est caressé par quasiment
toutes les formations - au nombre de douze - qualifiées
pour cette deuxième phase du championnat de qua-
trième ligue. Pour obtenir l'un des deux billets synony-
mes d'ascension, il s'agira de lutter nonante minutes à
chaque rencontre. Le succès est à ce prix aujourd'hui
que l'on soit professionnel ou amateur.

Lors du premier tour, le FC Courtelary a glané 17
points en 10 rencontres, terminant en deuxième posi-
tion derrièrre le FC Reconvilier. Qualifiés avec Reconvi-
lier, Tavannes et Villeret, les joueurs du chef-lieu re-
trouveront des équipes biennoises et seelandaises sur
leur chemin. Le premier match est fixé au week-end du
22 mars à Bûren. Un rendez-vous que le FC Courtelary
ne peut rater sous aucun prétexte. Huit jours plus tard,
l'échéance sera tout aussi importante, à domicile, face
au FC Reconvilier.

En entraîneur consciencieux, Michel Schafroth n'a
pas négligé le moindre détail. L'entraînement en salle a
repris le 20 janvier avec quelques oxygénations sous
forme de cross pour les 16 joueurs du contingent. Un
camp d'entraînement à Frutingen basé sur l'endurance
et la résistance et un week-end à skis aux Crosets ont

Schafroth Michel Kaltenrieder Raymond
marié marié

31.12.1954 4.3.1952
employé de banque employé de banque
sports - musique - sports - vie de famille

vie de famille

Gerber Denis Zurcher Gilbert
célibataire marié
6.8.1960 24.1.1954

mécanicien-autos mécanicien-électricien
ski - montagne - musique ski - musique

Rytz Martin Kaltenrieder Claude
célibataire célibataire
6.2.1963 9.4.1956
étudiant employé de commerce

musique - sports sports - voyages

Soares Jean-François Ruitz Francisco
célibataire . célibataire
14.2.1957 20.10.1956
électricien boucher

sports sports - musique

également favorisé l'intégration de quatre nouveaux
éléments, M. Cattin (Tramelan), Ruiz et Cancela (Ibé-
rico), Soarez (retour à la compétition).

Le seul véritable souci des responsables de Courtelary
réside - à ce jour - dans le manque de rencontres d'en-
traînement. L'hiver particulièrement rigoureux n'a rien
arrangé. Une lacune que le «onze» souhaite combler
rapidement face à Ibérico, Corcelles, Comète, Crissier,
Bienne et Saint-Imier.

Calendrier
21. - 22.3. Bùren - Courtelary
28. - 29.3. Courtelary - Reconvilier
4. - 5.4. Villeret - Courtelary

11. -12.4. Courtelary - Diessbach
25. - 26.4. Aegerten - Courtelary
2. - 3.5. Courtelary - Mâches
9. - 10.5. Evilard - Courtelary

16. - 17.5. USBB - Courtelary
23. - 24.5. Courtelary - Superga
30. -31.5. Douanne - Courtelary
6. - 8.6. Courtelary-Tavannes

Prévitali Claudio Langel Pierre-André
célibataire marié
21.3.1955 15.3.1954

micromécanicien dessinateur-architecte
sport - musique - TV sport - bricolage

Widmer Serge Ruegsegger Alfred
célibataire célibataire
8.6.1957 19.5.1959

maître secondaire étudiant
sports - lecture sports

Tollot Raniero Cattin Christian
célibataire célibataire
14.5.1961 27.6.1958

étudiant représentant
sports - musique ski - vélo - musique

Prévitali Marcello Manque sur la
célibataire présentation ci-dessus
25.11.59 Cancela Jésus
étudiant

sports - lecture - musique
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et livret d épargne a terme samt-imier
r ** Rue Agassiz 10

039/41 47 27ĝm O / à ^  ̂à ^̂ a Tramelan
Siège central: Courtelary î  /̂M 34  w\ 5"6 1̂ 7-8 Grand-Rue 138

tél. 039/44 10 44 \J /H1 ans V ans Vans 032/97 52 22

Sport - Chaussures

Francis-
Fernand
Hirchy

Courtelary
tél. (039) 44 14 56

Sonceboz
tél. (032) 97 12 9B .....

Profitez de la baisse
sur les TV couleur

I PHILIPS)

Nos prix les plus justes

26 C 979 avec commande
net Fr. 2 480.-

26 C 977 sans commande
net Fr. 1980.-

22 C 946 avec commande
net Fr. 2100.-

22 C 942 sans commande
net Fr. 1890.-

Chez votre spécialiste

tél. (039) 44 12 65

Boulangerie-
pâtisserie

chez
Jean-Pierre

vous propose:

ses tresses au beurre

ses financiers
aux amandes

ses caramels maison

ainsi que bien d'autres
spécialités

Magasins à:

Courtelary, Villeret,
Cortébert,
prochainement
à Saint-Imier
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Chaque
jour

sur votre table

le bon pain

de votre boulanger

jj ll

magasin
Courtelary

i

Pour votre publicité dans
L'Impartial

Annonces é̂mWÊk
Suisses m W
SA 3 C
«ASSA» AmmVmB B

agence de St-Imier
tél. (039) 41 48 38
Nouvelle adresse:
rue du Collège 3
2610 Saint-Imier

Imprimerie

HUHHfpplHi .
Saint-Imier
tél. (039) 41 22 96

Typo.-Offset - Or à chaud

Tous travaux
pour le commerce
et l'industrie

Restaurant
de La Gare
Courtelary - Tél. (039) 44 11 19

Se recommande:

Famille Girardin

Salon de coiffure ; '\

Mario
Paparo-Gogniat
Dames et Messieurs - Parfumerie

Entre nos mains
vos cheveux sont toujours
bien soignés ! «
Nous nous réjouissons
de votre visite !

Nous vous conseillerons volontiers
pour tous problèmes capillaires !

Pizzeria
«Le Derby »
Courtelary, tél. (039) 44 11 98

La véritable pizza
Spécialités italiennes
Le rendez-vous
des sportifs

Se recommande:
famille V. Maruccia

«
COURTEC /A

2612 COftfflOAET
O 039/44 19 34

prix-zouvonir pour monife/toiîon/

marquage /ur toute/ matière/

objet/ promotionnel/ «t publicitaire/
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TV couleur Pal-Secam
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GRUNDIG 8245 
Pal-Sécam

O modèle de pointe avec le nouveau châssis SM de sécurité tout-à-fait isolé du
réseau

Q nouveau tuner avec canaux «S» (important pour la réception future des pro-
grammes des satellites)

Q télécommande pour 16 programmes avec position pour enregistreur vidéo i

O logement pour la télécommande dans le boîtier
0 ampli son de 15 watts et haut-parleur Superphon à large bande
Q prise spéciale pour connexion sur ampli Hi-Fi
Q prise enregistreur vidéo + prise haut-parleur
Q prêt pour le vidéotexte sans modification de châssis
0 boîtier de luxe avec haut-parleur frontal

v
J f̂\ notre prix 2548.-

.^̂?tf$l0&: \ location
^ r\^3tA^cÇt  ̂\ \ «sur mesure »

\°k$*> «y .\ 0J -̂̂  dès 0# ¦
V""""' par mois

B Télévision/Disques/Hi-Fi/Photo-cinémabruocfer
La Chaux-de-Fonds J  ̂

W 
 ̂
L-Robert 23-25

^̂ J^̂ J (039) 231212

Membre du plus important groupe européen de spécialistes en Radio,
HiFi, TV et Vidéo - plus de 70 magasins indépendants en Suisse.
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I wS Procrédit!
H Toutes les 2 minutes I
^B î H3 quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit» ¦
El H

i vous aussi ¦
Ssi SI
M vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit» H

Dbj ! Veuillez me verser Fr. JM H
« I Je rembourserai par mois Fr. _... I B
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i Banque Procrédit ¦¦
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Overa// 34-42 J0  ̂T-shirt 38-44 Polo-shirf 38-46

3450 -  ̂ J90 J2.50
Chaussures ef accesso/res Jeans //gne «carotte» Pantalon en velours
proviennent également QO 34-42 OQ „. côfe/é

N
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de nos magasins WX •""*'" WX «  ./\ UNIP /

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir

DÉCOLLETEUR
ou personne, ayant quelques années d'expérience dans

i le décolletage-appareillage pour s'occuper d'un groupe
de machines.
Possibilités d'assumer des responsabilités.
Travail indépendant.
Faire offres sous chiffre 06-980014 à Publicitas,
2740 Moutier.

Importante entreprise de la région, offre une situation
intéressante à
une ou un

AIDE-COMPTABLE
ayant si possible quelques années de pratique.

Les personnes intéressées voudront bien faire leurs of-
fres de services sous chiffre 93-31105 aux Annonces
Suisses SA, «ASSA», 2300 La Chaux-de-Fonds. 93-505



Les Francs-Habergeants: la chanson
deux fois à l'honneur cette année
Avec ses 37 chanteurs, ses 23 danseurs et ses 27 enfants, le groupe
folklorique Les Francs-Habergeants peut envisager l'avenir avec optimisme.
C'est donc dans une ambiance sereine et chaleureuse que cette société a
récemment tenu son assemblée générale annuelle sous la présidence de M.

Jean-Daniel Tièche.

Durant les douze derniers mois, l'acti-
vité des Francs-Habergeants a été in-
tense et ses différents groupes se sont
produits à de nombreuses reprises, no-
tamment à Fontainemelon (assemblée
cantonale du Costume neuchâtelois), à
Grandcombe-Châteleu (fête villageoise),
à Boudry (cortège et soirée organisés par
le Kiwanis-CIub), à Annecy (concert au
foyer «Le Logis») et bien sûr au Locle
(commémoration du 15e anniversaire de
la société).

En plus de ces prestations publiques,
des membres de la société ont participé à
différentes manifestations: cours de
danse à Fiesch, assemblée des délégués
du Costume suisse à Weinfelden, tenue
d'une cantine lors de la Fête des promo-
tions.

Le programme de cette année est tout
aussi varié. Il comprend en particulier
l'enregistrement d'un disque (en collabo-
ration avec d'autres formations musica-
les), ainsi que différentes manifestations:
assemblée cantonale du Costume neu-
châtelois à Bevaix, fête du 1er Août au
Locle, Fête des costumes et des bergers à
Interlaken, Noël du Club des loisirs.

10e ANNIVERSAIRE
La Chanson locloise sera deux fois à

l'honneur cette année. Le 16 mai tout
d'abord, elle fêtera son 10e aniversaire
par un concert qu'elle donnera à la salle
Dixi en compagnie du chœur mixte de
Marsens. Les 13 et 14 juin, elle partici-
pera à la Fête cantonale des chanteurs
neuchâtelois, fête qu'elle prépare dépuis
plusieurs mois avec le plus grand soin.

Si la situation des Francs-Haber-
geants est très satisfaisante au niveau
des effectifs, elle l'est un petit peu moins
en ce qui concerne les finances. La so-
ciété doit en effet faire face à des dépen-
ses toujours plus élevées (confection de
nouveaux costumes en particulier). Rien
d'alarmant cependant car le dévouement
ne manque pas. Par exemple, pour limi-

ter les frais qu'occasionnera la participa-
tion à la Fête cantonale des chanteurs
neuchâtelois, les Francs-Habergeants ex-
ploiteront à nouveau cette année la plus
grande cantine de la Fête des promo-
tions.

LE COMITÉ
Le travail accompli à la tête de la so-

ciété par M. Jean-Daniel Tièche a été
sanctionné par de vigoureux applaudis-
sements. Pour l'année qui vient, il sera
aidé dans sa tâche par un solide comité
composé de la manière suivante: vice-
président et responsable de la chanson et
des costumes hommes, M. Jacques An-
dré; responsable de la danse, M. Jean-
Pierre Schallenberger; responsable du
groupe des enfants, M. Charles Favre;
caissière, Mme Liliane Aerni; secrétaire

correspondante et responsable des fleurs,
Mme Jacqueline Billod-Morel; secrétaire
des verbaux, Mlle Véronique André; res-
ponsable des costumes dames, Mme
Christiane Jeanneret; secrétaire des
convocations pour la chanson et respon-
sable des visites aux malades, Mlle Nelly
Hoch; secrétaire des convocation pour la
danse, Mlle Anne-Lise Peiry; archiviste,
M. Eugène Matthey; assesseurs, Mme
Marie-Noëlle Cosandey et M. Claude
Jeanneret. Par ailleurs, Mme Simone Fa-
vre poursuivra son travail de monitrice
de la danse et M. Bernard Droux conti-
nuera à diriger la Chanson locloise.

Avec une telle équipe, les Francs-Ha-
bergeants sont en mesure de faire face à
toutes les situations. Et si un membre a
des propositions ou des critiques à for-
muler, il peut s'exprimer avec encore
plus de facilité que jusqu'à maintenant
car le local de la société s'est enrichi de-
puis quelques jours d'une boîte à sugges-
tions. Une façon utile d'inciter chacun à
prendre une part plus active à l'activité
de la société ! (comm)

Dernièrement, la section du Locle ¦
Les Brenets de l'Union touristique les
Amis de la nature était réunie pour son
assemblée générale annuelle. Ce fut l'oc-
casion, par la lecture des différents rap-
ports présentés, de revivre l'année écou-
lée, relevant en particulier celui de la
Commission touristique dont l'activité a
été très soutenue. De nombreuses cour-
ses, dans les alentours comme dans d'au-
tres régions du pays, ont attiré de nom-
breux membres et notamment la visite
du Musée paysan, à Ballenberg. La fré-
quentation des courses - il vaut la peine
de le relever - atteint une participation
moyenne de 28 membres.

La section a été représentée aux fêtes
marquant le 75e anniversaire de la créa-
tion des Amis de la nature en Suisse, qui
se sont déroulées à Zurich et au Righi.

Fidèlement et comme le veut la tradi-
tion, la saison d'hiver s'est terminée au

Chalet des Saneys par la fête du ski de
fond, laquelle a réuni de nombreux mem-
bres romands.

La Commission du chalet est satisfaite
de la bonne marche de la maison des Sa-
neys, à La Saignotte. De nombreux visi-
teurs suisses et étrangers sont venus goû-
ter aux plaisirs de cette magnifique ré-
gion jurassienne. Des groupes scolaires
de Suisse alémanique viennent régulière-
ment y passer une nuit lors de leur
course annuelle et nombreux sont égale-
ment les amis de la région ou de groupe-
ments divers aimant à s'y réunir.

Après la disparition de la neige, les
installations sanitaires seront amélio-
rées.

En résumé, M. Florian Corti, prési-
dent, s'est déclaré très satisfait de l'exer-
cice qui vient de s'achever. Il a remercié
tous ses collaborateurs pour leur dévoue-
ment et il a remis une distinction pour

25 années de secrétariat à MM. Frédéric
Blaser, F. Challandes, Henri Heisenring
et Carlo Fiança.

Le renouvellement du comité n'a posé
aucun problème, chacun des membres
sortants acceptant une réélection, s'agis-
sant de MM. Florian Corti, président;
P.-A. Steiner, vice-président; J.-Ph. Ro-
bert, caissier; C. Dessouslavy, secrétaire;
A. Girard, président de la Commission
du chalet; G. Stahli, caissier du chalet;
J. Dumermuth, président de la Commis-
sion touristique; M. et P. Erard, J. Hug,
Charles Wenger, assesseurs.

L'assemblée s'est terminée par la pro-
jection de diapositives réalisées et pré-
sentées par P.-A. Wahli et O. Adam et
c'est ainsi sur un bilan particulièrement
réjouissant que les Amis de la nature
s'engagent pour une nouvelle année dont
les perspectives sont tout aussi favora-
bles, (comm.)

Bilan rejouissant pour les Amis de la nature

Plusieurs personnes prétendent que le
bénévolat n'a plus sa raison d'être à notre
époque. L'Association neuchâteloise des
services bénévoles prouve le contraire, son
activité est appréciée dans de nombreux
domaines.

Fondée en 1976, elle a adopté des sta-
tuts qui précisent que son but est:
- De favoriser le recrutement, le grou-

pement, l'information et l'animation des
personnes désireuses d'aider dans le cadre
des services bénévoles rattachés à l'asso-
ciation.
- De coordonner et de planifier les ac-

tivités des services.
- De promouvoir et de créer des servi-

ces bénévoles.
- De renseigner la population sur ses

activités.
Au cours de l'assemblée générale tenue

hier au Centre de paroisse de La Mala-
dière, la présidente, Mme Maisy Billod a
annoncé que les problèmes qui se sont

dressés au départ commencent à s'apla-
nir. Grâce à des subventions accordées
par l'Etat et diverses sociétés, il a été pos-
sible de louer un local à Peseux qui de-
viendra le centre de ralliement des mem-
bres du groupe de travail et du comité
ainsi que de l'animatrice qui a commencé
officiellement son travail le 1er juillet
1980.

Cette dernière, Mme Anne-Lise Chap-
puis est une assistante-sociale diplômée
qui a pris sa tâche à cœur. Elle a déjà éta-
bli un inventaire de ce qui existe comme
services bénévoles dans le canton, elle a
établi des contacts avec les groupements,
ce qui lui a permis de cemer la réalité du
bénévolat neuchâtelois. Il existe, dans no-
tre canton, 80 groupements bénévoles en
activité, laïques ou dépendants de parois-
ses, tous répondant à des besoins réels
pour le bien-être de la population. Elle a
reçu également des demandes pour un bé-
névolat d'entraide auprès de malades, de

handicapés, de personnes âgées en vue de
leur offrir des visites régulières, une pré-
sence de cas en cas pour des sorties, voire
de petits dépannages. Il s'agit donc d'en-
visager la question du recrutement et
d'étendre l'information en ce sens.

Le bénévolat concerne toute activité
non rémunérée financièrement, exercée
volontairement pour autrui ou pour la so-
ciété. Il existe dans les domaines suivants:
transports, visites, gardes d'enfants, clubs
de loisirs pour tous les âges, vestiaires,
boutiques, informations diverses, soutien,
livraisons de repas à domicile, clubs de
midi, sorties et activités sportives pour aî-
nés.

L'association désirerait compléter ses
services en apportant une présence auprès
de personnes âgées, malades ou auprès
d'enfants, en dépannant des ménages, en
organisant des sorties avec ceux qui ne
peuvent se déplacer seuls, en animant des
boutiques de vêtements, etc.

On le voit, ses tâches restent nombreu-
ses mais, grâce à un local et à l'engage-
ment d'une animatrice, l'avenir apparaît
sous une couleur rose et optimiste.

L'ordre du jour a été rapidement mené,
les comptes ont été adoptés tout comme
les rapports. Le premier secrétaire du Dé-
partement de l'intérieur, M. Robert Coste
a assisté aux débats, comme les représen-
tants des associations neuchâteloises.
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Les services bénévoles du canton
sont groupés en une association

Fenin: du bétail en vedette
Le bétail sélectionné par les experts a

été présenté à la vente mardi au manège
de Fenin. Toutes les bêtes provenaient
des meilleurs élevages de la région. Ce
n'est pas n 'importe quel animal qui a été
mis en vente, car les vaches devaient
avoir un indice minimum de 50. Les pri-
mipares une production d'au moins 16
kg. Toutes les bêtes devaient répondre
aux exigences sanitaires en vigueur dans
le canton. Elles étaient donc indemnes
d'IBR-IPV et vaccinées contre la fièvre
aphteuse. Une garantie supplémentaire
était donnée aux acheteurs par un vété-
rinaire, effectuant sur place le test de
Schalm aux bêtes en lactation. Ceci per-
mettait à l'acheteur d'acheter des bêtes
aux mamelles saines et lui évitait des
problèmes de mammites.

Pour la quatrième année consécutive,
le groupement du contrôle laitier du Val-
de-Ruz, avec la collaboration du service
de vulgarisation agricole, a organisé la
traditionnelle vente de bétail d'élevage
de haute qualité.

Les 45 vaches et génisses présentées
étaient de race Red-Holstein, Montbé-
liarde, Simmental et Holstein noires. Ces
bêtes ont été présentées au public avec
leurs papiers d'ascendance.

LES MEILLEURS RÉCOMPENSÉS
Les propriétaires qui ont le mieux

vendu leurs bêtes ont reçu soit une clo-
che gravée, soit un toupin. C'était aussi

l'occasion pour les visiteurs de nouer
d'utiles contacts. Une cantine a permis
de fraterniser, (bz)

Prochaine session
de la Cour d'assises

Deux affaires de brigandage occupe-
ront la Cour d'assises neuchâteloise le
mardi 24 mars prochain. Pour cette occa-
sion, la Cour sera composée de M.
Pierre-André Rognon, président, de
MM. Jean-Louis Duvanel et Bernard
Schneider, juges, de Mmes Blanche
Bringolf , Marie-Louise Gehrig, Rose-
Marie Ruttimann, Josette Vaucher,
MM. René-Robert Geyer et André Gra-
ber, tous jurés. Le greffier sera M. Mi-
chel Guenot, le procureur général M.
Thierry Béguin et son substitut M. Da-
niel Blaser.

La première affaire concerne Michel
Rausis prévenu de brigandage, et la se-
conde François Theurillat et Roméo
Siccrdi, accusés tous deux de brigandage,
lésions corporelles simples, faux dans les
titres, escroquerie, vol, tentatives de vol,
dommages à la propriété, évasion de dé-
tenu et... infraction à la LCR.

Affaires de brigandage

Neuchâtel
Serrières, Galerie Calumet, exposition di-

dactique: peinture non figurative, de
1900-1945.

Jazzland: 22-2 h., Blues à gogo, Jan Harrig-
ton.

Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures,
Coopératives, Grand-Rue. Ensuite
tél. 251017.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 -
61 31 81.

La Main-Tendue: tél. 143.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Brubaker; 17 h. 45

La vie privée d'un sénateur.
Arcades: 15 h., 20 h. 30, De la vie des ma-

rionnettes.
Bio: 18 h. 30, The Rocky Horror Picture

Show; 20 h. 45, La Provinciale.
Palace: 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45, Une robe

noire pour un tueur.
Rex: 20 h. 45, Zombie, le crépuscule des

morts-vivants.
Studio: 15 h., 21 h., Les lycéennes redou-

blent.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 19 h., sur ap-

pel téléphonique, Marti, Cernier,
tél. 53 21 72 et 53 30 30.

Main-Tendue: tél. 143.

Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.
53 34 44.

Aide familiale: tél. 53 10 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi , mercredi vendredi ,

17 h. 30 -18 h. 30. Tél. 53 15 31.
Protec. suisse des animaux: tél. 53 36 58.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: 20 h. 30, Force

one... la fureur du juste.
Centre d'informations touristiques: gare

Fleurier, tél. 61 10 78.
Fleurier, Centre de rencontre: 14-22 h.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 6110 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04 ou 118.

¦ 
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Les employés d'assurances sociales
sont groupés en une association neuchâ-
teloise (ANEAS) que préside M. Jean-
Louis Grau. Son but: servir de trait
d'union entre 150 membres, les informer
sur les dernières dispositions prises sur le
plan cantonal ou fédéral, renseigner sur
la possibilité de suivre une formation
continue indispensable dans ce domaine
qui connaît une évolution incessante.

L'assemblée générale s'est tenue hier
soir à Neuchâtel. Parmi les principales
manifestations organisées lors du dernier
exercice, mentionnons une conférence
donnée par M. Duc, greffier du Tribunal
fédéral des assurances, un débat sur l'as-
surance dentaire, un cours d'information
consacré à la loi sur l'assurance obliga-
toire entrée en vigueur au début de l'an-
née.

Actuellement le comité s'occupe acti-
vement de la coordination avec les au-
tres associations pour la mise sur pied de
cours spéciaux destinés aux employés in-
téressés par l'obtention d'un diplôme fé-
déral qui aurait la valeur d'une maîtrise.
Une harmonisation des cours serait en
effet souhaitable avec les autres cantons
romands pour que les candidats puissent

affronter les examens dans les meilleures
conditions.

Les rapports ainsi que les comptes qui
révèlent une situation financière saine,
ont été adoptés à l'unanimité.

Un journal maintient régulièrement le
contact entre les membres; il publie des
articles fouillés au sujet de problèmes
d'actualité intéressant les employés d'as-
surances sociales.

Le comité a été reconduit dans ses
fonctions par acclamations. M. Jean-
Louis Grau reste président (il est déjà
président par intérim de la Fédération
cantonale neuchâteloise des Sociétés de
secours mutuels) et M. Robert Coste
conserve son poste de vice-président.

Dans les divers, le président a annoncé
que le comité poursuivra l'organisation
des cours concernant les problèmes spé-
cifiquement propres à notre région. Il
souhaite également que les membres lui
transmettent leurs désirs et leurs be-
soins.

Après la partie administrative, les par-
ticipants ont assisté à la présentation
par M. André Dutoit de films sur la
faune et la f lore du pays.

RWS

tes employés d^ësurahces sôciâféi!
désirent pouvoir obtenir un diplôme fédéral

LE L^^1 '•" • ¦ ¦ ¦ • ¦• ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  ¦ ¦ ¦  - ¦ - —
¦ 

^_—-.- ¦¦¦-.-¦- . - ¦ - ¦ ¦ ¦- .- ¦ ¦¦¦¦ -
¦ . . . .

¦ **. ¦ ¦ , - , ,  ¦ ¦ ¦  : ,.  ¦¦¦ m. i Ih- "'»»" '" ' •  • ' «*• ' •

La vie des sociétés locales

La section locloise de l'Alliance suisse
des samaritains a tenu récemment son
assemblée générale annuelle. Lé renou-
vellement du comité était à l'ordre du
jour, s'agissant en particulier de rempla-
cer M. Camille Gogniat, président démis-
sionnaire.

Celui-ci a brossé un rapide bilan des
activités de l'exercice écoulé. Il en ressort
que la section locloise a organisé en avril
un parcours de sauvetage dont le succès
fut mitigé, puis huit cours de sauveteurs,
avec 272 participants. Elle a pris une
part active à différente manifestations
locales, notamment le Championnat cy-
cliste professionnel des trois nations et le
Concours hippique du Quartier.

Les finances sont saines, malgré les
lourdes charges entraînées par le renou-
vellement du matériel sanitaire et par
l'excellent entretien des deux ambulan-
ces de la section confiée à la police locale
pour les interventions d'urgence. M. Go-
gniat s'est plu à rendre hommage à MM.
Paul Brasey, Laurent Brossard et Albert
Liniger, ce dernier étant plus particuliè-
rement responsable du dépôt sanitaire.

M. Gogniat a remercié également les
moniteurs qui fournissent un travail
considérable, dû essentiellement à l'orga-
nisation des cours de sauveteurs, tou-
jours suivis par un assez grand nombre
de participants, et qui ne nécessitent au-
cune publicité. M. Jean-Pierre Favre,
après sept années de fructueuse activité,
désire être relevé de ses fonctions de mo-
niteur, mais parallèlement, une nouvelle
monitrice, Mlle Sylviane Greppin, est en
fin de formation et elle passera ses exa-
mens au mois d'avril.

Deux membres samaritains ont été ho-
norés pour leur dévouement et leur tra-
vail consciencieux, s'agissant de MM.
Charles Gfeller, pour dix années de
comité, qui reçoit l'insigne or et Jean-
Pierre Guye, pour seize années de socié-
tariat, qui reçoit une plaquette de
bronze.

M. Camille Gogniat, président, ayant
exprimé le désir d'être déchargé de ses
fonctions, la section locloise de l'Alliance
suisse des samaritains s'est vue dans
l'obligation de choisir un nouveau titu-
laire et elle a désigné, à l'unanimité,
Mme Augusta Blatter. C'est la deuxième
fois, durant les 73 années de l'histoire
des samaritains loclois, qu'une femme
est appelée à présider aux destinées de la
section! Elle sera secondée dans cette
délicate fonction par M. Camille Go-
gniat, qui a accepté la vice-présidence.
Ce dernier, en clôturant l'assemblée, a
remercié tous les membres pour le tra-
vail accompli, tout en souhaitant à la
section une fructueuse activité, puis il a
invité tous ses amis à se retrouver au
carnotzet de l'Hôtel des Trois-Rois, pour
le verre de l'amitié.

Relevons que M. Gogniat, auparavant,
a reçu une modeste attention, en témoi-
gnage de reconnaissance de la section,
pour son activité et son dévouement.

LE COMITÉ
Mme Augusta Blatter, présidente; M.

Camille Gogniat, vice-président; Mme
Gertrude Jost, caissière; Mme Christine
Wicht, secrétaire; MM. Charles Mercier,
chef du matériel; Dr Jean Sigg, médecin
de section; Jean-Pierre Guye et Jean-
Claude Verdon, moniteurs.

(comm.)

Les assises annuelle des samaritains loclois

CERNIER

Le groupement des commerçants de
Cernier était réuni mercredi soir en as-
semblée générale sous la présidence de
M. Kurt Frey, vicce-président, qui rem-
plaçait le président, M. Vadi, excusé
pour raison de vacances.

Comme la journée des commerçants
de décembre a donné satisfaction, il a été
décidé de récidiver en 1981 et la date en
sera fixée ultérieurement. Pour l'année
1982, il est prévu de plus une tombola.

Mme Gaberel donne connaissance de
la situation financière qui est saine et les
comptes sont adoptés, à l'unanimité des
membres présents. Dans un but de pro-
pagande, il a été décidé qu'en principe
une page d'un journal local, distribué
dans tous les ménages du Val-de-Ruz, se-
rait réservée aux commerçants.

Avant de clore la séance, le président
déclare que le but du groupement est de
ramener la confiance parmi les commer-
çants et il appartient à M. Rufener de
remercier le comité pour l'excellent tra-
vail présenté et pour le dévouement ap-
porté pour le groupement, (m)

Les commerçants
font le point



# l'informatique à votre niveau...

0 dirigeants de petites et moyennes entreprises
# pourquoi pas vous..?

Ernest Leu machines de bureau, crée un département informatique

A louer pour le 1er mai 1981 à l'avenue Léopold-Robert 13
à La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES
Loyer Fr. 562.-, charges comprises.
Pour visiter. M. Schwab, concierge, tél. 039/23 87 23 79-5155

A VENDRE DE PARTICULIER

MOBILIER
DIVERS
à savoir :
— 2 grandes armoires en noyer
— 1 bibliothèque
— 1 table pliante
— 2 chaises anciennes
— 1 dîner (Rosenthal)
— 1 service à thé (Rosenthal)
— 1 frigidaire

Téléphone (039) 22 47 93
5986
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I A remettre ou à louer
TRÈS BEAU MAGASIN

! de denrées alimentaires, excellente affaire.
Situation: quartier Montbrillant.
Prix de vente à discuter.
Appartement de 3 pièces + garage à disposition dans le
même immeuble.
Pour traiter: Gérance GECO, Jaquet-Droz 58,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 1114-15
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cherche

CHAUFFEUR-
MAGASINIER

pour son département bois.

Permis de conduire, catégorie «B»

Faire offres par écrit, avec références et prétentions de salaire.

Entrepôts 29, 2300 La Chaux-de-Fonds. ssos

HCC-JUNIORS
PATINOIRE DES MÉLÈZES

«6e TOURNOI
INTERNATIONAL MINIS»

Samedi 14 mars 1981
12 h. 15 La Chaux-de-Fonds - Forward Morges
13 h. 30 Chamonix - Feldkirch
14 h. 45 Forward Morges - Bayern
16 h. 00 La Chaux-de-Fonds - Chamonix
17 h. 15 Bayern - Feldkirch

Dimanche 15 mars 1981
10 h. 00 Forward Morges - Chamonix
11 h. 15 Bayern - La Chaux-de-Fonds
13 h. 30 Feldkirch - Forward Morges
14 h. 45 Chamonix - Bayern
16 h. 00 Feldkirch - La Chaux-de-Fonds

Venez nombreux
encourager les jeunes espoirs du hockey

Dès 17 h., remise des prix et cérémonie de clôture
6119



Création prochaine d'un atelier protégé
En faveur des handicapés du Val-de-Travers

Ce qui paraissait illusoire il y a quelques années est en train de se réaliser.
Un atelier protégé, c'est-à-dire réservé exclusivement aux handicapés, pour-
rait ouvrir ses portes cet automne au Val-de-Travers. Un comité emmené par
le secrétaire régional, M. Pierre-Alain Rumeley, avance à grands pas dans
son travail, multiplie les contacts et envisage d'engager prochainement un

animateur.

Début 1979, deux jeunes travailleurs
sociaux livraient un volumineux rapport
établissant un catalogue des besoins des
handicapés de la région: supression des
barrières architecturales, transports, in-
tégration et occupation. A l'époque, on
songea créer un atelier protégé dans le

but d'occuper une demi-douzaine de
handicapés. Cette idée dépassa rapide-
ment le stade du projet pour entrer dans
une phase active d'études pratiques et
d'enquêtes auprès des intéressés.

Un groupe de travail nomma ensuite
un bureau, sorte d'exécutif , composé de

MM. Pierre-Alain Rumeley, secrétaire
régional; Olivier Schnegg, de Pro-Infir-
mis; Bernard Cousin, conseiller commu-
nal à Fleurier; Daniel Devenoges, anima-
teur au Centre de rencontre du même
village et Ferdinand Divernois, président
de l'Association des invalides du Val-de-
Travers.

Dernièrement, le projet a pris corps
puisqu'il est question de créer d'ici cet
automne un atelier au fond du Val-de-
Travers, dans des locaux faciles d'accès.
Le travail qui sera proposé aux six inva-
lides ayant manifesté leur intérêt consis-
tera en la fabrication de petits objets
mécaniques ou autres. Il s'agira princi-
palement de collaborer avec différentes
entreprises du Vallon, voire "de l'exté-
rieur. Dans ce but, le secrétaire régional
a déjà rencontré de nombreux indus-
triels; il prendra encore contact avec
d'autres prochainement par l'intermé-
diaire de la Chambre du commerce et de
l'industrie.

Pour débuter, l'atelier vallonnier de-
vra compter sur un parrain, en l'occur-
rence le Centre ASI de La Chaux-de-
Fonds qui occupe une centaine d'invali-
des. De fructueux contacts ont déjà été
noués tant en ce qui concerne l'échange
de travaux que la formation d'un anima-
teur. Ce dernier, dont le poste va être
mis au concours incessamment, devra
faire un stage dans les Montagnes où il
sera formé. Dans un premier temps, le
Centre ASI pourrait même prendre tout
ou partie de son salaire en charge.

En outre, concernant les différents in-
vestissements de départ (l'achat des ma-
chines et de l'outillage), l'atelier vallon-
nier pourra compter sur une aide de l'as-
surance-invalidité. De même, la prise en
charge des déficits sera garantie au tra-
vers de différentes institutions cantona-
les, (jjc)

Belle soirée rétrospective
de la «poya»r aux Bayards

Si nos amis fran çais sont subven-
tionnés lorsqu'ils organisent un jume-
lage, les Suisses qui répondent à l'in-
vitation n'ont d'autres ressourcés que
de puiser dans Jes financés 'locales ou
de s'autofinancer̂  

, t :¦-> ,
C'est dans le btù'q^e^rendre finan-

cièrement autonome qii&le comité de*
jumelage, présidé avec doigté par Mlle
Thérèse Durrenmatt, organise samedi
une soirée afin de ne pas laisser tom-
ber le lien créé avec les Bourguignons
et qui reste le p o i n t  marquant de la lé-
gislature passée par Mlle Durrenmatt
à la tête de la commune.

Si le cortège commémorant la 25e

Mi-Eté avait connu un succès ines-
péré et avait été suivi par plusieurs
milliers de spectateurs, les partici-
pants avaient regretté de ne pas avoir
vu l'ensemble dans lequel ils défi-

. tqieht. . . .,, .., ¦. „ :../ ^,. **&$<&Heureuseritenti'vaS ombreux» et*- *
¦neastes et photographes amateurs'- f il- . .
matent leur passage et ils pourront se "
voir lors de cette soirée qui bénéficiera
encore de la participation des sociétés
locales et de quelques surprises.

Une entrée modeste sera perçue
afin de laisser au public de quoi ache-
ter une consommation ou une pâtisse-
rie-maison.

(et)

Olivetti majoritaire
dans Hermès-Précisa

VIE ÉCONOMIQUE

C'est en définitive avec le puis-
sant groupe italien Olivetti que la
conclusion d'un accord d'étroite
coopération a été signé par Her-
mès-Précisa International (HPI)
à Yverdon. (Voir «L'Impartial»
d'hier).

La coopération entre Olivetti et
HPI portera sur la recherche et le
développement et sur la produc-
tion. En principe, a-t-on appris
hier au cours de la conférence de
presse donnée à Lausanne, les ré-
seaux de distribution resteront
séparés. Sur le marché suisse ce-
pendant, les deux sociétés de dis-
tribution collaboreront étroite-
ment.

HPI acquiert de son côté la to-
talité du capital-actions Olivetti
(Suisse) SA., qui fait près de 60
millions de francs de chiffre d'af-
faires annuel tandis que Olivetti
International Luxembourg ob-
tient un peu plus de la moitié des
droits de vote au capital-actions
HPI.

Ensemble, les deux sociétés
constitueront le principal fournis-
seur européen de la bureautique
et de l'informatique de gestion.

Une assemblée générale extra-
ordinaire a été convoquée pour le
12 mai prochain afin que les ac-
tionnaires ratifient l'accord et dé-
cident d'une augmentation de ca-
pital de 6 millions de francs (avec
agio 10%, réservé aux actionnai-
res actuels de la société), d'une
augmentation' supplémentaire du
capital de 10 millions de francs
(avec agio de 120% réservé à Oli-
vetti), enfin la reprise du capital-
actions de Olivetti (Suisse) dont il
est fait mention plus haut.

A la fin de l'opération le capital
de HPI aura passé de 30 à 46 mil-
lions au total. Le groupe italien
deviendra majoritaire au Conseil
d'administration du groupe suis-
se. M. Fritz Meyer, administra-
teur-délégué HPI restera à la tête
de la société, tandis que M. Carlo
de Benedetti, administrateur-dé-

légué d'Olivetti, deviendra vice-
président de HPI.

PAS DE TRAUMATISME
On se sent toujours un peu

traumatisé de voir un groupe
étranger prendre la majorité
d'une grosse entreprise helvéti-
que. Mais il faut bien se rendre
compte que face à la concurrence
fantastique des Américains et des
Japonais, l'acquisition d'une di-
mension à laquelle nous ne som-
mes guère habitués dans notre
pays devient impérative. L'asso-
ciation HPI-Olivetti augmentera
le potentiel de vente des deux
groupes européens, le volume de
production des sociétés devrait
s'accroître, ainsi que les moyens
de la recherche et du développe-
ment.

QUINZE FOIS COMME HPI !
Olivetti - avec quartier général

à Ivrea, dans le Piémont - est le
principal producteur d'Europe de
machines à écrire, de systèmes de
gestion électroniques, d'appareils
périphériques (ordinateurs), de
calculatrices, de systèmes de trai-
tement de textes et autres équipe-
ments.

54.000 collaborateurs y sont oc-
cupés et son chiffre d'affaires 1980
ascendait à quelque 4 milliards de
francs suisses avec un bénéfice de
180 millions.

Il est donc à peu près d'une
taille quinze fois plus grande que
HPI qui occupe pour sa part 4000
personnes dont la moitié en
Suisse.

La direction assure que le per-
sonnel, tenu au courant de l'ac-
cord, a réagi positivement.

Notons encore que HPI a réa-
lisé un chiffre d'affaires de 275
millions de francs en 1980, avec
bénéfice net de 2,5 millions, égal à
1979. Le dividende proposé par le
Conseil d'administration sera in-
changé: 6%.

(R. Ca)

Initiative populaire lancée

PAYS NEUCHATELOIS
Baisse de l'impôt cantonal et correction de la progression à froid

Considérant l'augmentation constante des impôts frappant les salariés et la
nécessité de la corriger pour les petits et moyens contribuables, le Parti
ouvrier et populaire a décidé de lancer une initiative cantonale qui demande
la révision de la loi sur les contributions directes du 9 juin 1964 par
l'élaboration de nouvelles dispositions. Pour que cette initiative, qui a été
présentée hier au cours d'une conférence de presse, aboutisse, le pop devra

recueillir 6000 signatures d'ici le 7 septembre prochain.

L'initiative du pop demande en pre-
mier lieu de modifier les dispositions sur
les déductions familiales afin que la dé-
duction personnelle, la déduction pour la
femme du contribuable, la déduction par
enfant et par personne à charge soient à

l'avenir opérées sur le montant de 1 im-
pôt dû et non plus sur le revenu. Le pop
a arrêté les montants suivants: déduc-
tion personnelle: 250 francs; déduction
pour l'épouse du contribuable: 250
francs; et déduction par enfant et par
personne à charge: 200 francs. Ainsi, par
exemple, actuellement un couple ayant
un revenu de 40.000 francs avec deux sa-
laires paient 1940 francs d'impôt canto-
nal. Avec cette initiative, qui maintient
toutes les autres déductions légales, il ne
paierait plus que 1680 francs. L'initiative
propose encore d'augmenter de 1500 à
2500 francs la déduction sur le revenu
pour la femme du contribuable qui
exerce une activité dépendante. Enfin,
en demandant l'introduction dans la loi
d'une disposition selon laquelle les dé-
ductions légales sont adoptées annuelle-
ment en fonction de l'évolution du coût
de la vie, cette initiative vise aussi à cor-
riger le phénomène de la progression à
froid.

Si l'initiative devait être acceptée, se-
lon les calculs effectués par le pop, l'Etat
de Neuchâtel verrait ses recettes dimi-
nuer de 17,3 millions de francs; 6,6 mil-
lions pour l'augmentation de la déduc-
tion personnelle, 3,1 millions pour la dé-
duction pour la femme du contribuable,
2,4 millions pour l'augmentation des dé-
ductions pour enfants et autres person-
nes à charge, 1,8 million pour l'augmen-
tation de la déduction sur le salaire de la
femme mariée et 3,4 millions dus à la di-
minution de la contribution aux charges
sociales. Pour compenser en partie cette

perte, l'initiative propose d'augmenter
de 3 à 6 pour mille le taux réel de l'impôt
sur les grandes fortunes et d'imposer
partiellement les valeurs nominales des
actions neuchâteloises. Ces deux mesures
permettraient, toujours selon les calculs
des promoteurs de l'initiative, de récupé-
rer 8 millions de francs. L'Etat ainsi en-
registrerait une perte de 9,3 millions,
perte qui pourrait être compensée en
comprimant certaines dépenses. A ce
propos, le pop estime que des économies
peuvent, par exemple, être réalisées avec
la RN5 dont la construction va grever le
budget de l'Etat ces prochaines années.

En ce qui concerne les impôts commu-
naux, seule l'augmentation de la déduc-
tion sur le salaire de la femme mariée se-
rait appliquée automatiquement à l'im-
pôt communal. Par contre, les commu-
nes auraient la possibilité de fixer elles-
mêmes les montants des déductions pro-
posées par l'initiative.

- - ... .._ M. D.

» ^W.̂  ̂ • ^
A La Robella

Thierry Barbezat, du Locle,premier des OJ II. (Impar-Charrère)

Eric Gonthier, de Marin, s'est attribué
samedi dernier la Coupe Chardon à l'is-
sue d'un slalom géant disputé à La Ro-
bella par de très nombreux concurrents
répartis dans les catégories OJ I et II, ju-
niors I et 'II ainsi que dames et mes-
sieurs. Chez les femmes, c'est la jeune
Sylvie Aufranc, de Bienne, qui a rem-
porté la Coupe du Ski-Club de Buttes.

Signalons la bonne performance des
skieurs loclois qui s'adjugent le premier
rang des OJ I filles (Laurence Charpie),
le second rang des OJ I garçons (Vincent
Prati), le premier rang des OJ II garçons
(Thierry Barbezat) et le troisième rang
des juniors II dames {Sandrine Charpie).
Relevons encore que la course s'est dis-
putée sur la piste des Chamois sur une
neige de printemps et que les concur-
rents devaient contourner trente-sept
portes placées entre le Crêt-de-la-Neige

et le chemin de La Grande-Robella (262
mètres de dénivellation).

Filles OJ I: 1. Charpie Laurence, Le
Locle, l'05"52; 2. Langel Nathalie, Tête-
de-Ran, l'06"04; 3. Jan Anne-Catherine,
Yverdon, l'06"24.

Filles OJ II: 1. Haefeli Nathalie, Re-
convilier, l'01"41; 2. Springer Tania,
Nods-Chasseral, l'02"70; 3. Duvoisin
Chantai, Yverdon, l'03"76.

Garçons OJ I; 1. Pidoux Christophe,
Nyon, l'02"79; 2. Prati Vincent, Le Lo-
cle, l'02"97; 3. Lambercier Yvan, Chas-
seron,l'04"70; 4. Massari Jean-Pierre,
Nods-Chasseral, l'04"82; 5. Wilson
Andy, Fleurier, l'07"67.

Garçons OJ II: 1. Barbezat Thierry,
Le Locle, l'00"21; 2. Wilson Thomas,
Fleurier, l'00"74; 3. Voumard Pierre,
Bienne-Romand, l'02"63.

Juniors I, dames: 1. Vernez Cathe-
rine, Malleray, l'00"85; 2. Marchand
Anne, Villeret, l'01"08; 3. Hûg Valérie,
La Chaux-de-Fonds, l'04"9.

Juniors II, dames: 1. Aufranc Sylvie,
Bienne, 58"97; 2. Jeanneret Martine,
Saint-Imier l'01"05; 3. Charpie San-
drine, Le Locle, l'02"09.

Dames: 1. Schweingruber Liliane,
Saint-Imier, l'00"47; 2. Favre Sylvie,
SAS Lausanne, l'07"23.

Messieurs, juniors I: 1. Filippi
Steve, Couvet, 59"04; 2. Lovis Thierry,
Malleray, 59"51; 3. Natalini Stéphane,
Nyon, 59"88.
j -Messieur, juniors II: 1. Favre Xa-
vierr'tà' "Cfiâux-de-Fonds7" 'S8,'98;"'"2.
¦WûthrichjBeat, Bienne, 58"99; 3. Niede-
rhauser Xavier, Fleurier, 59"24.

Messieurs 1: 1. Gunther Eric, Marin,
55"26; 2. Perret Dominique, La Chaux-
de-Fonds, 56"27; 3. Frei Bernard, La Sa-
gne, 57"74.

Messieurs II et III: 1. Schuler Wal-
ther, Genève, 55"91; 2. Boss Raymond,
Saint-Imier 57"15; 3. Aubry Claude-
Alain, Les Breuleux, 57"73.

La Coupe Chardon pour Eric Gonthier

Ski-Club de Couvet

Récemment, le Ski-Club de Couvet a
organisé un concours interne qui com-
prenait une descente, un slalom géant en
deux manches- et une épreuve de ski de
fond.

La descente du Mont-Truchet, de
Vers-chez-Sulpy à Mouron , a d'abord été
préparée par les concurrents gravissant
la pente, skis aux pieds.

Voici les résultats:
Filles OJ I, II et III: 1. Suzanne Va-

nello l'58"53; 2. Magali Droz 2'17"92; 3.
Tania Humair 2'26"56.

Garçons OJ I et II: Nicolas Humair
2'02"39; 2. Jean-Marc Tondini 2'02"96;
3. Marc-Olivier Juvet 2'17"28.

Garçons OJ III: 1. Georges-André
Amey l'55"37; 2. Jean-Michel Grezet
l '58"23; 3. Hervé Derada l'59"14.

Dames: 1. Marie-Louise Droz
2'10"24; 2. Arielle Maeder 3'10"54.

Messieurs: 1. Serge Droz l'43"99; 2.
Michel Vanello l'44"24; 3. Niklaus Mar-
met l'45"19.

Quant au slalom géant, il s'est disputé
en deux manches, à Couvet, près du
stand , par un froid très vif ( - 18° le ma-
tin).

SLALOM GEANT DEUX MANCHES
Filles OJ I, II et IIÏ: Suzanne Va-

nello l'44"37; 2. Magali Droz 1"55"66; 3.
Tania Humair 2'10"94.
Garçons OJ I et II: Nicolas Humair
l'43"80; Jean-Marc Tondini l'50"26; 3.
Cédric Juvet l'52"59.

Garçons OJ III: Georges-André
Amey 1"36"65; 2. Hervé Derada l'40"81;
3. Jean-Michel Grezet l'43"05.

Dames: Marie-Louise Droz l'57"06;
2. Arielle Maeder 2'16"83- 3. Eliane
Tschàppàt 3'19"98. | #% l M C$ I

Messieurs: 1. Serge Droz l'23"81; 2.
Michel Vanello l'31"41; 3. René Graber
1*37*76.

Enfin l'épreuve de fond a eu pour ca-
dre le plateau de La Nouvelle-Censière.

Catégorie des tout-petits... trois
participants: 1. Loïc Jornod 29'59"; 2.
Claudine Perrin 38'58"; 3. Stéphane Jor-
nod 54'20".

OJ I, filles et garçons: 1. André Zy-
bach 14'18"; 2. Pierre-Yves Muller
15'30"; 3. Christophe Tschàppàt 16'47".

OJ II, filles et garçons: 1. Jean-Da-
niel Muller 21'29"; 2. Claude-Alain Mul-
ler 23'11"; 3. Béat Allenbach 23'58".

OJ III, garçon (7,5 km.): 1. Freddy
Kupfer 40'25"; 2. Stéphane Hasler
42'09".

Dames (6,5 km.): 1. Arielle Maeder
35'41"; 2. Eliane Tschàppàt 49'33"; 3.
Josette Muller 50'37".

Seniors-vétérans (15 km.): Laurent
Stauffer 1 h. 07'26"; 2. François Vuil-
lème 1 h. 08'40"; 3. René Graber 1 h.
09'14".

Lors de la distribution des prix et la
proclamation des résultats, le président
Marcel Heyer a remercié chacun: cou-
reurs et fonctionnaires... M. Serge Droz,
chef technique, a procédé à la lecture du
palmarès. ~ ~

Lés challenges (dont deux ont été of-
ferts anonymement au Ski-Club la se-
maine dernière) ont été attribués pour
une année à:

Catégorie filles, Suzanne Vanello; OJ
garçon I et II, Nicolas Humair; OJ gar-
çon III , Georges-André Amey; mes-
sieurs, Serge Droz. ""''¦ -

Chez les dames, un gobelet à titre défi-
nitif a été gagné par Marie-Louise Droz.
I § *j; "f m, S (sp-jjc)

Les résultats du concours interne

Le Service de presse protestant an-
nonce que le secrétaire romand de l'En-
traide protestante suisse depuis 1964, le
pasteur Francis Gschwend, de Neuchâ-
tel, renoncera à ses fonctions dans le cou-
rant de l'été. Des motifs de santé l'ont
incité à répondre à l'appel de la paroisse
réf ormée française de Thoune qui doit
encore l'élire.

Né en 1920 à La Chaux-de-Fonds, le
pasteur Gschwend a étudié la théologie à
Neuchâtel et Bâle. Consacré en 1942, il
fut aumônier militaire pendant la Se-
conde Guerre mondiale avant de se voir
confier, dès 1945, l'aumônerie de jeu-
nesse de l'Eglise réformée neuchâteloise.
En 1952, il est pasteur de paroisse à La
Chaux-de-Fonds et, dix ans plus tard,
l'Entraide protestante suisse lui confie
ses activités au Congo. En 1964, il suc-
cède au pasteur Charles Freundler
comme secrétaire romand de l'Entraide
protestante dont le siège est alors fixé à
Neuchâtel. A ce titre, il se voit confier
l'aide aux Eglises protestantes de l'Eu-
rope latine. Tout au long de sa carrière,
il a plaidé avec fougue pour la cause des
déshérités et des minorités.

Entraide protestante: le
secrétaire romand s'en va

CORTAILLOD

Hier à 16 h. un incendie s'est pro-
duit dans l'immeuble Polonais No 12.
Alors qu'une locataire de l'immeuble
se trouvait à la cave, s'èclairant avec
une bougie qu'elle avait posée sur un
étagère, celle-ci est tombée dans une
cave contiguë au travers de la cloi-
son à claire-voie, boutant ainsi le feu
à du papier et des cartons. Le sinis-
tre a été circonscrit par le Centre de
secours de Cortaillod. Les dégâts
sont importants.

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 31

Incendie par négligence



Obligations de caisse SBS:
5%% d'intérêt - durée 3 et 4 ans.
S%% d'intérêt - durée 5 et 6 ans.
6% d'intérêt - durée 7 et 8 ans.
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.̂ S t̂oïS Kl̂ ill £./^MÉJ^ ÎM  ̂̂ ^M ^̂ M ^^<WiM wP mmLmmM WWMMSaÊiÊmmW x •••¦•y i 'iy 'y -i ŷ,yy y; .yy^^^  ̂ BBftjillS^ P̂IWJM Bg^̂  ̂ m\mW*f â>,yTv^W£ m̂mW mmW ^^^^ m̂mm\ mmmmK t̂mlk - '.SF
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en pleine manœuvre d'évitement - le frein au plancher! .

Il sait qu'il restera maître de la situation. Cette Son six-cylindres à injection au couple très élevé de
assurance lui vient du système antiblocage des freins de 136 kW (185 ch), la perfection de sa sécurité active et
Mercedes-Benz: l'ABS. passive, la détente qui accompagne son grand confort de

Une merveille de l'électronique qui règle plusieurs roulement, sa finition parfaite, sa rentabilité et sa longévité v^TX
fois par seconde la pression de freinage sur chacun sont les avantages qui permettent à la Mercedes 280 E de / À \
des quatre disques J Les roues ne se bloquent pas, la voiture libérer son conducteur de tout ce qui pourrait l'accabler, en ( 

^^^^ Jz continue à se manœuvrer à la perfection. Quel que soit lui fournissant, en plus, de longues années de confort et de \^_/
s l'état de la route et à n'importe quelle vitesse. sécurité au volant. Mercedes-Benz

Agences régionales: Bienne: Zeughaus-Garage W. Rotach, Bôzingenstr. 87, Tél. 032 411144. Delémont: Etablissements Merçay SA,
Rue de la Maltière 20, Tél. 066 2217 45. La Chaux-de-Fonds: Paul Ruckstuhl SA, Rue Fritz-Courvoisier 54, Tél. 039 23 52 22.
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^VoyagesCFF i
Dimanche 15 mars

St-Cergue -
Les Rousses 34.-*
Train, car postal 45.-

Dimanche 22 mars
Une des perles des Alpes I

Saas-Fee 44.-*
Train et car postal 59.-

Samedi 28 mars
Train spécial
OFFRE EXCEPTIONNELLE !

Stuttgart 47.-*
5 heures à votre disposition
sur place 52.-

Dimanche 5 avril

Rapperswil 38.-*
visite du Zoo Knie 49.-

" avec abonnement Vz prix

Programme détaillé, inscriptions et re-
trait des billets jusqu'à la veille du départ
à 15 heures
Renseignements CFF La Chaux-de-Fonds

LTél. 039 214114J

TRADUC-CENTRE
Toutes traductions professionnelles et pri-
vées.
Tél. 039/31 89 22 ou 22 12 88.



ON BOIT TOUJOURS

un coup de Neuchâtel
AU CAFÉ DU MARCHÉ

Rue Neuve 10 Pierre SURDEZ
5671
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JE RÉPARE
consciencieusement, rapidement, montres,
réveils et pendules en tous genres.
Service à domicile gratuit.
Horlogerie Rochat, tél. (039) 31 89 22 ou
22 12 88.* .. ' 30571

Ĵl Mieux installé avec notre conseiller
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Couvet, salle des spectacles
Vendredi 13 mars à 20 h. 15

JOHN LITTLETOIM
chanteur noir engagé
accompagné au piano

et à l'orgue électronique.
Prix des places: Fr. 12.- ;

(apprentis et étudiants: Fr. 8.-).
Réservation: Pharmacie Bourquin, .

; ..Couvet, tél.(038).63lUSk 'X.$&¦
'*-.. ¦$ . êSts ¦
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directe: MEILLEUR 

MARCHÉ.
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Cuisines en 

bois 
massif 

ou formica, chic ou fonctionnelle.
I iWMl I y î/il f 131 Bvw l'J I il i'|i T H j  f iHI Pose par nos soins.
ELJil HLsJnlM ^UMMHHMHJWH anaCyB Livraison et installation de tous les appareils encastrés.
GRAND'RUE 57,, SONVILIER 41 16 06 Demandez-nous une offre sans engagement. ,
VENTE - REPARATION toutes marques Tél. 039/41 16 06. / .  607S
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FABRIQUE
DE BRACELETS CUIR

cherche

OUVRIÈRES
À DOMICILE
Concerne La Chaux-de-Fonds
Téléphoner entre 11 h. et 12 h. au
(039) 22 42 10 3157

rWr~\ VILLE DE LA
ïwXî1 CHAUX-DE-FONDS

¦JSLJI MISE AU CONCOURS

La Direction des Travaux publics de la
Ville de La Chaux-de-Fonds met au
concours les emplois suivants pour le
service de la voirie:

un machiniste
qualifié sur engins de terrassement

(chargeuse, pelle-rétro)

maçons
avec certificat fédéral de capacité,

porteurs d'un permis de conduire
Conditions d'engagement et de traite-
ment: selon dispositions réglementaires.
Entrée en fonction: à convenir.
Les offres de services écrites avec tous
documents justificatifs sont à adresser
à: Direction des Travaux publics, 18,
rue du Marché, 2300 La Chaux-de-
Fonds, jusqu 'à fin mars 1981.
Renseignements: Direction des Tra-
vaux publics, ingénieur communal, tél.
039/21 11 15, int. 47, de 07.30 à 09.00
heures.
La Chaux-de-Fonds, le 6 mare 1981.

Direction des travaux publics

ao printemps
cherche

VENbÉUSiF
à plein temps et temps

l partiel

pour ses rayons de
!? MÉNAGE.

Nous offrons :

% 4 semaines de vacances

% rabais sur les achats.

% plan d'intéressement aux
| bénéfices

% tous les avantages sociaux
d'une grande entreprise

i moderne.

Se présenter au bureau du
personnel ou téléphoner au
039/23 25 Q1. eiaa

Nous cherchons pour tout de suite
ou pour date à convenir

SOMMELIERS (ÈRES)
connaissant les deux services.
Horaire et congés réguliers.
S'adresser au :
Restaurant Bel-Etage
Avenue Léopold-Robert 45
Tél. (039) 23 93 66, La Chx-de-Fds.

0278

¦ ¦

Auto-Transports Erguel SA
l̂ &ffi r̂ J?R̂ ! Saint-Imier

f c y ?Y \~ i>jf &9v&mWmm\ *9ence de voyages

ŷ y-J L̂ ^Tf'̂ j^̂ ^Sr sociétés, écoles

Renseignements ! tél. 039 41 22 44

THÉÂTRE DE BESANÇON

Rose de Noël
de Franz Lehar
Samedi 14 mars

Orchestre: Fr. 61.-
Galeries faces: Fr. 48.-

Inscriptions min. 3 jours avant

VOYAGES 1981
Pâques / 16-20 avril

La Hollande en fleurs et mini
croisière sur le Rhin. e 139
Prix: Fr. 720.- par pers.

Fête des Mères / 8-10 mai
. Ty roi du Sud • Lac de Garde

Prix: Fr. 350.- par pers.

ASCENSION/28 mai au 2 juin
Ile d'Elbe-Florence

Prix: Fr. 750.- par pers.
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Manufacture d'horlogerie
1341 L'ORIENT (Vallée de Joux)
engage ( "\:'. ':. \

1 ingénieur-technicien
ETS horloger
(ou de formation équivalente)
apte à prendre la responsabilité de la fonction technique-pro-
duction de l'entreprise
Nous demandons:
- une expérience dans les domaines technique et production

. (usinage et assemblage)
- si possible, une connaissance du chronographe
- un caractère dynamique
Nous offrons:
- un poste important présentant une gamme d'activités très

intéressantes pour personne désirant assumer des responsa-
bilités

- un salaire en rapport avec les capacités et les prestations
sociales d'une entreprise moderne

Ecrire ou prendre rendez-vous, tél. 021/85 6012, interne 200.

I kummer I
I fabrique de machines I

Nous cherchons pour renforcer notre
équipe de

gestion de stock
planification
des ateliers
préparation
du travail

un collaborateur ayant si possible des
connaissances en mécanique.
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MM*NEUCHATEL jÊ

cherche 1g

¦| pour le Restaurant de son Marché de jjfeij
M La Chaux-de-Fonds, rue Daniel-JeanRichard pi

I boucher-désosseur I
S Nous offrons : jgs

H — place stable £g
S — semaine de 42 heures yjjj
wm — 4 semaines de vacances au minimum f$S
K — nombreux avantages sociaux. 2a 92 |||

B R  ̂ M P ARTICIPATION ¦

Ut Remise d'un titre de Fr. 2500.— qui donne droit à
^L une prime annuelle, basée sur le chiffre d' affaires

Votre
journal: L'IMPARTIAL
¦— ¦ — 1 —¦»¦— _ .

A vendre

Dyane 6
pour bricoleur, Fr.
250.-
Tél. (039) 23 86 39.

6113

Déménagements
TRANSPORTS - LIVRAISONS

suisses et internationaux

P. Ducommun
Devis sans engagement

Tél. (039) 23 08 29 La Chaux-de-Fonds
2002

DESSINATRICE
SUR MACHINES

avec quelques années d'expérience, cher-
che emploi. Ecrire sous chiffre DS 6062 au
bureau de L'Impartial.



SOUS LA VOÛTE
ÉTOILÉE

FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 85

UTTA DAN ELLA

Roman
Droits résevés Presses de la Cité, Paris & Cosmopress, Genève

— Eh bien voilà. Après la guerre ma mère s'est
rendue en Frise. Elle n'allait pas bien; elle était
pauvre, malade et absolument seule. Elle venait
des pays de l'Est. C'était une réfugiée, com-
prends-tu ? Mes parents l'ont accueillie; ils lui
ont arrangé une petite chambre. En contrepartie
elle les aidait dans leur commerce et leur mé-
nage. Mais elle ne pouvait pas travailler beau-
coup; elle m'attendait déjà. Au début, bien sûr,
ils l'ignoraient mais plus tard elle le leur a dit et
aussi qu'elle n'était pas mariée et que l'homme
dont elle attendait un enfant — mon père — était
mort. Elle l'avait beaucoup aimé, elle était très
malheureuse.

«Mammi prétend que c'est un miracle que je
sois venue au monde, qu'elle n'ait pas fait de
fausse couche dans l'état où elle se trouvait.

Toujours est-il qu'en octobre 1945 j'arrivais.
J'étais un enfant tout ce qu'il y avait de normal
mais ma mère, elle, ne s'est jamais remise. Elle
est morte six mois plus tard et alors ils m'ont
adoptée. Ils m'aimaient beaucoup comme ils
avaient aimé ma mère. Voilà, c'est tout.

— Ma petite fille, dis-je tendrement en la ser-
rant dans mes bras, ma pauvre petite orpheline.

— C'est gentil à toi de me plaindre, mais ce
n'est pas ça du tout. J'ai eu les meilleurs parents
qu'on puisse avoir et une belle enfance. Ils ont
tout fait pour moi. Nous ne sommes pas pauvres,
tu sais, et si je me marie je recevrai une dot; c'est
la coutume chez nous. Mes parents ont un
commerce qui marche bien et je suis fille unique.
On a aussi une belle, grande maison, avec un im-
mense jardin potager et mammi a en plus son
propre jardin où elle fait pousser de magnifiques
roses. «Ah ! fit-elle en poussant un cri de joie et
en ouvrant tout grands les bras en signe de bon-
heur. — Puis elle les referma sur moi en m'em-
brassant. - Un si beau jardin. J'y pense, nos en-
fants pourront y jouer, Julius, ils y passeront
leurs vacances. Il te plaira à toi aussi, Julius.

Je me taisais ému. Un bien beau Noël décidé-
ment. Non seulement il m'apportait une femme
mais encore des enfants. Quelle petite fille éton-
nante et pourtant si incroyablement normale
j'étais allé me dénicher.

Un instant cependant la peur m'envahit et je

fus tenté de m'échapper, mais il était trop tard.
L'amour me tenait prisonnier.
- Des enfants ? murmurai-je faiblement.
- Naturellement, tu n'en veux pas ?
- Oui, bien sûr. Et combien ?
- Deux ou... trois.
Elle me regardait à la dérobée, craintivement.
- Au moins deux, on peut se le permettre.
Je ris de si bon cœur que je faillis tomber du

lit. Je me retins à elle au risque de l'écraser.
- Bien sûr, ma fille, on y arrivera. Quand dé-

marre-t-on ?
- Ah ! Julius, tu ne me prends jamais au sé-

rieux. Ça ne presse pas. Dans trois ou quatre ans,
mais il ne faudra quand même pas trop tarder si
on veut que mes parents en profitent.

Elle pensait à tout !
- Dis-moi, tu as toujours su ce qu'il en était

de ta vraie mère ?
- Oui, ils m'en ont parlé dès que j'ai été en âge

de comprendre, ouvertement, sans rien cacher.
C'est ce qu'il y avait de mieux à faire, non ?.-
- Naturellement. Comment était-elle ?
- Oh ! elle devait être très jolie. Très jolie,

c'est papa qui le dit, mais si triste ! A la maison
on a quelques photos. De moi bébé et d'elle me
tenant dans ses bras. Je te les montrerai quand
on ira. Tu viendras avec moi, hein ?

— Om, dès que nous pourrons prendre deux
jours de congé, mais ça va être difficile dans l'im-

médiat, tu sais, on commence à répéter «Don
Carlos» juste après Noël.
- Oui, je sais et moi le Tchekov, puis Shakes-

peare sans compter cette chose moderne, une
pièce stupide d'ailleurs, j'en ai peur, je viens de
la lire.
- Parfaitement stupide, fis-je en bâillant, tu

n'es pas fatiguée, mon amour ?
- Pas du tout. Je suis bien trop heureuse pour

être fatiguée.
Mon Dieu, tout ça était encore si neuf. Quel-

ques semaines à peine et pourtant j'avais l'im-
pression de la connaître de toute éternité comme
si elle avait toujours reposé ainsi dans mes bras.
Elle semblait tellement confiante. Aucun être au
monde ne l'avait été pareillement à mon égard.

Soudain, pour la première fois de ma vie,
j'éprouvai le besoin de prier, de demander à Dieu
de me conserver cet amour, ce bonheur, que je fe-
rais tout pour mériter. Je restai les yeux fixés au
plafond sans bouger et lorsque je tournai la tête,
je vis qu'elle s'était endormie dans le creux de
mes bras, semblable à un enfant. Tendrement,
avec précaution, j'étendis ma main pour éteindre
la lumière. Au pied du lit, Wilke soupira, un long
et profond soupir.

Je restai les yeux grands ouverts dans le noir, à
goûter cette paix.

Trois jours après Noël, Frank m'appela pour
qu'on aille dîner tous les deux, entre hommes.

(à suivre)
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Nouveau rapport sur la situation dans le Jura bernois
Prochaine assemblée de la FJB

Un mois, jour pour jour, après la séance de l'assemblée de la Fédération des
communes du Jura bernois (FJB) ayant permis la création d'un service social
pour les trois districts francophones, les délégués des cercles retrouveront le
chemin du centre communal de Péry-Reuchenette. Le 26 mai prochain un
ordre du jour copieux attend les participants. Il sera question du rapport du
Conseil concernant la situation dans le Jura bernois au 9 mars 1981, de la
Fête des communes de 1982, des comptes 1980 et du budget 1982. De plus
plusieurs interventions recevront réponse telle la motion urgente de M.
Jean-Pierre Berthoud de Bienne concernant l'école en soins infirmiers de
Bienne.

Au cours d'une conférence de presse,
hier à Courtelary, le président du
Conseil, M. André Ory et ses collègues
MM. Albert Giauque et André Auer ont
donné toutes les précisions voulues aux
journalistes.

Le rapport du Conseil à l'assemblée
sur la situation du Jura bernois au 9
mars 1981 a longuement retenu l'atten-
tion des personnes présentes.

Bonne nouvelle au niveau financier:
les comptes 1980 bouclent avec un solde
actif. Une somme globale de ' 30.000
francs sera répartie entre les communes
et le canton. Un bénéfice dû au travail fi-
nancé par les institutions apparentées et
le nombre - moins important que prévu
- des séances de commissions de l'assem-
blée.

STRUCTURES REVUES
Des circonstances intérieures et exté-

rieures ont obligé le Conseil à revoir les
structures concernant l'organisation des
commissions et des groupes de travail.
Actuellement des consultations sont en
cours. Des propositions seront présen-
tées à l'assemblée au début de l'automne.
Elles concerneront la commission sociale
(mandat et composition à revoir suite à
la création du service social du Jura ber-
nois), la commission culturelle (surcha-
gée de travail), les groupes information
et animation (meilleure coordination) et
la commission justice et police (probable
fusion avec les finances).

La naissance du Service social du Jura
bernois (SSJB) nécessitera probable-
ment la création d'une institution faî-
tière dans le domaine social. Regroupant
les principales organisations sociales,
médicales et paramédicales de la région,
elle pourrait revendiquer à son tour le
statut d'institution apparentée à la fédé-
ration. Des discussions sont en courrs.

DEUX PRÉOCCUPATIONS
IMPORTANTES

Les différents départements de la Fé-
dération des communes du Jura bernois
ne manquent pas de travail. Les affaires
réglées sont nombreuses mais celles en
cours le sont tout autant. A l'heure ac-
tuelle, les préoccupations majeures sont
les liaisons routières et la disparition - à
l'image de toute la région horlogère - du
quart des emplois entre 1972 et 1979.

Responsable de l'aménagement, M.
André Auer de Moutier n'a pas caché
que les liaisons routières demeuraient ca-
pitales pour le Jura bernois. Un crédit de
90.000 francs octroyé par le canton per-
mettra à un bureau spécialisé d'effectuer
des études sur le futur tracé de routes
principales. Une première rencontre s'est

d'ailleurs déroulée hier après-midi à Ta-
vannes avec les communes de l'ADOR.
De plus d'ici fin 1981, une décision sera
prise sur l'éventuelle création d'un ar-
rondissement routier pour le Jura ber-
nois suite aux expériences effectuées
avec l'Office routier de Sonceboz.

Mais les plus gros soucis de la Fédéra-
tion résident sans aucun doute dans le
dépeuplement et l'exode de la j eunesse
suite à la disparition du quart des em-
plois recensés dans le Jura bernois. Une
statistique comparative sur 7 ans (1972-
1979) publiée par le bureau du dévelop-
pement économique du canton de Berne
à Bienne démontre que les cantons de
Soleure, du Jura et Neuchâtel ne sont
pas mieux lotis. '

Pour lès trois districts francophones,
les places de travail ont régressé de
12.900 (chiffres arrondis) en 1972 à 9500
en 1979.

Dans le canton du Jura, ces chiffres
sont approximativement les mêmes avec
12.400 en 1972 et 9600 en 1979.

Le seul remède, pour le président du
Conseil, M, Ory, demeure dans une soli-
darité des régions de l'arc jurassien pou-
vant tabler sur un climat de confiance et
dynamique.

UNE ANALYSE APPROFONDIE
Pour la première fois, le Conseil de la

FJB s'est livré à une analyse très appro-
fondie de la situation politique décou-
lant de la «Question jurassienne». Les
événements de Cortébert (16 mars 1980)
ne sont pas étrangers à cet examen ex-
pressément demandé par le comité direc-
teur de Force démocratique. Les interlo-
cuteurs et le Gouvernement du canton
de Berne ont ainsi approuvé une ving-
taine de constatations et une douzaine
d'options.

Les trois parties sont formelles: l'as-
semblée des délégués du RJ à Cortébert
est une atteinte indiscutable à la souve-
raineté cantonale.

«Les activités des séparatistes domici-
liés dans le Jura bernois sont démocrati-
quement admissibles, pour autant qu'el-
les se développent dans le respect de la
loi. Mais si la minorité séparatiste va
chercher de l'aide à l'extérieur en vue
d'imposer sa volonté à la majorité, elle
porte une atteinte inadmissible aux
droits de cette dernière».

Toujours dans les constatations, Vel-
lerat est un problème mineur. En revan-
che, le cas de Moutier est différent. Lors
des plébiscites, la cité prévôtoise s'est
prononcée pour le canton de Berne. A
présent le temps des plébiscites est

passé. Le. maintien de Moutier dans le
canton . de Berne est un fait acquis. Le
seul problème qui se pose encore est celui
du retour à une vie politique normale. ~

LÉGALITÉ AVANT TOUT
«Respecter la légalité», tel est le mot

d'ordre numéro 1 inscrit au chapitre des
options. Un slogan qui s'accompagne
d'autres objectifs tendant à supprimer
l'animosité régnant entre séparatistes et
antiséparatistes. «Mais rester vigilant»
pour reprendre les termes du rapport,
dans les différentes élections et nomina-
tions et «contrecarrer et, si possible, em-
pêcher les ingérences, en commençant
par les manifestations organisées dans le
Jura bernois avec la participation majo-
ritaire de citoyens du nouveau canton»,
figurent en bonne place.

Quant aux relations avec le canton du
Jura, le Conseil précise qu'elles ne de-
vront pas être «privilégiées» mais «être
envisagées dans la même perspective que
les relations Berne-Neuchâtel ou Berne-
Soleure par exemple».

Enfin, l'amélioration de la concerta-
tion, de la circulation des informations
entre les institutions, autorités et partis,
de l'information du public sur les activi-
tés des autorités régionales et cantonales
demeure également en bonne place dans
les objectifs.

Laurent GUYOT

Un événement: la fête
A n'en pas douter, 1982 constituera

une échéance importante tant pour le
Jura bernois que pour la Fédération
des communes. Cette dernière n'a pas
lésiné sur les moyens afin que l'évé-
nement - la Fête des communes du
Jura bernois à Reconvilier prévue du
3 au 12 septembre - soit une réussite
à tous les niveaux.

Le comité d'organisation sera pré-
sidé par un professionnel. Ensei-
gnant à la Montagne de Sonvilier,
M. Meinhard Friedli a obtenu un
congé professionnel de 18 mois pour
s'occuper de cet important travail.
Quant à la commission de fête, elle
aura à sa tête une autre personne à
temps complet soit le président du
Conseil, M. André Ory.

La fê te  comprendra une exposition
panoramique ayant pour but de faire
connaître le Jura bernois, sa vie éco-
nomique, sociale et culturelle; ses si-
tes naturels et bâtis'Usqn f iistoire; une
journée des sociétés; une journée de
la jeunesse; une journée «hommes et
femmes de chez nous»; une journée
officielle et éventuellement d'autres
manifestations moins importantes.

Côté financier, les dépenses de
fonctionnement de la commission de
fê te  et du comité d'organisation se-
ront pris en charge par la fédération.
Pour le surplus, la fête sera organi-
sée selon le principe de l'autofinance-
ment, (lg)

La constitution des triages forestiers
• CANTON DE BERNE •

La direction cantonale des forêts a ré-
cemment approuvé le 100e triage fores-
tier du canton de Berne. Cette étape
nous donne l'occasion de relever briève-
ment le rôle du triage forestier dans le
canton de Berne. La loi cantonale du 1er
juillet 1973 sur les forêts stipule que l'en-
semble du territoire du canton est subdi-
visé en arrondissements et ces derniers
en triages. Cette mesure prescrite par la
législation forestière fédérale a pour but
de faciliter la collaboration, de conseiller
les propriétaires de forêts, afin de per-
mettre la culture et l'exploitation ration-
nelle des forêts. La subdivision du can-
ton en triages forestiers doit s'achever
d'ici f in  1984.

La loi prévoit trois catégories diffé-
rentes de triages: les triages constitués
en syndicat, les triages communaux et
les triages cantonaux. En retenant ces
trois catégories de triages, le législateur
a voulu offrir aux propriétaires de forêts
la possibilité de choisir la forme de
triage qui leur convient. Aussi est-il sur-
prenant que personne n'ait saisi la pos-
sibilité de former un triage constitué en
syndicat. On a choisi soit la forme  du
triage communal, soit celle du triage
cantonal. Des 100 triages fondés et ac-
ceptés jusqu'à présent, 74 sont des tria-
ges communaux et 26 des triages canto-
naux.

La surface totale des triages forestiers
acceptés représente 72.746 lia. En date
du 1er janvier 1979, cinq triages repré-
sentant une surface totale de 3744 ha ont
été cédés au canton du Jura. Le canton
de Berne compte donc aujourd'hui 95
triages forestiers d'une surface totale de
69.002 ha.

L'UTILITE DES TRIAGES
Après bientôt sept ans d'expérience en

matière de triages forestiers, il est possi-

ble de se rendre compte de l'utilité de
cette nouvelle organisation forestière.
D'une manière générale, il est permis de
dire que les triages forestiers ont fait
leurs preuves. Les propriétaires de forêts
savent exactement à qui ils doivent
s'adresser pour leurs problèmes fores-
tiers. Déplus, l'Etat fait marteler gratui-
tement les coupes à la demande des pro-
priétaires.

CONSEILS GRATUITS
Le forestier est en outre tenu de

conseiller gratuitement le propriétaire
p rivé de forêts dans les questions fores:
tières. Seules les prestations supplémen-
taires telles que les travaux de coupe ou
l'entretien de la forêt requises par le pro-
p riétaire lui sont facturées. Si le proprié-
taire ne requiert aucune prestation sup-
plémentaire des organes forestiers, il n'a
donc aucune charge financière à suppor-
ter en rapport avec l'appartenance à un
triage. La commission de triage est éga-
lement une institution utile en rapport
avec le triage forestier. Les différentes
catégories de propriétaires y sont repré-
sentées. Les principales catégories de fo-
rêts sont, selon les conditions de pro-
priété, les forêts appartenant au canton,
aux communes, aux autres corporations
et les forêts privés. Les différentes caté-
gories de propriétaires ayant les mêmes
intérêts et tirant à la même corde, les
commissions de triage se sont avérées
très utiles.

En conclusion, force est de constater
que la constitution de triages forestiers
prescrite par la législation forestière fé-
dérale est réglée en détail par la loi can-
tonale sur les forêts a donné des résul-
tats très positifs. Il s'agit maintenant de
grouper en triages le reste des forêts du
canton de Berne jusqu 'en 1984. (oid)

Conférence du père Fuchs
à la salle St-Georges
Les relations
parents-adolescents

Le cycle des causeries du Père Fuchs
arrive à échéance. Pour la quatrième et
dernière conférence, prévue vendredi 13
mars à 20 h. à la salle Saint-Georges à
Saint-Imier, l'orateur a choisi un thème
toujours d'actualité soit les relations pa-
rents-adolescents.

Toutes les personnes qui désirent ré-
fléchir en commun au sujet proposé sont
cordialement invitées à ce rendez-vous
proposé par les communautés catholi-
ques romaines du vallon de Saint-Imier.

(comm.-lg)

• JURA BERNOIS • JURA BERNQ  ̂ ^
Commissions de surveillance des apprentissages
du Jura bernois: un travail utile

En 1980, on comptait 1296 appren-
tis dans les deux districts de Courte-
lary et de Moutier et cela dans 68
professions de l'industrie, de l'artisa-
nat et du commerce. Tous ces jeunes
gens et jeunes filles sont soumis à la
surveillance de trois commissions.
Les membres de celles-ci doivent vi-
siter chaque apprenti une fois au
moins pendant la durée de leur ap-
prentissage. En pratique, cette visite
a lieu tous les deux ans dans nos ré-
gions, voire chaque année, et aussi
souvent que le réclamerait la sur-
veillance d'un cas difficile. Peuvent
faire appel aux commissions: les
maîtres d'apprentissage, les appren-
tis et leurs représentants légaux,
lorsque surgit un problème ou si un
renseignement est nécessaire.

Depuis fin 1979, les comissions sont
assistées par un secrétaire permanent,
responsable aussi de l'organisation des
examens de fin d'apprentissage dans l'in-
dustrie, les arts et métiers. Son bureau
est à 2735 Malleray, Grand-Rue 51 (tél.
(032) 92.21.73). Il répondra volontiers à
toutes les questions concernant la sur-
veillance des apprentissages et l'organi-
sation des examens, ou mettra les inté-
ressés en contact avec le commissaire
responsable des visites. .. . .

Par contre, la recherche des places
d'apprentissage ou d'apprentis n'est pas
du ressort du secrétariat. Ce service est
assuré du 15 février au 15 juin, du lundi
au vendredi de 13 h. 30 à 17 heures, par
la préposée qu'on atteindra au No de tél.
(039) 41.20.51.

Il sera utile de connaître les membres
des trois commissions que nous vous
donnons ci-après:

Vallon de Saint-Imier: président, M.
Eric Schweingruber, Saint-Imier; Mme
C. Châtelain, Villeret; Mme M. Droz,
Saint-Imier; MM. R. Doyon, Villeret;
W. Gerber, Orvin; F. Grossenbacher,
Sonceboz; J.-M. Imhoff, Saint-Imier; H.
Liithy, Saint-Imier; J. Rebetez, Sonce-
boz; P. Sartori, Sonceboz; J.-F. Tanner,
Mont-Soleil; J.-P. Tschanz, Saint-Imier.

Tramelan et environs: président, M.
Georges Voirol; Mlle J. Gagnebin; MM.
B. Choffat, G. Donzé, M. Droz, J. Ga-
gnebin, J.-L. Menoud, A. Voumard.

District de Moutier: président, M.
Maurice Petitpierre, Moutier; Mme N.
Niederhauser; MM. W. Renggli, F. Roh-
rer, Malleray; J. Bissig, S. Mercier, W.
Suter, Bévilard; W. Boillat, M. Fontana,
H. Gorgé, J.-Ph. Kessi, A. Rosato, Mou-
tier; W. Kohler, R. Schaller, Court.

(comm.)

SAINT-IMÏER
Salle St-Georges: 20 h. 30, Les Emigrés,

avec G. Carrât et M. Aufair (org.
CCL). ' - r .i

La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu: tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

4143 45; eaux et gaz, tél. 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 41 44 30.
Infirmière visitante: tél. 4149 27 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 4211 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 11 22.
Aide familiale: tél. 4133 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 4112 18.
COURTELARY
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 1104.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Permanence déneigement: tél. 97 58 96.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 5141; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 5151. Dr Meyer (032)
97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger 032/97 42 48;
J. von der Weid , 032/ 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.

... - . , . ... . -— .. rr——1_
mémento

Même des réalistes rêvent de temps à au-
tre: par exemple d'un bel intérieur. La
manière de réaliser ce rêve vous est mon-
trée dans la plus belle exposition
d'ameublements de Bienne, une des tou-
tes grandes en Suisse, chez Meubles-
Lang, au City-Center, Bienne. Places de
parc gratuites directement à côté de
l'immeuble. rM .,

Rêver le jour
d'un bel agencement

Moutiûr

Il y a 450 ans que
les paroissiens de Moutier
ont accepté la Réformation

Il y a exactement 450 ans aujourd'hui
jeudi 12 mars que les paroissiens de
Moutier ont accepté la Réforme. Un
mois plus tard c'étaient les paroissiens
de Grandval qui acceptaient cette Ré-
forme. Dans un ouvrage sur les paroisses
de l'ancien évêché de Bâle, l'abbé Dau-
court relevait que lorsqu'on voulut enle-
ver la croix qui surmontait la tour de
l'église, on faillit en venir aux mains,
mais la bataille fut évitée grâce à la pré-
sence des députés de Berne, (kr)

Samedi 7 mars se tenait au Restau-
rant de la Couronne, à Sonceboz, la 74e
assemblée générale du Syndicat Trame-
lan-Erguel. Quelque nonante membres
ont tenu à y assister.

Après les salutations d'usage, le prési-
dent, M. Francis Voisin, de Corgémont,
déclara l'assemblée ouverte et donna
connaissance de l'ordre du jour.

Les comptes et le procès-verbal de la
dernière assemblée lus par le secrétaire-
caissier M. Henri Spychiger, de Mont-
Soleil, ont été acceptés à l'unanimité.

RAPPORT DU PRÉSIDENT
Dans son rapport, M. Voisin retraça

l'activité 1980, et entre autre les deux
manifestations qui figuraient pour la
première fois au programme, soit le
concours central pour jeunes sujets aux
Reussilles et la rencontre équestre à la
Bise de^CbrtébWt. Ces deux journées ont
tenu leurs promesses et figureront, doré-
navant au mémento. M. Voisin souligna
encore que dans le cadre du concours
central du canton de Berne, qui a vu la
participation de 66 sujets (uniquement
des juments de pointe dont le canton
disposera pour son élevage), 4 prove-
naient du Tramelan-Erguel.

De plus, une nouvelle association a vu
le jour en janvier dernier: la Fédération
bernoise des syndicats chevalins, dont
deux sièges sont réservés au comité pour
le Jura bernois.

NOUVELLE ORDONNANCE:
ÇA GROGNE

(Le président présenta en quelques
mots la nouvelle ordonnance en matière
d'élevage chevalin et donna connaissance
de ce «fameux» article 21, chiffre 2 qui

stipule que: «Seul peut bénéficier de
contribution celui qui tire d'activités
agricoles au moins 30 pour cent de son
revenu imposable selon la dernière taxa-
tion en matière d'impôt pour la défense
nationale.»

C'est le mécontentement chez les éle-
veurs, des lettres de réclamations ont été
adressées à l'autorité fédérale, donc af-
faire à suivre.

Au chapitre des nominations le comité
a été reconduit en bloc par acclamations
et se compose de la façon suivante: prési-
dent, F. Voisin; vice-président, P. Gra-
ber; secrétaire-caissier; H. Spychiger; as-
sesseurs, MM. Miinger, Amez-Droz, von
Allmen, Maurer, Amstutz et Oppliger.

ACTIVITÉS 1981
Pour le TE, les concours cantonaux

ont eu lieu le mercredi 11 mars à 10 h. 30
à Frinvillier et 13 h; 30* Corgémont. Le

. >; vendredi 13 mars à,lQ h. auxtReussilles.
La Société d'agriculture du district de
Courtelary organisera une exposition à
Péry, et à laquelle participera aussi le
TE, les 25, 26 et 27 septembre prochain.
Quant aux journées du cheval suisse, el-
les ont été fixées du 15 au 17 mai, comme
d'habitude au DFCA.

La station de monte de Corgémont ac-
cueillera à nouveau Johnjack; celle des
Reussilles sera desservie par Libéral, As-
trivoire et c'est Gauguin, un fils de
Gloum par Ibrahim, qui prendra la place
de Grand-Duc.

L'assemblée se termina dans la bonne
humeur par la projection d'un film réa-
lisé par le président d'honneur et ci-
néaste-amateur, William Schneider, sur
la rencontre de la Bise de Cortébert.

(mbl)

Le «Tramelan-Erguel», un syndicat
chevalin à la hauteur de sa tâche

Pour Imériale 81

Tout le monde l'attend cette Imériale
81. Cette sympathique manifestation or-
ganisée par le Commerce sociétés locales
de Saint-Imier a trouvé la forme qui lui
sied. Un groupe de personnes dynami-
ques travaille déjà depuis le début de
l'année à son succès.

L'Imériale 81, prévue le 13 juin, se
veut encore plus variée, plus représenta-
tive de la vie de Saint-Imier, plus gaie,
plus drôle, plus attrayante. Le comité
d'organisation invite les sociétés locales,
commerçants, etc., qui désirent y parti-
ciper, de s'inscrire sans tarder auprès de
M. Pierre Jobin, Francillon 28 à Saint-
Imier. (comm.)

Appel du comité
d'organisation

Dans sa dernière assemblée générale,
la VPOD, section de Moutier a fêté des
membres pour leur fidélité: Marcel Ros-
sel pour 50 ans de sociétariat, Fritz
Thomi pour 30 ans et Albert Ellenberg
pour 25 ans. (kr)

Récompenses à la VPOD
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A louer au centre de Saint-Imier pour tout de suite
ou date à convenir

LOCAUX
3 et 2 pièces, utilisables comme bureaux, apparte-
ments, etc.

J.-P. Leuenberger, Courtelary, tél. (039) 44 11 39.
9356207
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HORMEC S.A.
Succursale de BEVAIX
Rue du Château 17
Téléphone (038) 46 19 33

engage immédiatement ou pour date
à convenir

MÉCANICIEN
DE PRÉCISION
ou formation équivalente
pour travaux de prototypes
et de petites séries de précision.
Entreprise jeune et dynamique à
l'avant-garde des avantages sociaux.

S'adresser à: HORMEC SA
2022 Bevaix
Rue du Château 17
Téléphone (038) 46 19 33 2320327

Bureau d'horlogerie à La Chaux-de-Fônds engage pour tout de suite
ou date à convenir, afin de seconder le chef de bureau '' ,' .,.." .;

un employé
commercial
Nous cherchons:

Une personne dynamique, connaissant si possible
l'horlogerie
Langue anglaise parlée et écrite indispensable

Nous offrons:
Place stable et bien rétribuée

Ecrire avec curriculum vitae sous chiffre 91-335 aux Annonces Suisses
S.A. «ASSA», 31, avenue Léopold-Robert, 2300 La Chaux-de-Fonds.

K.B KVTTÎîliik il

Mutuelle Vaudoise + Vaudoise Vie
afin de compléter son équipe, désire enga-

! -y :,. t. ' .' . .-.,;- . ger une . y a -

secrétaire
expérimentée
Nous offrons:

- situation très bien rémunérée
- excellente ambiance de travail
- prestations sociales complètes
- semaine de 5 jours

Nous demandons: ,
- précision et rapidité
,— esprit d'initiative
- pratique de l'assurance souhaitée mais

non obligatoire
Entrée en fonction à déterminer
¦Les candidats voudront bien adresser leurs
offres manuscrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae ainsi qu'une photographie, à
M. André MERLOTTI, chef d'agence
Rue de la Serre 66
2300 La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 23 15 38

j Le maître-boucher - votre spécialiste en viandel •** -
Le plaisir de la table avec les excellents

POULETS FRAIS DU PAYS
à Fr. 6.80 le kg.

Viande de bœuf et de porc de premier
choix, choucroute garnie, tripes cuites
de votre spécialiste en viande.
Viande de qualité - Service soigné. ™a

SOCIÉTÉ DES MAÎTRES BOUCHERS
La Chaux-de-Fonds — Le Locle — Les Brenets
Les Ponts-de-Martel — La Sagne — La Brévine

LIVRAISONS À DOMICILE. - Pour satisfaire notre fidèle clien-
tèle dans toute la mesure du possible, nous recommandons de passer
les commandes la veille ou de téléphoner avant 8 heures du matin.
Merci de votre aimable compréhension.

N /

Nous remettons nos

ATELIERS DE
MÉCANIQUE

en pleine exploitation à
Neuchâtel.

Eventuellement, association
avec collaborateur, mécani-
cien de précision.

Ecrire sous chiffre
28-20314 à Publicitas,
Neuchâtel. saei

BAR-DANCING
CROIX-BLANCHE

2745 GRANDVAL
cherche

BARMAID
Tél. 032/93 99 46

COMEXHOR
Rue Alexis-Marie-Piagèt 34

cherche

PERSONNE
pour nettoyages et déblayage de
neige.

Téléphone (039) 23 63 36
5792



Le régime des finances — morceau coriace !
Le Conseil national à la recherche d une solution

Pendant deux fois quatre heures, le Conseil national s est colleté avec
l'objet No 1 de ses priorités parlementaires: l'aménagement et la prorogation
du régime financier de la Confédération.

En jeu: cinq milliards de francs par an de recettes fiscales. Objet des
débats: la continuation de la perception de l'impôt fédéral sur le chiffre
d'affaires et de l'impôt fédéral direct (impôt de défense nationale). Sujets
principaux de discussion; les taux, la progression à froid, la limitation dans le
temps.

Le Conseil national s'est prononcé nettement en faveur d'un taux de 6,2
et de 9,3 pour cent pour l'impôt sur le chiffre d'affaires, pour une limitation
dans le temps à fin 1994 des deux ressources fiscales et contre une hausse
exagérée des taux maxima sur l'impôt fédéral direct.

Le débat reprendra ce matin.

De notre correspondant à Berne
Hugues FAESI

Mme Uchtenhagen (Soc, ZH) et M.
Pierre de Chastonay (pdc, VS) au nom
de la commission de 29 membres, mirent
en lumière la diffi cile situation des finan-
ces fédérales et la voie étroite sur la-
quelle il faut chercher une solution
moyenne avec une marge de manœuvre
problématique et incertaine pour débou-
cher sur un consensus, après que l'on eut
scruté déjà depuis deux lustres tant de
solutions qui se sont révélées illusoires
pour rendre l'équilibre au ménage finan-
cier mal structuré de l'Etat central.

La commission est parvenue à une en-
tente majoritaire pour proroger le ré-
gime financier actuel sans modifier pro-
fondément son système, tout en appor-
tant quelques améliorations: passage
aux taux maxima, correction partielle de
la progression à froid de l'impôt fédéral
direct , augmentation modeste du taux
de l'impôt sur le chiffre d'affaires sans
toucher à la «liste franche», suppression
de la limitation dans le temps de ces
deux impôts qui représentent la moitié
des recettes de la Confédération.

Il ne s'agit certes pas d'un «grand des-
sein novateur» mais d'un projet qui doit
assurer la continuité dans le financement
des activités essentielles de la Confédéra-
tion, tout en reconnaissant qu'il faudra
rechercher d'autres recettes.

LES GROUPES
GOUVERNEMENTAUX:
LARGE ACCORD, MAIS...

Le défilé des porte-parole des groupes
politiques apporta rapidement la preuve
d'un large consensus, où l'on découvre
cependant quelques failles. Il s'agit pour
•l'essentiel de la compensation de la pro- ,
gressîôn à froid, trop modeste1 pour cer-
tains radicaux par l'augmentation des
déductions sociales à l'impôt de défense
nationale. Puis de la suppression de la li-
mitation dans le temps, de cette même
source fiscale que certains députés udc,
pdc, radicaux et libéraux voudraient
remplacer par une nouvelle limitation de
la validité à 1994, et enfin des taux aug-
mentés de l'ICHA que certains radicaux
et indépendants voudraient ramener à 6
et 9 pour cent. Les opinions divergent
aussi sur la manière de concevoir les
sources nouvelles pour le fisc.

Plus d'une douzaine et demie d'ora-
teurs montèrent à la tribune, et oh sur-
prise aucun n 'osa attaquer de front la
prorogation du régime financier actuel.

CETTE FOIS. LES SOCIALISTES
DISENT OUI
C'est ainsi que M. René Felber (NE) ap-
porta l'adhésion du groupe socialiste aux
solutions de la majorité, tout en insis-
tant sur la nécessité d'introduire de nou-
velles recettes pour la Confédération par

des impôts spéciaux. Les socialistes se
déclarents prêts à discuter de projets
d'économies partout où elles ne touchent
pas aux tâches essentielles et au fonc-
tionnement de l'Etat. Mais le groupe so-
cialiste regrette aussi la manière dont on
a pulvérisé une série de propositions fis-
cales. La Confédération devant percevoir
pour longtemps l'impôt fédéral direct et
l'ICHA, il est logique de supprimer la li-
mitation dans le temps. Mais si cette
manière de voir ne devait pas trouver
une majorité, les socialistes ne révise-
raient pas leur jugement favorable face à
la prorogation. Ils soutiendront le projet
devant le peuple.

M. Bonnard (lib. VD) marqua le sou-
tien de son groupe, mais ne put souscrire
à la limitation dans le temps. Il regretta
l'éparpillement fiscal en maints impôts,
au lieu de procéder à un réaménagement
en profondeur de l'ICHA dont il faut éli-
miner la pernicieuse «taxe occulte» et où
il y a encore moyen de trouver des res-
sources nouvelles pour rééquilibrer les fi-
nances fédérales.

M. Otto Fischer (rad. BE) adjura la
Chambre basse de mieux compenser l'ef-
fet de la progression à froid, de limiter
les moyens accordés à l'Etat, afin de do-
miner enfin les déficits.

«LE PEUPLE NE VEUT
RENONCER À RIEN»

M. Ritschard, conseiller fédéral, lui ré-
pondit qu'il était facile d'argumenter en
mettant en avant le ras-le-bol des contri-
buables, mais guère honnête, car ce peu-
ple veut aussi que l'Etat remplisse ses tâ-
ches, et ce peuple ne veut pas renoncer, il
veut pouvoir compter que l'Etat accom-
plisse ses efforts aussi à l'avenir. Le Dé-
partement des finances va présenter pro-
chainement ses idées en matière de cou-
pes sombres à opérer dans les subven-
tions et les parts cantonales, et la loi sur
les subventions qui apportera un régime
nouveau, est à l'étude, de même que la
loi sur l'impôt fédéral direct dès que le
peuple aura donné son assentiment au
régime financier prorogé.

Tacitement, le Conseil national put
entrer en matière. M. Carobbio, au nom
du petit groupe communiste et extrême-
gauche, proposa de renvoyer le projet au
Conseil fédéral pour qu'il le modifie dans
le sens d'une charge maximale plus forte
des contribuables de l'impôt fédéral di-
rect et de corriger entièrement la pro-
gression à froid. Le Conseil national ba-
laya cette idée par 130 voix contre 5.

LE PROVISOIRE QUI DURE
La discussion des deux impôts (impôt

fédéral direct (IFD) et impôt sur le chif-
fre d'affaires (ICHA) fut vive et la con-
troverse se déclancha immédiatement
autour du problème que pose la non-li-
mitation dans le temps des deux impôts
proposée par le Conseil fédéral et admise
par la majorité. Une minorité prona une
prolongation de douze ans jusqu'à fin

1994 de ce provisoire qui dure depuis
quarante ans.

Au vote, c'est par 77 voix contre 54
que la minorité l'emporta. Le provisoire
durera encore au moins 12 ans...

LA PIERRE ANGULAIRE
A quel taux faut-il fixer l'ICHA à par-

tir de 1983 ? Le Conseil fédéral avait
proposé 6,4 pour cent sur les livraisons
de détail et 9,6 pour cent sur les livrai-
sons en gros, étant entendu qu'il s'agirait
de taux maxima. La majorité de la
commision décida en faveur d'une solu-
tion plus modérée: 6,2 et 9,3 pour cent.
Une minorité dont le chef de file était M.
Biel (i-ev./ZH) proposa un abaissement
encore plus marqué à 6 et 9 pour cent au
maximum afin de ne pas trop effarou-
cher la masse des contribuables.

Le défilé des porte-parole des groupes
apporte la preuve d'un certain flotte-
ment chez les radicaux notamment alors
que le pdc et les socialistes défendaient
la solution moyenne de la majorité de la
commission. Le désarroi se marquant,
l'un des orateurs - tous Alémaniques -
suggéra que l'on demande au Conseil des
Etats d'obtenir du Conseil fédéral un
certain sursis pour le taux de de 6,2 pour
cent, jusqu'au moment où la taxe occulte
aurait disparu grâce à la motion déposée.

Avec émotion, M. Ritschard souligna
l'importance de cette «pierre angulaire»

de l'assainissement financier. Il se dit
persuadé que le peuple suisse préférera
de beaucoup une ICHA un peu plus forte
que les déficits répétés par milliards du
compté d'état fédéral. L'élimination de
la taxe occulte coûtera quelques centai-
nes de millions en moins values de recet-
tes fiscales.

MINORITÉ BALAYÉE
Au vote, le Conseil national balaya

par 111 voix contre 23 la proposition de
minorité, puis par 109 contre 26, la
Chambre populaire préféra la solution
des 6,2/9,3 pour cent de la majorité à
celle du Conseil fédéral (6,4/9,6 pour
cent). Il en résultera une plus value de
570 à 630 millions dans les trois années
1983-85, sommes qui se corrigeront par
les moins-values de 230 millions sur
l'IFD au chapitre des déductions socia-
les.

Une proposition socialiste voulait in-
troduire pour les cantons l'obligation
d'un effort fiscal accru, alors que les in-
dépendants voulaient obtenir des can-
tons qu'ils tirent un parti suffisant de
leur matière imposable. M. Ritschard
promit de présenter à la fois en' 1982 la
loi sur l'IFD et celle sur l'harmonisation
fiscale.

Au vote, le Conseil national rejeta à
d'évidentes majorités ces deux amende-
ments.

Douche fro ide pour «Sion-Expo» !
Le dossier des seins nus de Sion-

Expo... rebondit de fa çon inattendue.
Tout cela risque bien de se terminer par
un procès. L'histoire plus que cocasse,
aux yeux de beaucoup, amuse en tout cas
les Sêdimois et les Valaisans en général.

En e f f e t , il était prévu initialement de
présenter dans le cadre de la nouvelle
Foire valaisanne de «Sion-Expo 81» un
système de douche originale. Pour la dé-
monstration, une firme suisse alémani-
que avait engagé une jeune beauté qui
devait se doucher en p ublic les seins nus.
La firme en question signa un contrat
avec les reponsables de la foire valai-
sanne. Finalement le Conseil de «Sion-
Expo» , craignant de choquer le public,

refusa la présentation de.la femme aux
seins nus. La firme suisse alémanique ne
l'admet pas et réclame aujourd'hui un
dédommagement de dix-huit mille
francs.

«Si votre ville a trente ans de retard, il
fallait attendre trente ans avant de met-
tre sur pied «Sion-Expo», écrit le direc-
teur de la firme qui refuse de faire  au-
jourd 'hui les f r a i s  de cette décision de
dernière heure.

C'est ainsi que «Sion-Expo» se voit
contraint de payer la somme de 5000
francs pour la femme aux seins nus (prix
de son engagement), 5000 francs pour les
démonstrateurs, 4500 francs pour le
montage du stand et autres dépenses,
3500 francs pour f r a i s  divers soit un to-
tal de 18.000 francs, le préjudice
commercial pouvant encore augmenter
cette somme.

Le Conseil d'administration de la
foire valaisanne se refuse toujours à
payer ce montant, revenant sur le con-
tra t signé à l 'époque, (ats)

Cambriolages
et chasse à l'homme

Des voleurs ont opéré de façon
astucieuse, mardi, dans plusieurs
appartements de Lausanne:
s'adressant à des locataires géné-
ralement âgés, l'un des inconnus
demande un verre d'eau ou un
service quelconque pendant
qu'un autre en profite pour «visi-
ter» le logement. Chez une habi-
tante de 87 ans, dix mille francs
de bijoux ont été emportés.

Dans la nuit de mardi à hier, à
la suite du cambriolage d'une vi-
trine d'exposition, place Saint-
François, trois jeunes gens ont pu
être arrêtés grâce à l'action
concertée de quatre patrouilles de
police.

Hier à l'aube, le propriétaire
d'un véhicule a surpris un homme
qui prélevait de l'essence sur le
parc à voitures du vélodrome. Le
coupable s'est enfui au volant de
son automobile en direction de La
Blécherette, mais il a été pris en
chasse par la police et a perdu la
maîtrise de sa machine, qui a fait
plusieurs tonneaux dans un
champ. La voiture a été démolie
et lé «siphonneur» dégagé par des
policiers et hospitalisé avec des
blessures sans gravité, (ats)

Nuit mouvementée
à Lausanne

Réouverture d'un centre autonome à Zurich

¦
Le Conseil municipal (exécutif) de Zurich a poursuivi, hier matin, ses

discussions pour la réouverture du centre autonome de jeunesse avec les
Eglises et Pro Juventute.

Au cours d'une conférence de presse qui a eu lieu dans l'après-midi,
l'Association «Pro AJZ», qui n'a pour le moment qu'un statut d'observateur
à ces discussions, a indiqué que des décisions importantes tomberaient la
semaine prochaine. Selon elle, le succès de l'entreprise dépend
essentiellement de l'attitude qu'adapteront tes autorités zurichoises.

Un porte-parole de l'Association Pro
AJZ a souligné que là question princi-
pale qui reste encore à régler est celle de
la participation des autorités municipa-
les à la gestion du centré autonome. A ce
sujet , toutes les organisations qui parti-
cipent aux discussions semblent d'accord

pour dire qu'une telle participation est
absolument indispensable.

C'est le seul moyen, a indiqué le porte-
parole de Pro AJZ, pour que les autorités
ne puissent plus tard se désintéresser
complètement de la question. C'est éga-
lement la seule manière d'assurer des
subventions. A ce propos, le Conseil com-
munal (législatif) devait décider hier soir
de la création d'une commission chargée

: d'étudier la proposition du Conseil mu-
nicipal d'ouvrir un crédit de 1,8 million
de francs pour la transformation du bâti-
ment du centre autonome à la Limmats-
trasse.

PRÉSENTATION
La conférence de presse de l'Associa-

tion Pro AJZ avait également pour but

la présentation d'un journal. Il s'agit
d'une publication consacrée aux manifes-
tations de Noël dernier, tirée à 220.000
exemplaires dont 198.000 seront distri-
bués gratuitement dans tous les ménages
de la ville et 22.000 vendus dans les rues.
Distribution et vente auront lieu à la fin
de cette semaine.

Le journal est essentiellement com-
posé de photos et de témoignages qui
tendent que la manifestation de Noël
dernier se serait passée sans incident s'il
n'y avait pas eu provocation de la part
des autorités, par police interposée, (ats)

Décisions importantes attendues la semaine prochaine

Révision du droit matrimonial devant les Etats

En se mariant, la femme ne perdra
plus ses droits de cité (canton et
commune). Elle acquerra celui de son
mari, mais sans perdre le sien. Du moins
si le Conseil national entérine cette déci-
sion, puisque c'est le Conseil des Etats
qui, pour l'instant, a accordé cet avan-
tage aux femmes. Le Conseil fédéral
n 'était pas allé si loin.

Une autre amélioration a été adoptée:
les époux choisiront ensemble le domicile
commun. La Chambre des cantons a dé-
libéré durant trois heures, hier, sur la ré-
vision du droit matrimonial suisse, le-
quel date de 1907.

VIVE RÉSISTANCE
La décision sur le droit de cité a été

prise à une faible majorité : 21 voix
contre 18. La résistance a été vive du
côté de deux qui craignaient des compli-
cations administratives. Le travail des
officiers d'état civil s'en trouvera plus
compliqué et la multiplication des lieux
d'origine sera cause de confusion.

M. Kurt Furgler, pour sa part, n'a que
mollement défendu le point de vue du
Conseil fédéral .

Parmi les défenseurs de la nouvelle
disposition , Mme Monique Bauer, libé-
rale genevoise, a proclamé que le droit de
cité fait partie intégrante de la personne.
U n'y a pas de raison, parce qu'il s'agit
d'une femme, de lui enlever, dans ses pa-
piers d'identité, toutes les références à
son origine. Celle-ci peut d'ailleurs se ré-
véler déterminante pour l'octroi de di-
vers avantages tels qu 'une bourse
d'étude, un prix ou même une... sélection
dans un organe officiel communal ou
cantonal.

UNE RÉFORME SOUHAITÉE
Le débat d'entrée en matière a été

l'occasion de plusieurs plaidoyers en fa-
veur de la réforme. On a insisté sur la né-
cessité, en notre période de mutation, de
mettre sur un pied d'égalité les deux par-
tenaires du couple et de ne plus mainte-
nir la femme dans une situation de dé-
pendance économique. La Code doit ser-
vir de simple cadre favorisant une colla-

boration harmonieuse et une bonne ré-
partition des tâches.

La discussion sur la question du nom
de famille a été interrompue du fait
qu'une proposition importante n'avait
pas été présentée par écrit. Elle sera
poursuivie ce matin. L'ère du patriarcat
est morte, a souligné Mme Emilie Lie-
berherr, socilaiste zurichoise, mais le
nouveau régime ne doit pas nécessaire-
ment affaiblir la famille, (ats)

Les femmes marquent des points

Les motifs invoqués par les banques,
et en partie par les autorités pour justi-
fier une nouvelle hausse des intérêts hy-
pothécaires dès l'automne ne sont pas
convaincants, estime l'Union syndicale
suisse (USS). Dans un communiqué, la
centrale syndicale souligne que la situa-
tion économique est lourde de problè-
mes: le renchérissement a pris une ca-
dence inquiétante. Un ralentissement de
la conjoncture se dessine. Pour elle, la
politique économique doit avant tout
s'employer à combattre l'inflation et à
prévenir une recrudescence du chômage.

Pour l'USS, une politique de l'argent
cher ouvre la voie à un fléchissement de
la conjoncture. Toute majoration des
taux hypothécaires déclenche des ren-
chérissements des loyers et des produits
agricoles. Un relèvement hypothécaire
de 1% fit monter les loyers de quelque
14%, ce qui provoquerait une progression
supplémentaire de l'indice des prix à la
consommation de 2,8% environ en un an,
si les taux devaient augmenter cet au-
tomne, indique l'USS. (ats)

TaÏjJc ĥ ljDc^^cairés
Hausses injustifiées
selon l'USS Un petit garçon de trois ans, Chris-

tian Biolley, de Montevraz (FR) a fait
une chute dans une petite rivière
près de Praroman, alors qu'il jouait
avec un camarade. Emporté sur près
d'un kilomètre, le petit garçon est
mort noyé, (ats)
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Solution fédéraliste
en matière d'avortement

La décision que vient de prendre le
Conseil fédéral en faveur de la solution
fédéraliste en matière d'interruption de
grossesse satisfait l'Union suisse pour dé-
criminaliser l'avortement (USPDA).

Depuis le rejet de la solution du délai,
en 1977, à une faible majorité, puis une
année après le refus de la loi sur les indi-
cations sociales, l'USPDA s'était pro-
noncée en faveur d'une solution fédéra-
liste à court terme. Cette solution à le
grand mérite de ménager la paix confes-
sionnelle en Suisse. De plus, elle est tout
à fait conforme aux différentes tendan-
ces exprimées par les citoyens suisses.
Dans un communiqué diffusé par sa pré-
sidente romande, l'USPDA «souhaite vi-
vement que le Conseil des Etats ait la sa-
gesse de se rallier à cette solution », (ats)

L'USPDA satisfaite

Un employé de banque zurichois âgé
de 32 ans a détourné à son profit une
somme de 830.000 francs en contreve-
nant aux règlements internes de l'éta-
blissement où il travaillait. Poursuivi
pour gestion déloyale et faux dans les ti-
tres, il est actuellement l'objet d'une en-
quête policière.

L'accusé était employé en qualité de
responsable financier dans la succursale
de Biilach d'une grande banque. Il s'était
livré à des opérations boursières en utili-
sant l'argent de la clientèle, (ats)

A Zurich
Gros détournement
d'argent
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FRIBOURG. - A partir du 23 no-
vembre 1981, on pourra se rendre de
Genève en Suisse alémanique sans
quitter l'autoroute. Les deux der-
niers tronçons de la N12 encore en
construction, entre Vevey et Vaulruz
(Fr), et entre Vuippens (Fr) et Les
Marches (Fr), seront en effet ouverts
officiellement à la circulation ce
jour-là.
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Banque Cantonale du Jura: + 39 pour cent au bilan
Le bilan de la Banque cantonale du

Jura (BCJ), 25e des 29 banques can-
tonales, a augmenté de 39 pour cent
en 1980 par rapport à 1979, année au
cours de laquelle elle a débuté ses ac-
tivités au mois de mai. Il a en effet
passé de 557 à 775 millions, le total du
mouvement augmentant de 9 à 16
milliards de francs. Le résultat de
l'exercice de la banque a été présenté
hier matin à la presse, à Porrentruy,
l'assemblée générale ayant lieu
l'après-midi. A noter que le capital,
de 40 millions de francs , a été entiè-
rement souscrit par le canton qui a
l'intention, tout en restant majori-
taire comme la loi le prescrit, de met-
tre en souscription publique une par-
tie du capital lorsque le partage des
banques bernoises (Banque Canto-
nale et Caisse hypothécaire) aura été
fait

L'an dernier, les dépôts de la clientèle
ont atteint 444 millions de francs alors
que les prêts étaient de 607 millions. 1,1
million d'opérations ont été faites alors

que le nombre de comptes et de dépôts
de clients était de plus de 37.000, soit
plus de la moitié de la population juras-
sienne. 37 comptes ont été ouverts cha-
que jour ouvrable.

Le compte de pertes et profits de la
banque présente un solde actif de 2,9
millions de francs alors que le bénéfice
net se monte à 343.637 francs (1979:
365.345 francs). Le Conseil d'administra-
tion propose de renoncer à tout divi-
dende et de doter la réserve ouverte de
400.000 francs.

Le président du Conseil d'administra-
tion a souligné que la BCJ ne voulait pas
faire de politique de prestige et qu'elle
s'attachera à offrir les meilleures condi-
tions à tous ceux qui lui confiaient de
l'argent, à soutenir l'activité économi-
que, à mettre à disposition des collectivi-
tés publiques les capitaux nécessaires
aux investissements collectifs et à favori-
ser une saine politique du logement et
d'accès à la propriété immobilière (les
prêts hypothécaires de la banque repré-
sentent 412 rnillions de francs en 1980).
(ats)

$ BULLETIN DE BOURSE
Cours communiqués par: SOCIETE DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 10 mars B ¦» Cours du 11 mars

NEUCHÂTEL A B
Cr. Fonc. Neu. 710d 710d
La Neuchâtel. 700d 700d
Cortaillod 1580d 1550d
Dubied 270d 270d

LAUSANNE
Bque Cant. Vd. 1330 1315
Cdit Fonc. Vd. 1070 1070d
Cossonay 1450 1450
Chaux & Cirn. 685of —
Innovation 390d 385d
La Suisse 4600d 4600d

GENÈVE
Grand Passage 395d 395d
Financ. Presse 242of 241
Physique port. 245 242
Fin.Parisbas 93.75 94.—
Montedison -.44 —.44d
Olivetti priv. 7.05 7.30
Zyma 1105 1100

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 680 677
Swissair nom. 633 633
U.B.S. port. 3325 3345
U.B.S. nom. 635 630
Crédit S. port. 2520 2535
Crédit S. nom. 442 441

ZURICH A B

B.P.S. 1725 1720
Landis B 1440a 1435
Electrowatt 2410 2400
Holderbk port. 565 565d
Holdberk nom. 540 540
Interfood «A» 1260of 1280of
Interfood «B» 5400 5375
Pirelli 243 245
Motor Colomb. 660 670
Oerlikon-Bûhr. 2395 2415
Oerlik.-B. nom. 553 553
Réassurances nom. 3200 3220
Winterth. port. 2770 2780
Winterth. om. 1690 1670
Zurich acdd. nom. 9100 9150
Aar et Tessin 1470 1470
Brown Bov. «A» 1375 1370
Saurer 620 610
Fischer port. 720 710
Fischer nom. 131d 131
Jelmoli 1310 1330
Hero 3100d 3100d
Landis & Gyr 142ei 144
Globus port. 2020 2020d
Nestlé port. 3030 3025
Nestlé nom. 2000d 2000
Alusuisse port. 1080 1085
Alusuisse nom. 435 432
Sulzer nom. 2660 2660
Sulzer b. part. 385 384
Schindler port. 1520d 1520
Schindler nom. 255d 255d

ZURICH A B

(Actions étrangères)
Akzo 15.25 14.75
Ang.-Am. S.-Af. 26.— 25.25
Amgold l 173.—168.—
Machine Bull 23.25 22.25
Cia Argent. EL Mant. 6.50d 6.50d
De Beers 16.25 15.50
Irrip. Chemical IL— 10.75
Pechiney 38.— 38.50
Philips 15.— 15.—
Royal Dutch 82.50 79.25
Unilever 109.—107.50
A.E.G. 57.— 56.50of
Bad. Anilin 116.—116.50
Farb. Bayer 102.—102.—
Farb. Hoechst 106.—106.—
Mannesmann 116.— 115.—
Siemens 229.50 229.50
Thyssen-Hûtte 67.— 66.50
V.W. 139.—141.—

BÂLE
(Actions suisses)
Roche jce 79750 79750
Roche 1/10 7925 7950
S.B.S. port. 369 369
S.B.S. nom. 259 260
S.B.S. b. p. 284 284
Ciba-Geigy p. . 1055 1055
Ciba-Geigy n. 553 555
Ciba-Geigy b. p. 780 780

BÂLE A B
Girard-Perreg. 250d 225d
Portland 3080 3080
Sandoz port. 3975 3975d
Sandoz nom. 1700 1700
Sandoz b. p. 485.—d 483d
Bque C. Coop. 880 890

ZURICH
(Actions étrangères)
Alcan 67.50 68.25
AT.T. 98.— 99.—
Burroughs 98.25 96.50
Canad. Pac. 69.75 69.50
Chrysler 10.75 10.50
Colgate Palm. 31.— 30.25
Contr. Data 126.—117.50
Dow Chemical 71.25 70.—
Du Pont 96.50 94.50
Eastman Kodak 154.—151.50
Exon 135.50 134.50
Ford 43.75 42.—
? Gen. Electric 129.— 128.50
Gen. Motors 101.— 98.—
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Goodyear 36.50 36.—
I.B.M. 120.50 120.50
Inco B 39.25 38.75
Intern. Paper 91.50 92.50
Int. Tel. & Tel. 56.25 56.75
Kennecott 50.50 49.25
Litton 134.—129.—
Halliburton 142.50 142.50
Mobil Corp. 124.50 123.50
Nat. Cash Reg. 124.—118.—
Nat. Distillers 53.— 52.—
Union Carbide 113.50 113.50
U.S. Steel 59.50 57.25

NEW YORK
Ind. Dw Jones
Industries 976,42 967,67
Transports 405,43 404,34
Services public 108,51 107,67
Vol. (milliers) 46.910 48.390

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.88 2.—
Livres sterling 4.15 4.50
Marks allem. 89.50 92.50
Francs français 37.50 40.—
Francs belges 5.25 5.65
Lires italiennes —.17V4 -.19%
Florins holland. 81.— 84.—
Schilling autr. 12.70 13.10
Pesetas 2.05 2.35
Ces cours s'entendent pour de
petits montants fixés par la
convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 29510.- 29860..
Vreneli 196.—210.—
Napoléon 276.— 291.—
Souverain 261.— 278.—
Double Eagle 1130.—1230.—

\f /  \ Communiqués
V y par la BCN

Dem. Offre
VALCA 67.50 68.50
IFCA 1450.— 1480.—
IFCA 73 83.— 86.—

/"SX FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBS) PAR L,UNI0N DE BANQUES SUISSES
\ o y Fonds cotés en bourse Prix payéV^»/ A B

AMCA 29.— 28.75
BOND-INVEST 54.— 54.—
CONVERT-INVEST 72.50r 72.50r
EURIT 132.50r 133.—
FONSA 96.— 96.50
GLOBINVEST 61.— 61.—
HELVETINVEST 94.50r 94.50r
PACIFIC-INVEST 123.— 122.—
SAFIT 395.— 400.—
SIMA 191.— 193.—
Fonds cotés hors-bourse Dem. Offre
CANAC 95.— 96.—
ESPAC 76.75 78.75
FRANCIT 91.50 92.50
GERMAC 80.— 81.50
ITAC 174.— 176.—
ROMETAC 463.— 470.—
YEN-INVEST 664.50 674.50

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 64.— 61.25 SWISSIM 1961 1155.— 1170.—
UNIV. FUND 84.43 83.— FONCIPARS I 2520.— 2540.—
SWISSVALOR 227.75 218.— FONCIPARS II 1300.— 1315.—
JAP AN PORTOFOLIO 515.50 496.— ANFOS II —.— —.—
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C est sous la présidence de Mme Ma-
rie-Thérèse Joly que s'est tenue l'assem-
blée générale des Samaritains. Les sou-
haits de bienvenue furent adressés à tous
et notamment à Mme Madeleine Ar-
noux, déléguée du Conseil communal.

Mlle Marie-Madeleine Girardin donna
lecture du protocole et M. Denis Frésard
présenta les comptes de l'exercice écoulé.
Dans son rapport, la présidente Mme
Joly remercia tous les membres pour leur
dévouement. Elle retraça l'activité des
samaritains: huit exercices dont un en
plein air, deux cours de jeunes conduc-
teurs, deux journées du sang avec 109 et
99 donneurs, la soirée de saint Nicolas
avec film, enfin plusieurs postes de sa-
maritains ont été assurés au cours de
l'année. Heureux événement le 30 juin, la
remise de la médaille Henry Dunant à
deux membres Mme Elisabeth Moni Bi-
din et à M. Maurice Froidevaux.

Il revint à la monitrice Mlle Bluette
Augsburger de présenter le rapport sur
l'heureuse activité du groupe.

Pour 1981, le comité est le suivant:

Mme Marie-Thérèse Joly, présidente;
Mlle Erika Scholl, vice-présidente; Mme
Marie-José Lab, secrétaire; M. Denis
Frésard, caissier; Mmes Elisabeth Moni
Bidin et Marie-Thérèse Meyer, membres
assesseurs; M. Robert Boillat, chef du
matériel.

Les samaritains tiennent à disposition
de la population du matériel en cas de
nécessité. Jusqu'ici c'est Mme Henriette
Gaume qui assurait ce service, doréna-
vant ce sera M. Maurice Froidevaux.

Il est prévu en cours d'année un cours
complet de samaritains en huit leçons,
soit les premières mesures de sauvetage,
étude générale du corps humain, panse-
ments, transports de blessés, blessures
diverses, etc.

Onze membres pour assiduité reçoi-
vent la petite cuillère, ce sont: Mlles
Bluette Augsburger, Suzanne Arnoux,
Germaine et Françoise Berberat, Marie-
Madeleine Girardin, Erika Scholl, Mmes
Marie-José Lab, Thérèse Meyer, Marie-
Thérèse Joly, Rose-Marie Queloz, M.
Robert Boillat. (z)

Riche activité chez
les samaritains du Noirmont

Une année riche en événements
Assemblée générale de La Fémina des Bois

Récemment s'est tenue, à l'Auberge de
l'Ours, l'assemblée générale de la section
féminine de gymnastique La Fémina. La
présidente, Mme Chantai Chapatte, sou-
haita la bienvenue à toute l'assemblée
ainsi qu'à la délégation de la section
mère avec, à sa tête, M. Jean-Marie Cha-
patte. Après le chant d'entrée, la prési-
dente donna la parole à la secrétaire des
verbaux, Mlle Yolande Clémence. Cette
dernière, avec son humour caractéristi-
que, retraça les beaux moments passés
durant l'année écoulée, soit la Fête fémi-
nine à Porrentruy, la course dans les Al-
pes et surtout les festivités du 25e anni-
versaire de la société qui se déroulèrent
les 19 avril et 23 août 1980.

Gérées par Mme Micheline Jeanbour-
quin, caissière, les finances de la société
sont considérées comme saines vu le
beau bénéfice enregistré lors du 25e an-
niversaire. Après la lecture du rapport
des vérificatrices, les comptes furent ac-

ceptés avec félicitations et remercie-
ments à la caissière.

RAPPORT DE LA PRÉSIDENTE
Après quelques instants de silence en

mémoire de tous lès amis de la section
décédés durant l'année écoulée, la prési-
dente, Mme Chantai Chapatte, fit le
point de l'année qui vient de s'écouler,
année qui fut importante puisque la so-
ciété fêtait le 25e anniversaire de sa fon-
dation. La présidente demanda aux jeu-
nes ainsi qu'aux dames de suivre encore
mieux les répétitions. Concernant l'effec-
tif, la société a enregistré les démissions
de Marianne Farine, Marie-France Kil-
cher, Françoise Jobin, Nicole Jobin, Co-
rina Boichat et Nicole Boichat, mais a
admis dans ses rangs Simone Cattin,
Paulette Perret, Erika Hugi, Danielle
Hugi et Jacqueline Cattin; le groupe de
dames compte actuellement 14 membres
et le groupe jeunes 9 membres.

RAPPORTS DES MONITRICES
Marie-Christine Cattin, monitrice du

groupe jeunes, se dit satisfaite des résul-
tats obtenus durant l'année écoulée mais
demanda encore plus d'assiduité aux ré-
pétitions. Chantai Chapatte fit, elle, un
rapport sur la gymnastique dames puis-
que depuis le mois d'août les dames sont
sans monitrice. Elle remercia ses deux ai-
des, Yolande Clémence et Micheline
Jeanbourquin. Quand à Andrée Cattin,
monitrice pupillettes, elle se dit très sa-
tisfaite du travail effectué durant l'an-
née et donna les résultats des différentes
fêtes. Concernant la soirée de février, elle
se dit également satisfaite des presta-
tions de ses pupillettes.

Onze membres reçurent la cuillère
pour leur assiduité aux répétitions; il
s'agit de: Marie-Christine Cattin, Chan-
tai Chapatte, Yolande Clémence, Jo-
siane Bilat, Marie-José Cattin, Lili Re-
betez, Françoise Cuenin, Micheline Jean-
bourquin, Mary Egger et Sirnone Cattin.

Au cours de la soirée, deux membres

dévouées furent proclamées membre
d'honneur de la Fémina; il s'agit de Yo-
lande Clémence et Andrée Donzé.

ELECTIONS STATUTAIRES
Le comité se présentera comme suit: pré-
sidente, Chantai Chapatte; vice-prési-
dente, Marie-José Cattin; caissière, Mi-
cheline Jeanbourquin; secrétaire des ver-
baux, Anne-Marie Willemin; secrétaire
correspondante, Françoise Cuenin; as-
sesseur, Josiane Bilat; monitrice dames,
Yolande Clémence; monitrice jeunes,
Marie-Christine Cattin; monitrice pupil-
lettes, Andrée Cattin; sous-monitrice da-
mes, Paulette Perret; sous-monitrice jeu-
nes, Erika Hugi; vérificatrices des comp-
tes, Lili Rebetez et Jacqueline Cattin;
déléguée à l'USB, Marie-José Cattin.

Dans les divers et imprévus, une
commission de recrutement fut nommée
qui se compose de Marie-Christine Cat-
tin, Danielle Hugi et Carmen Boichat,
La vice-présidente, Mme Marie-José
Cattin, remercia, au nom de la société, la
présidente, Mme Chantai Chapatte, et
lui remit une gerbe de fleurs. Mi"Jean-
Marie Chapatte, au nom de la section
mère, remercia La Fémina pour l'aide
apportée lors des diverses manifestations
et se dit satisfait de l'excellent esprit qui
règne dans cette grande famille de gym-
nastes et il engagea chacune à continuer
dans cette voie, (jmb)

SAIGNELÉGIER
Naissances

13 février: Vuille Sabrina Marie-Chris-
tine, fille de Vincent, mécanicien et de Ca-
therine née Joly, à Saignelégier. -18: Franz
Laetitia Christine Nicole, fille de Hubert,
agriculteur et de Christine née Chaboudez,
à Soubey.
Mariage

20 février: Ourny Pierre-André, mécani-
cien de précision et Wahli Brigitte, tous
deux à Saignelégier.
Décès

5 février: Erard Georges, 1910, époux de
Marie née Demierre, à Saignelégier. - San-
doz Juliette, 1896, Le Noirmont. - 9: Du-
bois Albert, 1899, Les Bois. - 17: Ruhier,
née Villat Berthe, 1S92, veuve de Ruhier
Bernard, dès le 25 septembre 1964 au Noir-
mont. - 20: Mizel, née Arnoux Alice, 1905,
épouse de Mizel Paul Henri, Le Noirmont.
- 24: Prince Paul, 1911, Le Noirmont.

état civil
r vrr i

Service social et Centre puériculture
des Fr.-Montagnes: Le Noirmont,
rue du Pâquier, 14-17 h. 30, téL
5317 66.

La Main Tendue (pour le Jura): tél. 143.
SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 511107.
Préfecture: tél. 511181.
Hôpital, maternité et serv. ambulance: tél.

5113 01.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 5112 84; Dr

Meyrat, tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le
Noirmont, tél. 53 1165; Dr Bourquin,
Les Breuleux, tél. 5417 54.

Pharmacie Fleury, tél. (039) 5112 03.
Service social tuberculose et asthme: tél.

(039) 5111 50.
Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 511104.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 51 2151.
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mmmmm Dem. Offre
_JL_ |_ CS FDS BONDS 55,5 56,5
! j 8 CS FDS INT. 70,0 71,0
! ! ACT. SUISSES 284,0 285,01 " CANASEC 615,0 625,0

USSEC 599,0 609,0
Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 134,0 135,0

Iwl Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
•Xi Dem. Offre Dem. Offre 10 mars 11 mars

Automation 71,5 72,5 Pharma 145,0 146,5 Industrie 292,5 —
Eurac 273,0 275,0 Siat 1525,0 — Finance et ass. 383,7 —
Intermobil 75,0 76,0 Siat 63 1135,0 1140,0 Indice général 328,1 —

Poly-Bond 61,7 62,2 

Un cours accéléré sera organisé aux
Bois pour les Franches-Montagnes. Ce
cours s'adresse à toutes les jeunes filles
de 16 à 20 ans qui n'ont pas encore ac-
compli leur école complémentaire. Il
aura lieu du 6 au 17 avril et du 6 au 25
juillet. Les personnes intéressées sont
priées de s'inscrire jusqu'au 20 mars chez
Mme Nelly Jeanbourquin, tél. 61 14 95.

(jmb)

Commission de l'Ecole
ménagère

ASUEL

Présidée par M. Roland Vifian, l'as-
semblée communale d'Asuel a réuni plus
de 50 ayant-droits. Le budget a été ac-
cepté avec une quotité enviable pour les
autres communes d'Ajoie de 1,2 et un
roulement de 300.000 francs.

Trois vérificateurs des comptes ont été
nommés pour la présente période, MM.
Paul Choulat, Samuel Langenegger et
Roger Godât, (kr)

Taux d'impôt assez bas

Dès le 17 mars 1981, les bureaux du
Service de la formation professionnelle
seront transférés dans l'immeuble de
l'Ecole normale d'institutrices et de
culture générale, à Delémont, 2, fau-
bourg des Capucins.

Les 12, 13 et 16 mars, jours de démé-
nagement, il ne sera pas possible d'at-
teindre ce service. A partir du 17 mars on
pourra à nouveau contacter la formation
professionnelle par téléphone aux numé-
ros suivants: Centrale de l'administra-
tion (066) 21.51.11. - Service de la for-
mation professionnelle (lignes directes)
(066) 21.52.61 et 21.52.27. (Comm.)

Du côté de l'administration
Un service déménage

DELEMONT

Lors de sa dernière séance, le
Conseil municipal de Delémont a
pris acte des nombreuses opposi-
tions qui ont fait suite à la publica-
tion officielle d'une demande d'ou-
verture d'une boite de nuit avec strip
tease. C'est principalement des
considérations d'ordre moral qui mo-
tivent les opposants. La commune,
qui doit préaviser le projet, statuera
prochainement.

D'autre part, la municipalité a or-
donné le départ des travaux de viabi-
lisation d'un secteur de la ville qui
pourra recevoir une trentaine de
maisons familiales. Les terrains, qui
appartiennent à la bourgeoisie et à la
municipalité, seront mis en vente à
un prix unique, calculé sans béné-
fice, de 79 francs le mètre carré, (ats)

Oppositions
à un projet de cabaret

RÉCLÈRE

Présidée par M. Roger Jolissaint, l'as-
semblée de la commune a réuni 56 ci-
toyens et citoyennes. Le budget 1981 a
été accepté avec une quotité inchangée
et assez haute de 2,8 et un actif de 2830
francs.

Il a été décidé sans autre d'adhérer à
la communauté de l'Ecole secondaire
d'Ajoie et du Clos-du-Doubs. (kr)

Assemblée communale

VILLARS-SUR-FONTENAIS

Mme Monique Domon-Beuchat a été
nommée buraliste postale de Villars-sur-
Fontenais pour remplacer Mme Berna-
dette Beuchat qui prendra prochaine-
ment une retraite bien méritée, (kr)

Nomination à la poste LES ROUGES-TERRES

Le comité d'organisation des courses
de caisses à savon des Rouges-Terres
s'est réuni sous la présidence de M. Ch.
Vuillaume. Il a fixé au dimanche 3 mai,
la deuxième édition de son Grand Prix
qui avait été une belle réussite l'an der-
nier, (y)

Bientôt le 2e Prix
de caisses à savon

SAIGNELÉGIER

Une fois de plus la Fédération ro-
mande des consommatrices des Fran-
ches-Montagnes va organiser son troc
de printemps. En raison de la nouvelle
augmentation du coût de la vie, cette ac-
tion de la FRCprend une importance ac-
crue.

Aux mères de famille d'en profiter en
y participant largement dès lundi 17
mars, avec la réception des articles de 14
h. à 17 h, et de 19 h. 30 à 21 h. Mercredi
18 mars, vente de 14 h. à 17 h. et dé 19 h.
30 à 20 h. 30. Jeudi 19 mars, restitution
des invendus ou paiement de 16 h. 30 à
17 h, (y)

Bientôt le troc
de printemps de la FRC
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A. B ASTI AN SA
1032 Romanel-sur-Lausanne

Tél. 021/35 0194 • 20 00 44
TUBAGE DE CHEMINÉES

Réfection de cheminées par chemisage in-
térieur, sans joint, avec tube flexible en
acier CHROMÉ-NICKEL V 5 A.
S'introduit facilement par le haut de la
cheminée, sans ouverture intermé-
diaire. 83-7038

10 ANS DE GARANTIE.
Economie de combustible: 10% environ.

, DEVIS GRATUIT SANS ENGAGEMENT.
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Une chaussure pour dames à la forme
et au décor inspirés de l'artisanat des
indiens de l'Amérique du sud.
Un conseil mode de choc de Fricker.
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Le pot-au-feu chez nous
P

our accommoder la viande ,
la méthode la plus sûre -
et certainement aussi la
plus simple - est de la

faire bouillir.

Il serait cependant aussi irréfléchi
qu 'inexact d'en déduire que le pot-
au-feu convient seulement aux con-
sommateurs peu difficiles - sous
toutes les latitudes , des restaurants
réputés ont mis leur point d'honneur,
de tout temps, à servir un bouilli
aussi délectable que leurs autres spé-
cialités. Ne pensons qu 'au célèbre
Wiener Tafelspitz . sur le Danube, pour
lequel seule l'aiguillette de bœuf est
censée assez bonne.

Mais là comme chez nous, la viande
bouillie est rarement servie seule. Elle
entre généralement dans la compo-
sition d'un repas - de plats comme le
pot-au-feu de chez nous ou le bollito
misto des Tessinois et des Italiens.
C'est pourquoi nous devons savoir
d'avance ce qui nous importe avant

Pour bien réussir:

* Maintenez toujours une température
» légèrement inférieure à 100°C.

* Si vous désirez servir à la J 'ois un
bouillon aromatique et de beaux
légumes, ajoutez toute là garniture
dès le début mais remplacez-la plus
lard par une fraîche, de sorte que les
légumes soient à point en même
temps que la viande.

* Pour obtenir un p ot-au-f eu avec un
bouillon bien clair, augmentez pro-
gressivement la chaleur et écumez
jusqu 'à ce que le bouillon soit clarifié

* Un morceau de queue de bœuf cuit
avec la viande donne un goût déli-
cieux au bouillon.

tout: un bouillon très aromatique ou
un savoureux morceau de viande dans
notre assiette. Si nous nous sommes
mis en tète d'avoir les deux , il nous
faut prendre à temps les mesures
appropriées.

s

*Voir les annonces pâmes précédem-
ment à propos des bons morceaux du
bœuf et du veau. La prochain e de cette
série sera publiée le 9 avril, toujours
clans ces colonnes.

Voulons-nous surtout mettre l'accent
sur la viande? Faisons-la cuire dans
une casserole couvert e de dimensions
réduites , dans peu d'eau et à peine
assez longtemps pour que la viande
soit vraiment à point. S'il s'agit , par
contre, d'obtenir un excellent bouillon
nous laisserons la viande mijoter plus
longtemps, dans une eau abondante ,
tôt additionnée de passablement de
sel. Un vieux précepte culinaire tou-
jours appliqué affirme en outre que
la viande doit être mise dans l'eau
frémissante pour obtenir un bon
bouilli et dans l'eau froide pour un
bon bouillon. Les «cracks» de la cui-
sine pensent pourtant que la quantité
de liquide et - bien sûr - la durée de
cuisson importent davantage.

Mais que signifie au juste «cuire» ou
«bouillin> , à propos de pot-au-feu?
Nous n'avons pas parlé en vain d'eau
«frémissante»: il faut opérer juste en-
dessous de 100°C, si bien que le
liquide frissonne sans bouillonner...
Les professionnels parlent de pochage
et pocher.

La viande à bouillir peut naturelle-
ment provenir de n'importe quel
morceau de bœuf, même le plus
coté... Si vous voulez un jour servir un
magnifique morceau de bouilli bien
maigre, vous pouvez choisir de la
côte couverte ou, comme les Viennois
de l'aiguillette. Mais on prend en.. ;¦,

général des morceaux d'un prix plus
avantageux, comme le jarret; la
pointe de grumeau et le grumeau ,
le couvert de côte ou, bien sûr,

Qu'aj outer au bouilli de
bœuf ?
Du boucher, pour le p ot-au-f eu:
* 1 osa moelle par personne
* une saucisse à la langue
* de petites saucisses Bell

Du boucher, pour le bollito misto:
* autant de langue de bœuf salée
* autant de poitrine de veau
* de la viande de veau '

Jfc 1 cuisse de poidej p ar personne y ^" * des saucissesfuf alé.es.
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la côte plate
qui fournit aux amateurs d'un pot-au-
feu substantiel la viande bien entre-
mêlée qu 'ils recherchent.

La côte plate est un morceau du
quartier de devant du bœuf, une fois
l'épaule ôtée. Ce que l'épaule re-
couvrait , ce qui y était attaché à l'ori-
gine , s'appelle «côte plate décou-
verte»; le morceau naturellement
dégagé est la côte plate tout court.
Chez les jeunes sujets bien engraissés
ce plat de côtes présente une couche
supplémentaire de graisse vers l'exté-
rieur. Avec le goût particulièrement
prononcé de cette viande, la couche
de graisse en question est une autre
raison de préférer souvent la côte
plate ordinaire à la partie découverte,
pour un bon bouilli.

Un morceau idéal de côte plate doit
avoir 5-6 cm de haut et présenter de
belles couches de graisse... Les côtes
plates moins épaisses proviennent en
général de bêtes d'un certain âge.
Selon notre idée personnelle d'un
pot-au-feu savoureux, la viande peut
compter jusqu'à trois couches d'une
graisse blanchâtre. La viande elle-
même est rouge, avec des fibres mus-
culaires bien marquées, aisément
reconnaissables.

Bien entendu.x'estle bœuf qui four-
nit la plupart des morceaux convenant
au pot-au-feu. Savoir lequel choisir

Êàt Ŝ£ 2̂HSi ĤSi=2SS£ 2̂aSi=2«Sy£*

Morceaux convenant
particulièrement à...
un bouilli maigre
* la côte couverte
* la palette
* lejilet d 'épaule
* le jarret
* l'aiguillette baronne
* le cou

un bouilli entremêlé
* la côte plate
* le grumeau et sa pointe
* le prin l'flanc
* le couvert cie côte

dépend uniquement de vos idées et
de vos goûts personnels en fait de
bouilli. Faites donc confiance à votre
boucher Bell et dites-lui simplement
ce que vous recherchez en premier
lieu. Il vous présentera à coup sûr le
morceau qui fera l'affaire.

C'est que chez Bell , nous mettons
l'accent sur la qualité. La viande est
notre passion. Nous nous sommes
imposés grâce à la meilleure des
viandes. Et nous voulons, par elle,
rester fidèles à notre réputation.

! it^ f̂c I I P̂ I . { [  Le 
maître 

des meilleurs bouchers de Suisse.
^mmWlL. m i ¦ WmmmmmM ! ' Depui's des décennies.

Plus de 150 points de vente Bell à travers La Chaux-de-Fonds: Avenue Leopold- Neuve 6. Rue Ravin 4; Le Locle: Rue du
la Suisse, dont également à Robert 26 et 56 a, La Sociale Place Temple 7; St-Imier: R ue Francillon 34.
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Stade de la Maladière
Samedi 14 mars

à 18h. 15
Championnat de LNA

NE XAMAX
YOUNG BOYS

Location d'avance:
Muller Sport - Delley Sport

5813

Le Chaux-de-Fonnier Patrice Ryter, champion jurassien
Très grand succès du concours de saut à Pouillerel, malgré la pluie

Tout l'énorme travail accompli durant la semaine qui précédait ce concours a
bien failli être anéanti, car dimanche les écluses célestes étaient largement
ouvertes sur la région. Le temps maussade n'a eu aucun effet sur la qualité
des compétitions car c'est certainement à un des meilleurs concours jamais
disputés sur le bon vieux tremplin de Pouillerel qu'il fut possible d'assister.
L'enneigement exceptionnel a permis de corriger la piste de retombée en lui
donnant une courbe meilleure après le point critique. Finalement, ce n'est
donc pas une surprise si le record du tremplin (modifié en 1979) était battu à
plusieurs reprises. Le Chaux-de-Fonnier Patrice Ryter, lors de son premier
saut se posait de très belle manière à 54 mètres et ce nouveau record res-
tera très certainement gravé pendant de nombreuses années. Peu de specta-
teurs mais néanmoins des personnalités avaient pris le chemin de Pouillerel
dont le chef de la relève du saut pour la FSS Uli Hostettler, le président du
Giron, Jean-Pierre Clément et les responsables nordiques, Mario Gianoli et

Marcel L'Eplattenier.

JUSTE RÉCOMPENSE
Grâce au travail de titan accompli par

les membres du Ski-Club La Chaux-de-
Fonds, aidés par leurs amis du Ski-Club
du Locle, avec à leur tête les infatigables
William Schneeberger et Michel Robert,
ce concours annuel qui comptait pour
l'attribution des titres de champion ju-
rassien, fut un succès. La qualité des
sauts et le sérieux de tous les jeunes et
moins jeunes sauteurs, venus de fort loin
pour plusieurs, sont une belle récom-
pense pour les organisateurs.

En catégorie O J, une mention particu-
lière à Stephen Rochat, de Lausanne,
qui déclassait ses camarades. A douze
ans, il prouve qu'il a déjà l'étoffe d'un
champion et son plus long saut, à 45 mè-
tres, en dit long sur ses possibilités. Dans
la cat. OJ II, ce fut aussi un régal de voir

Benz Hauswirth, de Gstaad, alors que
son frère Christian battait de loin tout le
monde en cat. OJ III. Il établissait
même le meilleur résultat de la journée
toutes catégories et nul doute que nous
reparlerons de lui ces prochaines années.
Chez les juniors et seniors, magnifique
victoire du Chaux-de-Fonnier Patrice
Ryter à qui ce succès devrait donner un
élan nouveau. Il a les qualité requises
pour une belle carrière.

C'est, comme le veut la tradition, de-
vant le chalet «Chez Cappel», que le pré-
sident du Ski-Club La Chaux-de-Fonds
M. Francis Favre remettait récompenses,
coupes et challenges aux meilleurs, les
remerciant pour leur esprit sportif et le
magnifique entrain qu'ils manifestèrent
tout au long de cette journée qui restera
longtemps gravée dans les mémoires des
participants par sa qualité.

Les champions jurassiens, de gauche à droite, Patrice Ryter, Gérard Balanche et Richard Robert
(photos Schneider)

Résultats
Catégorie OJ I: 1. Rochat Stephan,

Chevreuils, 43,5 et 45 m., 195.0 points; 2.
Vouillamoz Yvan, Le Brassus, 125.5; 3.
Tuscher Markus, Gstaad, 119.8.

OJ II: 1. Hauswirth Benz, Gstaad, 48
et 45 m., 217.6; 2. Piguet David, Le Bras-
sus, 178.3; 3. Romang Bruno, Gstaad,
172.5.

OJ III: 1. Hauswirth Christian,
Gstaad, 53 et 52.5 m., 248.6; 2. Romang
Toni-Béat, Gstaad, 221.5; 3. Robert Ri-
chard, La Sagne, 218.7.

Juniors et seniors: 1. Ryter Patrice,
La Chaux-de-Fonds, 54 et 50.5 m., 244.3;
2. Hauswirth Hans-Peter, Gstaad, 53 et
51.5 m., 243.8; 3. Balanche Gérard, Le
Locle, 53 et 51.5 m., 243.3; 4. Amez-Droz
Eric, Le Locle, 237.7; 5. Schneeberger
Francis, La Chaux-de-Fonds, 234.9; 6.
Vouillamoz Stephan, Le Brassus, 228.3;
7. Rochat Jacky, Lausanne, 223.6; 8.
Amstutz Bruno, Engelberg, 222.0; 9. Ro-
bert Michel, La Chaux-de-Fonds, 214.1;
10. Besançon Patrick, Le Locle, 213.7

Championnat jurassien
O J: 1. Robert Richard, La Sagne; 2.

Wirth Alain, Le Locle; 3. Robert An-
toine, La Chaux-de- Fonds.

Juniors: 1. Balanche Gérard, Le Lo-
cle; 2. Schiavi Yvan, Le Locle.

Seniors: 1. Ryter Patrice, La Chaux-
de-Fonds, 2. Amez-Droz Eric, Le Locle;
3. Schneeberger Francis, La Chaux-de-
Fonds.

Peu de spectateurs, sous la pluie, mais d'excellentes performances

Italie-Suisse 4-0 (0-0, 2-0, 2-0)
Hockey: des accrochages... mais nouvel échec !

Patinoire d'Ortisei, 4000 spectateurs. - ARBITRE: M. Boehm (RFA). -
MARQUEURS: Goegan (36' 1-0); Goegan (39' 2-0); Insam 51' 3-0); Tenisi
(59' 4-0). - PÉNALITÉS: 11 fois 2 minutes plus 4 fois 5 minutes contre
l'Italie; 6 fois 2 minutes plus 4 fois 5 minutes (Triulzi, Baertschi,
Sturzenegger, Stampfli) contre la Suisse. — ITALIE: Corsi; Tomassoni, Bellio;
Pagnello, Pasqualotto; Kostner, Tenisi; Farelli, Bragnalo, Bianchin; Cupolo,
Dell'Jannone, Di Fazio; Milani, mair, Goegan; Insam, Kasslatter, Francella. —
SUISSE: Anken; Koelliker, Claude Soguel; Kramer, Sturzenegger; Meyer,
Hofmann; Jacques Soguel, Loertscher, Baertschi; Triulzi, Markus

Lindemann, Stampfli; Dekumbis, Mattli, Schmid.

IMPRÉVUS MAIS...
Déjà battue la veille 2-1 à Meran, la

Suisse a perdu plus nettement encore,
face à l'Italie, 4-0 (0-0 2-0 2-0) à Ortisei.
Ainsi les deux rencontres de préparation,
livrées en l'espace de vingt-quatre heures
face à une bonne phalange italo-cana-
dienne, ont donné lieu à des échecs qui
n'étaient pas tellement prévus.

Ortisei, qui abritera le tournoi «B» dès
le 20 mars, a été le théâtre d'un match
marqué par des accrochages incessants.
Si la veille, la partie n'avait pas donné
lieu à un jeu trop viril, cette fois l'enga-
gement physique dépassa fréquemment
les limites permises. L'arbitre eut beau
multiplier les sanctions, le calme ne reve-
nait pas au sein des deux équipes.

A quatre minutes de la fin, la bagarre
éclatait sur la glace et les joueurs partici-
paient à un pugilat digne des meilleures
séquences de la «Castagne».

L'Italie, sans lésiner sur les moyens, a
ainsi remporté ses six matchs de prépa-
ration qui l'opposaient à l'Autriche, la
Roumanie et la Suisse.

Une fois encore, les observateurs au-
ront déploré dans le camp helvétique

cette sorte d'inefficacité chronique. Su-
périeurs sur le plan technique, les hoc-
keyeurs à croix blanche ont laissé échap-
per trop d'occasions. Mattli et Baertschi,
par exemple, avaient chacun le but au
bout de leur canne. Dans cette ren-
contre, la forme incertaine du gardien
Anken contribua à précipiter la défaite.
Des critiques doivent également être
adressées au troisième bloc avec Meyer,
Hofmann, Dekumbis, Mattli et Schmid
qui figuraient sur la glace lors des trois
premiers buts.

Cyclisme

Le Norvégien Knut Knudsen, spécia-
liste de l'effort solitaire contre la montre,
a remporté logiquement le prologue de
Paris - Nice, disputé à Meaux (près de
Paris) sur 7 km. 300. Il a précédé de peu
le Belge Jean-Luc Vandenbroucke. Les
Suisses se sont montrés discrets, Patrick
Moerlen terminant 29e et Robert Dill-
Bundi 32e avec 35" de retard sur le vain-
queur. Résultats:

1. Knut Knudsen (Nor) 7 km. 300 en
9'18"99 (moyenne 47 km. 012); 2. Jean-
Luc Vandenbroucke (Bel) 9'20"56; 3. Ré-
gis Clere (Fr) 9'30"52; 4. Daniel Willems
(Bel) 9'30"91; 5. Gilbert Duclo-Lassalle
(Fr) 9'31"21 ; 6. Alfons de Wolf (Bel)
9'35"13; 7. Roger de Vlaeminck (Bel)
9'42"80; 8. Yves Hézard (Fr) 9'43"97; 9.
Michel Laurent (Fr) 9'44"65; 10. Gra-
ham Jones (GB) 9'45"63. - Puis: 29. Pa-
trick Moerlen (S) 9'54"06; 33. Robert
Dill-Bundi (S) 9'54"96; 112. Bruno Wol-
fer (S) à l'21".

Les Suisses discrets
dans Paris - NicePal-Gunnar Mikkelsplass (19 ans) bat tous les grands

Une révélation lors des épreuves de Holmenkollen

Le Norvégien Pal-Gunnar Mikkelsplass, âgé de 19 ans seulement, a
remporté le plus grand succès de sa jeune carrière en s'imposant dans les
15 km. d'Holmenkollen, près d'Oslo. C'est dans la deuxième partie de
l'épreuve qu'il a fait basculer à son profit le duel qui l'opposait depuis le
départ à son compatriote Oddvar Bra. Il a ainsi pris sa revanche des
championnats juniors, où un bris de bâton à quelques encablures de l'arrivée
l'avait contraint à laisser le titre au Suédois Lars-Goeran Dahl. Les deux
Suisses engagés, Alfred Schindler et Edi Hauser, ont rempli leur contrat en

se classant 19e et 39e.

En raison du relais de jeudi et des 50
km. de samedi, comptant pour la Coupe
du monde, quelques grands noms étaient
absents au départ , comme Alexander Za-
vialov, Thomas Wassberg, Ove Aunli et
plusieurs Soviétiques de valeur. Le meil-
leur de ces derniers, Youri Burlakov,
s'est classé septième, précédé par six
Nordiques.

Le Glaronnais Alfred Schindler était
remarquablement parti dans cette
épreuve, de sorte qu'après un tiers de
course, il pouvait prétendre à une perfor-
mance de l'ordre de celle qu'il a réalisée
la semaine passée à Lahti (5e). Il ne pas-
sait en effet qu'avec 14,2 secondes de re-

tard sur le duo de tête. La neige molle lui
donnait du fil à retordre et sur la ligne
d'arrivée la différence se montait à l'41".
LF SAUT COMBINÉ

Dans l'épreuve de saut du combiné
nor dique, les deux premières places sont
revenues aux mêmes athlètes que la se-
maine passée à Lahti: l'Allemand de
l'Ouest Hubert Schwarz a à nouveau
précédé le Norvégien Bjoern Bruvoll. Le
Suisse Karl Lustenberger n'a pu rééditer
sa performance de Lahti. Avec des sauts
de 78,5 et 80,5 m., il a terminé 7e avec
20,4 points de retard sur le premier.

RÉSULTATS
15 km. messieurs: 1. Pal-Gunnar

Mikkelsplass (Nor) 41'25"0; 2. Oddvar
Bra (Nor) 41'41"3; 3. Tore Gullen (Nor)
41'59"65: 4. Gunde Svan (Su) 41'59"68;
5. Lars-Erik Eriksen (Nor) 42'15"0; 6.
Geir Holte (Nor) 42'24"0; 7. Youri Bur-
lakov (URSS) 42'25"0; 8. Hans Tofte
(Nor) 42'25"7; 9. Harri Kirvesniemi
(Fin) 42'32"4; 10. Juha Mieto (Fin)
42'32"8. Puis: 19. Alfred Schindler (S)
43'06"50; 39. Edi Hauser (S) 44'04"05.

Saut combiné: 1. Hubert Schwarz
(RFA) 226,5 points (82,5, 82,0 m.); 2.
Bjoern Bruvoll (Nor) 217,4 (83,0-81,0); 3.
Jouko Karjalainen (Fin) 211,6 (79,0-
82,5); 4. Alexander Maiorov (URSS)
209,0; 5. Stanislav Kawulok (Pol) 208,5;
6. Rauno Miettinen (Fin) 207,0; 7. Karl
Lustenberger (S) 206,1 (78,5-80,5); 8.
Gunter Smieder (RDA) 206,1: 9. Konrad
Winkler (RDA) 201,1; 10. Serguei Or-
lianski (URSS) 198,7. Puis: 42. Walter

Hurshler (S) 168,3 (70,0-75,0); 45. Ernst
Beetschen (S) 163,9 (70,5-69,50.

5 km. féminins, comptant pour la
Coupe du monde: 1. Kveta Jeriova
(Tch) 15'40"89; 2. Barbara Petzold
(RDA) 15'47"29; 3. Berit Aunli (Nor)
15'51"09; 4. Carola Anding (RDA)
16'08"98; 5. Annette Boee (Nor)
16'11"07. Puis: 44. Monika Germann (S)
17'21"84; 46. Goerel Bieri (S) 17'27"10:
49. Karin Thomas (S) 17'28"64.

Succès jurassien à la Coupe
Kurikkala en Allemagne

Les traditionnelles épreuves nor-
diques de la Coupe Kurikkala, réu-
nissant les espoirs des pays d'Europe
centrale, se sont disputées en Alle-
magne, en Forêt-Noire, à Bubenbach.
Elles ont été marquées par l'excel-
lent comportement des représen-
tants suisses qui ont notamment
remporté le classement général par
équipe et le relais masculin.

Chez les jeunes filles, Annelyse
Langacher s'est classée 4e, Marianne
Huguenin, de La Brévine, 9e. Dans le
relais, l'équipe suisse formée de trois
skieuses a pris la deuxième place
derrière l'Italie et devant l'Allema-
gne.

Chez les juniors I, Jean-Marc
Drayer, du Locle, est 9e. Chez les ju-
niors II , Daniel Sandoz, du Locle, a
pris la 3e place et le champion suisse
Jean-Philippe Marchon, de Saignelé-
gier, la 6e.

Dans l'épreuve de relais, Suisse I a
remporté une slendide victoire grâce
à J.-P. Marchon, Kinschi et D. San-
doz (auteur du meilleur temps de la
journée), devant l'Allemagne, la
France, le Liechstenstein et Suisse II
formé de J.-M. Drayer, Bovisi et E.
Buchs. La délégation suisse a rem-
porté le classement général par équi-
pes devant l'Italie, l'Autriche, l'Alle-
magne, la France, la Yougoslavie.

| Basketball

Coupe de Suisse
Demi-finale: SF Lausanne - Vevey

90-94; Fribourg Olympic - Nyon 78-79.

Le Thurgovien Peter Luscher, ancien
vainqueur de la Coupe du monde, a re-
noué avec la victoire en s'adjugeant le
slalom de Coupe d'Europe de Jahorina,
avec 33 centièmes d'avance sur l'Autri-
chien Hubert Strolz et 75 centièmes sur
son compatriote Ernst Riedelsperger.
Les deux Autrichiens mènent le classe-
ment de la spécialité, devant trois Suis-
ses, alors qu'au classement général de la
Coupe d'Europe Riedelsperger a encore
accentué son avance sur le Suisse Oehrli.

L'équipe helvétique a réalisé une
bonne performance d'ensemble dans ce
géant, puisque, outre le succès de Lus-
cher, on trouve Bruno Kernen cin-
quième, Max Julen septième et Gustav
Oerhli treizième.

Luscher renoue
avec la victoire

Les championnats suisses de tir à l'arc
en salle se sont déroulés le week-end
passé à Lausanne. 181 concurrents et
concurrentes se sont affrontés sur la dis-
tance de 25 mètres, pour un total de 60
flèches. Chez les dames, Erika Ulrich a
remporté le titre pour la quatrième fois
consécutive, devant Lotte Tschanz, sans
pouvoir menacer son récent record
suisse. Du côté masculin, la victoire est
revenue comme l'an passé au Genevois
Patrick Jopp. Résultats:

Dames: 1. Erika Ulrich (Winter-
thour) 560 points. 2. Lotte Tschanz
(Berne) 554. 3. Ursula Hess (Lucerne)
547. 4. Pierrette Vuarin (Avully) 546. 5.
Priska Graber (Bremgarten) 542.

Messieurs: 1. Patrick Jopp (Genève)
562. 2. Martial Hiltbrand (La Heurte)
558. 3. Jean Brun (Collombey) 558. 4.
Franco Pittier (Collombey) 553. 5. Hans-
ruedi Michel (Lucerne) 552.

Juniors, dames: 1. Rita Lauria
(Bâle) 521. Messieurs: 1. Frédéric Ger-
ber (Lausanne) 531.

Equipes: 1. Arc-Club Collombey
1662. 2. Compagnons de l'Arc Genève
1656. 3. LBS Lucerne 1633. 4. Lausanne
1627. 5. Winterthour 1621.

Tir à Tare : championnat suisse en salle

Le HC KIoten comprendra la saison
prochaine un trio canadien: le club zuri-
chois a en effet engagé comme joueurs
Rick Vasko, 23 ans et Bernie Johnston,
24 ans, et comme entraîneur Andy Mur-
ray, 30 ans. R. Vasko, un défenseur, et
Johnston, qui évolue en ;attaque, ont
tous deux de l'expérience, car ils ont joué
au sein de la défunte «American Hockey
League». Andy Murray est inconnu en
Europe, mais il passe au Canada comme
un des meilleurs entraîneurs de forma-
tions universitaires.

Le HC Lucerne a pour sa part signé un
contrat d'entraîneur-joueur avec Peter
Gaw, qui a évolué auparavant avec Am-
bri-Piotta puis Zoug.

Transferts en Suisse

La décision est peut-être déjà tombée
aux championnats du monde du groupe
C de hockey sur glace à Pékin: l'Autriche
a battu la Chine, devant 18.000 specta-
teurs, par 3-0, s'assurant presque de la
promotion dans le groupe B à trois jours
de la fin. Résultats:

Hongrie - France 11-6; Corée du Nord
- Bulgarie 2-9; Danemark - Grande-Bre-
tagne 13-2; Autriche - Chine 3-0. - Clas-
sement: 1. Autriche 4-8 (27-1); 2. Chine
4-6 (23-8); 3. Hongrie 4-6 (29-16); 4. Da-
nemark 4-4 (27-18); 5. France 4-4 (26-
20); 6. Bulgarie 4-4 (17-19); 7. Corée du
Nord 4-0 (10-38); 8. Grande-Bretagne
4-0 (6-44).

L'Autriche promue?



Camionnettes *T j
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y compris 50 km (p. ex. i |
VW 1600 fourgonnette) i M

Tél. 039/23 3523 B
(J.-Ph. Gonseth, Station Gulf) ' . j
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Location de voitures I
Camionnettes mÊSLeasing | j

: i Nous cherchons

I concierge
à temps partiel, bonne rémunération,

s pour petit immeuble de 6 apparte- j
: ments, quartier Cornes-Morel.

Pour traiter:
Gérance GECO
Jaquet-Droz 58

2300 La Chaux-de-Fonds
1 Tél. 039/22 1114-15

Nous sommes une maison en pleine expansion.
Notre activité s'exerce dans la branche de l'horlogerie de
luxe à Bienne. Afin d'assurer le développement rapide de \
nos différents secteurs de production, nous cherchons un

directeur
d'exploitation

Ce poste requiert:
;. ': ' - ¦' • " . ." TV s . : . -• ¦. M ¦. ¦¦¦¦ ¦ -:.

' — - une formation d'ingénieur technique
- une pratique de quelques années dans l'industrie horlo

s gère, en particulier de l'habillement
- le sens de l'organisation, esprit d'analyse et

de synthèse
- de l'expérience dans la conduite et l'animation du per-

sonnel.

Nous offrons des prestations adaptées à l'importance du
poste.

Entrée: tout de suite ou à convenir.

Veuillez adresser votre candidature avec les documents
habituels au président du Conseil d'administration, M.
Hans Bachofner , Hegibachstrasse 2, 8032 Zurich.

Discrétion absolue garantie.

Jean-Charles Aubert
*yk Fiduciaire et régie
l£\ immobilière
JC\ Av. Charles-Naine 1m^* m Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds
A LOUER

pour le 31 mars 1981
APPARTEMENT

D'UNE PIÈCE
se composant de:

UNE CUISINE SÉPARÉE ET
AGENCÉE. UNE GRANDE CHAM-

BRE. UNE SALLE DE BAIN j
un vestibule

Tout confort. Ascenseur. Coditel.

su printemps
cherche !

t pour son service
| d'entretien

NETTOYEUR

NETTOYEUSE
! Nombreux avantages sociaux
ï dont caisse de pension, prime
i de fidélité, plan d'intéresse-
| ment et rabais sur les achats. 4

semaines de vacances.

Semaine de 5 jours par rota-
! tion

Se présenter au bureau du per-
• sonnel ou téléphoner au

/OÏ9/23 25 01. 58B2 A^SL ' ^ mmmW

VITRERIE
Stéphane Schmidt

Fleurs 2 - <p 039/23 35 88

Remplacement de vitres
en tous genres - Miroirs

; Bords polis
Encadrements

Devis sans engagement
Travail soigné me?

VIEILLES CHOSES
J'achète meubles, pendulettes, etc.
Ecrire à case postale 182, La Chx-de-Fds 2.

2822

L IMPARTIAL
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LA VOIX D'UNE RÉGION

Tarifs de publicité
Valables dès le 1er janvier 1981 , . . ;

le mm. le mm.
Publicité ;' ; .  local et

* cantonal suisse

Annonces -.62 -.74

Offres d'emploi • - i -.65 : -.77

Réclames . i 2.56 2.56

Avis urgents ' 2.56 2.56

Avis mortuaires -.87 -.87

Avis de naissance -.87 -.87

Cet avis tient lieu d'information générale à la clientèle

Votre
journal: L'IMPARTIAL

DAME
cherche à faire heures
de ménage.
Tél. (039) 23 37 13
heures des repas, 6084

CUISINIÈRES
ÉLECTRIQUES
3 plaques 380 V.
four auto-nettoyant
avec couvercle.

Notre prix :

Fr. 498.-
4 plaques, tourne-
broche et infra-
rouge.

Fr. 698.-
garantie suisse.

TOULEFER SA
Place de
l'Hôtel-de-Ville
Tél. (039) 23 13 71

5290

JEUNE
DAME
cherche à faire
quelques heures de
ménage.par jour.
Tél. (039) 23 89 41.

6026

A louer tout de suite ou date à convenir

STUDIO
avec hall, tout confort, 4e étage, ascenseur.
Fr. 270.- charges comprises.
Rue du Temple-Allemand 111.
S'adresser au bureau fiduciaire Pierre
Pauli, avenue Léopold-Robert 49, La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 74 22

6171

é^ Ê̂Êf SSSmmmm ^

I en Pl̂ .'̂ * usinage JË7

Couple cherche ,." .'... ' i

CAPITAUX
pour développement d'un' commerce.
Garantie à l'appui. ;. r: .

Ecrire sous chiffre DS.6122 au bureau
de L'Impartial.:

DÉPANNAGES MACHINES À LAVER
Toutes marques et provenances.

Meilleurs délais et conditions
ou REPRISES-ÉCHANGES

les,plus avantageux !

Jj dff * (039) 26 71 49 \
WmmmWrk-WmTmT-m  ̂̂  '" "

(06o) 22 66 78 bu 75 58 82

Appartement 4 pièces
rez-de-chaussée situé Fritz-Courvoisier

' 17, dans vieille maison totalement réno-
vée, à louer, date à convenir, à couple
avec enfants, pouvant se charger de
l'entretien du jardin et de l'enlèvement
de la neige. Prix à convenir selon
contre-prestations. - -

Appartement à pièce
rez-de-chaussée situé Fritz-Courvoisier
17, cuisine aménagée, salle de bain, dis-
ponible.
Loyer Fr. 234.-, charges Fr. 66.-.
5ViHx MOSER, Fritz-Courvoisier 17,"
lpg/226996. j j

A VENDRE
À BUTTES
- deux locatifs
- un petit atelier
- une vieille ferme à transformer

A MÔTIERS
- un petit locatif

A ST-SULPICE
- un vieux locatif à rénover. •-¦•

¦v  :
¦"•¦.- •

¦ - r- . :.- .-,.;,̂  V . •
Prix à discuter. ;

i, v. ' / . . -¦ '
i UùU »i m\v&iiù*i " 1nm|JcffiiiB tECrn>esqu§ chiffre. DwMMMrtMM p
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À LOUER
POUR DATES À CONVENIR

BEAUX APPARTEMENTS
de Z lA pièces, dans immeubles moder-
nes, tout confort, ascenseurs, service de
conciergerie, rues du Chalet, Crêtets et
Nord. 

APPARTEMENTS
de 3 ou 5 pièces, avec salle de bain, four-
neau à mazout relié à la citerne centrale
avec compteur personnel, rues du Parc
et Doubs. 

APPARTEMENTS
de 2 et 3 pièces avec chauffage central
général, rues Alexis-Marie-Piaget, Sor-
biers, Puits et Temple-Allemand.'

CHAMBRES MEUBLÉES
indépendantes, chauffées, part à la dou-
che, rues Neuve et Promenade.

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds !

Jardinière 87 - Tél. (039) 237833

A vendre à La Chaux-de-fonds, avenue.
Léopold-Robert , ,- v „ .., ¦

immeuble locatif
et commercial
à proximité des banques et grands ma-
gasins.
Ecrire sous chiffre 28-900029 à Publici-
tas, Treille 9, 2000 Neuchâtel. 26623

Pour tous vos travaux de

MAÇONNERIE
CARRELAGE
adressez-vous chez VOCAT-SGOBBA
Beauregard 7, La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 23 55 26
Prix modérés 36B4

RENAN
A louer pour fin mars

BEL APPARTEMENT
DE 3 PIÈCES

avec cuisine, salle de bain et chauf-
fage central.
Loyer Fr. 260.- + charges.
Pour visiter : tél. (039) 63 11 90
(M. Schneider)
Pour traiter :
Etude Ribaux et Von Kessel
Avocats et notaires
Neuchâtel - Tél. (038) 24 67 41 87-40

À LOUER
pour le 30 avril

1981

TRÈS
BEAU

STUDIO
cuisine séparée.
Salle de douche,
ascenseur.

Tél. (039) 26 75 65
pendant les heures

,de.bureau. ,. 6176 ^& .*"> - <>; - : "y, ¦% -f t. :

A louer à
RENAN
beaux

appartements
4H PIÈCES
FR. 535.-
3W PIÈCES
FR.440.-
TéL (038) 51 32 86.

2820333

A louer

pour fin avril

appartement
2 pièces avec bal-
con, tout confort,
Fr. 257.- charges
comprises, ^ Boi|i-
Noir fJO. i «%

Tél. (039) 26 71' 69.
V 6D07

BUFFET DE SERVICE, ancien, en
bon état. Tél. (039) 23 17 89 28-46oo46

COLLECTION DE TIMBRES suisses
et étrangers. Tél. (039) 31 83 58 91-60091

1 VELO 5-8 ans, 1 vélo fille 8-10 ans,
parfait état. Tél. (039) 31 52 01 6024

1 CHAMBRE à coucher laquée blanc, 1
cuisinière électrique 3 plaques. Tél.
(039) 23 24 50 * 5994

DES TABLES de jardin (5) et des
chaises (30) pour terrasse de restaurant.
Tél. (039) 37 11 57 91-30308

HORLOGERIE ANCIENNE, outil-
lage, fournitures et layette.
Tél. (038) 25 64 51. 4860

PERDU MONTRE TISSOT à quartz,
homme. Téléphoner au (039) 23 13 05.
Récompensé. eue

'1S& ¦ 
\ -  . *''. :  :'J

MEUBLÉE, au centre. Tél. (039)
23 98 89. .6086

^ économiser
tint. ''.sur
la publicité

c'est vouloir
/^ récolter

: 'ffsans avoir

Bndsmw
Nos verres ultra-minces pour myopes, à'
teintes nuancées, ou légers et incassa-
bles avec teintes1 dégradées, assortis à
notre grand choix de montures seyantes
personnaliseront votre prochaine lu-
nette. VON GUNTEN, maître opticien
diplômé. Tél. 039/22 38 03, av. Leo-
pold- Robert 23.

' Couple avec enfants cherche à louer à
l'année

WEEK-END
même sans confort. Ecrire sous chiffre DS,
6006 au bureau de L'Impartial, , , , , , . . /
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FAITES CONTRÔLER
L'ÉTAT

DE VOTRE CHEVELURE
avant qu'il n'y ait plus

rien à faire !

A
LABORATOIRE

D'ANALYSES CAPILLAIRES
Av. téopold-Robert 68 - 1er étage

seulement sur rendez-vous
Tél. (039) 23 65 55

L

flHHH Coop Neuchâtel

aelÉ I engagerait pour son
| magasin de .,

Corgémont, une

VENDEUSE
Prendre contact avec
M. Pétremand,
Coop Neuchâtel,
Portes-Rouges 55,
2002 Neuchâtel,
téléphone 038/25 37 21.

28-146

1 '.' • '.
Usine moderne de la métallurgie cherche à engager jeune
commerçant dynamique aimant les responsabilités, en
qualitéd' . , - , - .- .j #

ACHETEUR ï
Nous demandons une solide formation commerciale,; le
sens de l'organisation et si possible des connaissances
dans le domaine des matières et outillages. Il s'agit d'un
travail indépendant, varié et intéressant avec horaire
variable.
Nous offrons un salaire en rapport avec les capacités et
des avantages sociaux.
Adresser offres avec copies de certificats sous chiffre
28-900042 à Publicitas, Treille 9,2000 Neuchâtel.

( ^H ^
A VENDRE

à la rue de la Charrière

PETIT
IMMEUBLE

comprenant: un entrepôt, 5 apparte-
ments de 3 pièces et un 2 pièces.
Possibilité de transformer en apparte-
ments de 5-6 pièces.
Nécessaire pour traiter: Fr. 20 000.-.
Notice à disposition.

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

. Jardinière 87 - Tél. (039) 2378 33 ,

®y AVIS GAZ
GAZNATUREL
Energe propre Apprcwsoinemenl sur

Dernier délai pour le changement
de votre appareil à gaz

31 mars 1981
Pour profiter de l'action adressez-vous

• •ï Veuillez passer pour un devis sans engagement •

MO/ER \ — — I
™t-arblantmiia) \ '.Carthesy j .  Girard ; yj||e: :

Tél. 039/22 11 95 : 
^
i

I J j BIEN PLACÉ I
H 61A % fi Obligations de caisse H
B 11 de 7 à S ans fl |

H 6% Il Obligations de caisse H
H |Jde5à6ans H

I 5% % B Obligations de caisse HH Sde3à4ans H
" I 'JBBfr ** f̂l

H H 4rR H

€2EE>
Nous engageons ;

EMPLOYÉE
DE BUREAU

ayant bonne formation de base (diplôme de l'école supé-
rieure de commerce ou titulaire du CFC), possédant la
sténo-dactylographie, si possible de bonnes connaissances
de l'allemand et quelques années d'expérience. ;
Nous offrons place stable, travail varié, intéressant et pres-
tations d'une entreprise moderne et dynamique.
Les offres détaillées, avec photo et prétentions de salaire
sont à adresser à la Société Générale d'Affichage, Fahys
15, 2002 Neuchâtel. - 87-536

Dans le cadre de l'expansion de l'Ecole-Club Migros
de La Chaux-de-Fonds

nous cherchons, pour compléter l'effectif de notre
corps enseignant, des

PROFESSEURS-
ANIMATEURS

de

danse de jazz et gymnastique
bougies

batik
cuisine élémentaire

cuisine (spécialités culinaires)
comptabilité

cannage de chaises
piano jazz

Envoyez offres écrites et documents usuels au dé-
partement culturel Migros, Administration 21, case

postale 550, 2000 Neuchâtel

école-clubmigros
I 28-92

JEUNES HOMMES
alertes et d'initiative seraient formés
dans notre département IMPRESSION

î

Places stables. Entrée tout de suite ou
à convenir.

Se présenter à: HÉLIO COURVOISIER SA, 149, rue
Jardinière, tél. (039) 23 34 45, interne 433. 4852

Nous cherchons à La Chaux-de-Fonds une

femme consciencieuse
pour nettoyage d'appareils. Travail facile et
indépendant pour environ 2-3 jours ou 4-6
demi-jours par mois. Occupation régulière,
heures de travail à choisir.
Offres sont à adresser à case postale 1949,
3001 Berne. 54-386343

Hôtel du Lac - Auvernier

cherche pour le 1er avril

un (e) sommelier (ère)
pour la brasserie.
Deux horaires.

Tél. (038) 32 2194 29-20321
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RanrCiCCirïtatinn I ADA ' LE LOCLE: Garage du Stand, Girardet 27, tél. 039/31 29 41 - LA CHAUX-DE-FONDS:
nCfJi COCIlLaUUf i L-nLS/-\. Garage des stades, A. Miche & B. Helbling, tél. 039/23 68 13 - LA CHAUX-DE-FONDS:

Garage du Versoix, Campoli & Cie, tél. 039/22 69 88

m
Hartmann,

votre spécialiste pour
stores de tous genres.

Réparation et
service pour tous

les types de
fabrication.

Téléphonez-nous.

2035 Corcelles
038/31 44 53 [j]
JlftlirMANN+CQ SA

CONFORT-ÉCONOMIE
A louer pour tout de suite ou date à convenir

BEL APPARTEMENT
de VA pièces + cuisine + hall + WC-bain +
cave et chambre haute.
Fr. 290.- tout compris. Meublé Fr. 330.-
S'adresser à Mme Siegrist, rue des Bouleaux
11, téléphone (039) 26 96 25. 4738

HHH-I
A LOUER

APPARTEMENTS
de 3V4 pièces, tout confort
Situation: Quartier de l'Est

| Libres: dès le 1er avril 1981 ou date à ,
convenir
Loyer: dès Fr. 483*- charges comprises

APPARTEMENT
de 3 pièces, confort
Situation: Abraham Robert
Libre: dès le 1er mai 1981 ou date à
convenir
. Loyer: Fr. 50&- charges comprises

APPARTEMENT
de 3 pièces, tout confort
Situation: Chapeau-Râblé
Libre: tout de suite ou date à convenir
Loyer: Fr. 488,- charges comprises

APPARTEMENT
de 3 pièces, rénové, confort
Situation: Rue du Nord
Libre: dès le 1er avril 1981 ou date à
convenir
Loyer: Fr. 417<- charges comprises

Pour traiter:
Gérance GECO, Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 22 1114-15

r 28-12214 g



Quatre clubs romands parmi les relégués
Le bilan de la saison helvétique de hockey sur glace

Cependant que l'équipe nationale se prépare en vue des championnats du
monde du groupe B, la dernière décision est tombée dans le championnat
suisse de hockey sur glace 1980-1981: le HC Grindelwald a obtenu à
Fribourg, en match de barrage face à Martigny, le droit de disputer l'an
prochain le championnat de LNB. L'issue de ce duel est symptomatique pour
l'ensemble de la saison: tous les vainqueurs ont été suisses alémaniques, les

perdants romands.

REVERS ROMANDS
Sur 24 formations de ligue nationale,

seules cinq proviennent encore de Suisse
romande, deux (Fribourg/Gottêron et
Bienne) se situent à la frontière linguis-
tique, deux sont tessinoises, alors que les
quinze autres sont Suisses alémaniques.
Les revers des romands ont été les sui-
vants: le HC Lausanne est relégué en li-
gue B après trois saisons au plus haut
niveau (son remplaçant sera le CP Zu-
rich), Genève/Servette et Young Sprin-
ters cèdent la place en ligue B à Herisau
et Grindelwald.

Bienne a remporté le titre national de
façon entièrement méritée et en étalant
une supériorité manifeste. Les seelan-
dais p lacés depuis de nombreuses an-
nées sous la férule du président Willy
Gassmann et entraînés cette saison par
Ed Reigle (non sans contestations), ont
ainsi fê té  le deuxième titre de champion
Suisse dans l'histoire du club. Le cham-
pionnat a démontré clairement que la
ville de l'avenir disposait de l'équipe la
p lus constante et là plus homogène. Le
HC Arosa s'est assuré de la deuxième
place de manière tout aussi nette. Les
autres formations, parmi lesquelles
Langnau a pris le troisième rang à l'ar-
raché, n'ont jamais eu leur mot à dire
dans la lutte au sommet. . .

FRIBOURG SURPRENANT
La surprise est incontestablement ve-

nue du néo-promit Fribourg/Gottêron,
quatrième après avoir frôlé la médaille
de bronze. A l'opposé, la décep tion est

venue du HC Davos, obligé de disputer le
tour de promotion/relégation malgré la
présence de Herb Brooks.

Arosa (Lasse Lilja), Fribourg/Gottê-
ron (Gaston Pelletier) et Zurich (Kent
Ruhnke) conserveront le même entraî-
neur la saison prochaine, cependant que
Bienne a engagé Jurg Ochsner pour
remplacer Ed Reigle, Berne Dave Cham-
bers (Canada) pour Xaver Unsinn, et
Langnau Dave Smith (Canada) à la
p lace de Arne Stroember, KIoten et Da-
vos, qui se sont séparés de Danny Ma-
lone et Herb Brooks, n'ont pas encore
désigné leurs successeurs.

Même si la formule du championnat,
avec les différents tours finals (titre, pro-
motion/' relégation et reiêgation), n'a pas
contenté tout le monde, le succès popu-
laire a été réel. 1.605.684 spectateurs ont
assisté aux 408 rencontres de ligue na-
tionale, soit une moyenne de 3936 per-
sonnes par rencontre. Pour la LNA
seule, le chiffre se monte à 6554 pour le
tour de qualification et 5846pour le tour
final.

LES FRÉQUENTATIONS EN DÉTAIL
Tour de qualification ligue A (112

matchs): 734.091 spectateurs: 6554 en
moyenne; tour de qualification ligue B
(224 matchs): 536.867/2397; total tours
de qualifications (336 matchs):
1270.958/3782; tour final ligue A (30
matchs): 157397/5846; tour de promo-
tion/reiêgation LNA/LNB (30 matchs):
138.879/4629; tour de relégation ligue
B/lère ligue (12 matchs): 20.450/1704;

total matchs de ligue A (172 matchs):
1.048.385/6095; total ligue nationale (408
matchs): 1.605.684/3936.

Bilan de la saison
Champion: Bienne
Relégué en ligue B: Lausanne
Promu en ligue A: Zurich
Relégués en 1ère ligue: Genève-
Servette et Young Sprinters
Promus en ligue B: Herisau et
Grindelwald -
Relégués en 2e ligue: Landquart,
Bâle, Wasen/Sumiswald et Serrières
Promus en 1ère ligue: Frauenfeld,
Aarau, Lutzelfluh-Goldbach et Leu-
kergrund
Champion juniors (Elite): Arosa
Champion juniors (Inter): Herisau
Vainqueur de la coupe B: Lugano
Meilleur compteur: Guido Linde-
mann (Arosa) 74 (31/43)
Meilleur marqueur: Jean Lussier
(Gottêron) 41 buts. Les Biennois ont mérité le titre 1980-1981. Ci-dessus, Marcel Meier

avec le trophée, (asl)

Les Minis A du HC La Chaux-de-Fonds champions suisses

Troisième rang: P.-A. Guichard, coach; Y. Rémy, coach; T. Trummer; D. Siegrist; F. Vuille; J.-P. von Kaenel, coach; M. Racine,
entraîneur. - Deuxième rang: N. Goumaz; P. Oppliger; J.-F. Tschanz; C. Tavernier; Y. von Kaenel; P. Niederhauser. - Premier

rang: L. Stehlin; G. Rohrbach; N. Stehlin; J. Kaufmann; P. Geinoz; Y. Bergamo; D. Guichard. (photo Bernard)

C'est de haute lutte que les Minis A
de La Chaux-de-Fonds ont remporté
leur premier titre de champion de

Suisse à Sierre. Leur progression ré-
gulière, leur esprit de corps et leur
enthousiasme sont finalement venus
à bout de tous les obstacles.

Ce fut tout d'abord le championnat
régional au cours duquel les jeunes
espoirs de l'entraîneur Racine firent
un cavalier seul impressionnant. Ils
terminèrent ce premier exercice en
tête devant Neuchâtel, Serrières,
Fleurier et Noiraigue. Ils marquè-
rent à cette occasion plus de 250
buts! Vinrent alors les choses plus
sérieuses... Lors des finales roman-
des, les Chaux-de-Fonniers s'imposè-
rent facilement contre Leysin (15-2)
puis contre Saas-Grund par forfait
(5-0). Ils se retrouvaient donc,
comme l'an précédent, qualifiés pour
la finale nationale. Et, fait remarqua-
ble, ils allaient y rencontrer les mê-
mes adversaires; à savoir Duben-
dorf, vainqueur en 1980, et Langnau,
troisième à l'époque derrière les
Chaux-de-Fonniers.

LE COURONNEMENT
Bien préparés, bien entourés, sur

place la veille déjà, les jeunes hoc-
keyeurs des Mélèzes allaient connaî-
tre enfin le couronnement de leurs
efforts. Ils gagnaient leur premier
match contre Dubendorf par 4-3;
Laurent Stehlin trois buts et G.
Rohrbach (1) s'étaient faits les réali-
sateurs d'une très bonne perfor-
mance collective. Lors du deuxième
match, contre Langnau, les choses

furent tout aussi difficiles, mais
grâce à une ténacité et à une volonté
de tous les instants, les jeunes
Chaux-de-Fonniers s'imposèrent
cette fois par 7-5. L. Stehlin (4), N.
Stehlin, P. Geinoz et Y. Bergamo
concrétisèrent l'affaire et pour la
première fois une équipe romande
remportait le titre national de la ca-
tégorie «Minis». Il fallait le faire, de-
puis le temps que l'on parle de l'in-
vincibilité des équipes d'outre-Sa-
rine! Langnau termina deuxième en
battant Dubendorf par 5-3.

Un grand bravo donc à nos jeunes
champions et à leurs dirigeants.

ET MAINTENANT?
L'équipe des Minis A de La Chaux-

de-Fonds est formée de joueurs de 13
à 14 ans. La plupart de ces jeunes ont
aussi disputé cette année le cham-
pionnat des Novices qu'ils ont ter-
miné au premier rang ex-aequo avec
Fleurier. C'est donc une équipe très
prometteuse, mais il faudra tout met-
tre en œuvre pour qu'elle reste sou-
dée; quelques éléments de cette for-
mation jouent ensemble depuis l'âge
de sept ans, beaucoup depuis quatre
ans déjà. Il y a huit ans, les Chaux-
de-Fonniers remportaient le titre en
catégorie «Novices» à Porrentruy.
Seuls Houriet et Bauer qui en fai-
saient alors partie, ont joué l'an
passé au sein de la première équipe
du HC La Chaux-de-Fonds... Cela
aussi mérite réflexion... G. K.

! i Football

La Coupe de France
Les matchs comptant pour les seiziè-

mes de finale retour de la Coupe de
France ont donné mardi et mercredi les
résultats suivants (entre parenthèses le
score du match aller):

Paris Saint-Germain - Nantes 5-3 (0-
2), Nantes qualifié; Auxerre - Bastia 1-1
(1-2), Bastia qualifié; Monaco - Sochaux
1-0 (1-2), Monaco qualifié; Nancy - Nî-
mes 1-1 (4-2), Nancy qualifié; Metz - Or-
léans 2-0, Metz qualifié; Nathonon -
Lille 1-0 (1-3), Lille qualifié; Saint-
Etienne - Valence 5-0 (1-0), St-Etienne
qualifié; Strasbourg - Fecamp 4-0 (3-0),
Strasbourg qualifié; Le Havre - Poissy
1-0 (0-0), Le Havre qualifié; Angoulème -
Bourg la Roche 1-0 (1-0), Angoulème
qualifié; Martigues - Malakoff 0-0 (1-1),
Martigues qualifié; Thionville - Pont-de-
Chéruy 3-0 (2-1), Thionville qualifié;
Châteauroux - Maubeuge 5-2 (3-1), Châ-
teauroux qualifié.

Le tirage au sort des Ses de finale (3 et
11 avril) aura lieu le 17 mars.

19e Tournoi scolaire de volleyball
Mercredis 25 mars et 1er avril au Pavillon des Sports
sous le patronage de «L'Impartial-FAM»

Le VBC La Chaux-de-Fonds
convie la jeunesse des Montagnes
neuchâteloises à son tournoi de prin-
temps.

Voici les premières directives à sui-
vre. Les responsables d'équipes sont
priés de respecter scrupuleusement
les délais d'inscription.

Une fois le programme des matehs
établi, il est impossible d'y glisser des
retardataires. Inversement, il est très
désagréable d'enregistrer des forfaits
de dernière heure, qui privent de
matchs plusieurs équipes. Merci de
faciliter le travail des organisateurs.

Formation des équipes
Sept joueurs(euses) au minimum

et onze inscrits au maximum. Ne
vous annoncez que si vous êtes sûrs
de vous présentez en nombre suffi-
sant au tournoi.

L'an passé, des forfaits de dernière
heure ont perturbé le déroulement
des joutes. Pour chaque équipe, il ne
sera pas admis plus de deux joueurs
licenciés de la FSVB, remplaçants
compris. En revanche les porteurs
de licence «écolier» sont acceptés
sans restriction.

Les équipes qui n'auront pas suivi
ces directives (âge limite de 23 ans ré-
volus en particulier) seront éliminées
sans appel.

Six catégories
MERCREDI 25 MARS
DÈS 12 H. 30

Catégorie A: garçons, Ecoles se-
condaires, en principe 3e et 4e an-
nées, équipes du même degré ou de
la même classe.

Catégorie B: filles, idem.
DÉLAI D'INSCRIPTION

Les formules sont à disposition
dans les secrétariats des écoles et y
seront rapportées dûment remplies
jusqu'au jeudi 19 mars à midi ou en
dernière heure au secrétariat du
Bois-Noir, vendredi 20 à 11 heures.
Pour Le Locle, à la halle des Jeanne-
ret, auprès de M. André Ramseier,
maître d'éducation physique. Les
noms d'équipe seront brefs et origi-
naux pour éviter les répétitions.

MERCREDI 1er AVRIL
DÈS 12 H. 30

Catégorie C: jeunes gens, Ecoles
supérieures et apprentis, équipes du
même degré ou de la même classe.

Catégorie D: jeunes filles, idem.
Deux catégories libres sont ou-

vertes à ceux ou celles qui ne peuvent
ou ne veulent se grouper par degré.
La restriction du nombre de licenciés
reste valable ainsi que celle de l'âge
limite (23 ans révolus). Les équipes
d'adultes exerçant déjà une profes-
sion ne sont pas admises, le tournoi
étant de type scolaire et estudiantin.

Catégorie L: jeunes gens de 16 à
23 ans.

Catégorie M: jeunes filles, idem.

Délai d inscription
Formules à disposition au Gym-

nase cantonal, au Technicum et à
l'Ecole de commerce. Au Locle, à la
halle des Jeanneret, auprès de M. An-
dré Ramseier. Inscriptions à retour-
ner aux mêmes endroits dûment rem-
plies (avec date de naissance) jus-
qu'au jeudi 26 mars à midi, au plus
tard.

Les détenteurs de challenges 1980
sont instamment priés de les rappor-
ter nettoyés et en bon état au secré-
tariat du Gymnase cantonal.
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Le monde sportif • Le monde sportif » Le monde s portât • Le monde sportif

Sport-Toto: opinion des experts
Pour le prochain concours, dix experts ont fourni - indépendamment les
uns des autres - les prévisions qui se résument de la manière suivante:

1 X 2
1. Bâle — Zurich 4 3 3
2. Chiasso — St-Gall 4 4 2
3. Grasshoppers — Bellinzone 8 1 1
4. Lucerne — Nordstem 6 3 1
5. Neuchâtel Xamax — Young Boys 4 4 2
6. Servette — Lausanne 5 3 2
7. Sion — Chênois 6 3 1
8. Aarau — Mendrisiostar 6 3 1
9. Berne — La Chaux-de-Fonds 3 4 3

10. Granges — Frauenfeld 3 4 3
11. Lugano — Kriens 5 3 2
12. Vevey — Fribourg 5 3 2
13. Winterthour — Bienne 6 2 2

JUNIORS UEFA

Pour la phase préliminaire du tournoi
UEFA juniors, la Suisse a été battue 4-1,
à Saragosse, par l'Espagne, devant
30.000 spectateurs. - Suisse: Brunner,
Fuchs, von Niederhausern, Cavallin, Bis-
chofberger, Hausermann, Burri, Mar-
chand, Sutter, Kasa (Ghisoni à la 52e),
Fimian (Cavin à la 68e).

Espagne - Suisse 4-1

COUPE DU MONDE

La Grèce a confirmé le résultat du
match aller acquis sur le même score à
Salonique, devant une forte colonie grec-
que venue de France, du Luxembourg et
surtout de l'Allemagne de l'Ouest. Meil-
leurs techniciens et occupant mieux le
terrain , les Grecs ont pris au fil des mi-
nutes l'ascendant sur la formation gran-
ducale. Classement: 1. Italie, 4 matchs -
8 points (8-0); 2. Grèce 4-6 (5-2); 3. You-
goslavie 3-4 (7-3); 4. Danemark 4-2 (5-5);
5. Luxembourg 5-0 (0-15).

Luxembourg - Grèce 0-2
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à 20 heures précises g m I g\ l\ |̂ K m  M M  25 tours
au Cercie Catholique |j 11 M BAIL* L \J I V/ Premier tour gratuit
Maximum de
marchandise de L'OLYMPIC 3 cartons dont 1 pendule neuchâteloise

BALLY ABORDE LE PRINTEMPS D'UN BON PIED 

Le Hit de la saison: chaussure Collège en cuir Pour |es petits diab,es: chaussure à lacets en.cuirlisse ou en aaim Deige avec semelle de caout- Mocassin pour femmes, tout en cuir et doublé. véritable, beige-bleu, avec légère semelle en Allrounder de notre grand assortiment de
£ °o

C
Dn 're' Dans les tons marine et bordeaux. caoutchouc. mocassins pour messieurs. En chevreau

K49 °a Fr. 69.80. Pointures 22 à 28: Fr. 44.80. 29 à 35: Fr. 49.80. bordeaux, doublé.
Fr. 99.80.

BALLY AROLA, rue D.-Jean Richard 19, Le Locle
Chef de succursale: M. Revaz

Union de Banques Suisses
Les actionnaires
sont convoqués
en Assemblée

w w M
Jeudi 2 avril 1981, à 14 h 30 QClIClUIC
au Kongresshaus à Zurich, ^^ ¦# #
Claridenstrasse 5, entrée porte T UrnlHAIIIÛOuverture des portes à 13 h 30 %0M Uli I3III Ir

Ordre du jour Les actionnaires au porteur peuvent retirer les
1. Rapport du Conseil d'adminis- cartes d'admission à l'assemblée du 17 au 30 mars
tration, présentation des comptes a midl> a to™ ** 

^
hets titres de notre banque,

annuels et du bilan au moyennant le dépôt des actions ou contre remise
31 décembre 1980 une Piece Justifiant de leur dépôt auprès d une
Rapport des contrôleurs autre banque.
Affectation du bénéfice net Les ac loimaires nominat.fs,figurantsurleregistre

des actions en date du 12 mars 1981, peuvent de-
2. Décharge au Conseil d'adminis- mander durant la même période des cartes d'ad-
tration et à la Direction générale mission en renvoyant le bulletin à l'adresse sui-
3. Augmentation de capital vante: U

^
i°n

^
de

f?
anqueAŜ

1
e
^

R.eg
v!
st̂  def

3.1 Résolution relative à la pro- actl0ns> Bahnhofstrasse 45, 8021 Zurich. Du 13
position du Conseil d'administra- ™** au,3 avril 1981, aucune inscnption ne sera
tion d'augmenter le capital-actions gîte sur le registre des actions.
de Fr. 200 millions et de le porter Çes l*J* mars' £> ™W?« «"̂  " 

av
?c
> 

comI*e
àFr 1400 millions de pertes et profits , le bilan, le rapport des contro-
3.2 Constatation de la souscription leVrs " ajPsi 1ue Ies Propositions du Conseil d'ad-
et de la libération intégrale des mimstration concernant 1 affectation du bénéfice
actions nouvelles à leur valeur nQ\\f  c^mf  3-} f  £.3 de 1 ordre du jour et la
nominale modification des statuts seront a la disposition des
3.3 Modification de l'article 3, actionnaires à notre siège et dans nos succursales,
alinéa 1 des statuts Zurich, le 26 février 1981
4. Nominations Union de Banques Suisses
4.1 Administrateurs Au nom du Conseil d'administration
4.2 Contrôleurs Le président: R. Holzach

(UBS)

Union deBanques Suisses
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I  ̂ IMéroz "pierres" s.a.
Une entreprise de Pierres Holding

Nous cherchons pour tout de suite ou pour date à
convenir

PERSONNEL
MASCULIN
ET FÉMININ
ayant une bonne vue - pour nos départements
contrôle - visitage - polissage.
Débutants seront formés par nos soins.

Prendre rendez-vous par téléphone entre 8 h.
et 11 h. ou 14 h. et 17 h. 28.12100

Méroz "pierres" s.a.
Avenue Léopold-Robert 105
2301 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 23 23 28.12100

Nous cherchons pour notre bureau
commercial

employés (es)
Suisses ou permis C.

Français-anglais
désirant assumer des responsabili-
tés et travailler dans une ambiance
agréable.

Prière de prendre contact au No
(039) 23 38 88, interne 15 ou de
faire offres écrites à :

MOINITREMO S.A.
Emancipation 55
2300 La Chaux-de-Fonds

6916

Foire aux occasions
A liquider à

des prix extrêmement bas

chambres à coucher classique
et moderne - buffets de service

- salons - buffets en pin -
. tables en pin « pa^ois  ̂armoires

quatre portée - petits meublés -
bahuts - salles à manger

W ÇjmW

AU B Û C H E R O N
Place de parc derrière le magasin

avenue Léopold-Robert 73. tél. (039) 22 65 33 eiao

W<f lm\\ Wm\ ̂ Ĵ Ifl E\^
/ [M \mmmmmWj-++ mW W\ \
f / ¦iWttfflWaWrJ^IrTT^Ki \
, m. ^QMILUMULHJ I
I i

I ! cherche |
I I

| 1ère coiffeuse j
I pour entrée tout de suite ou à i
l convenir. I
| . . .  I
J ainsi qu une ,

! dame \
I disposée à travailler quelques
I heures par jour , pour entrée '
I tout de suite. '•

I

' S'adresser à Mme I. Doleyres j
i I

\WrMÊÊSÊSSSi\
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BB # /r/atf vaporeux libère votre charme et votre jeunesse d'allure. A gauche: Trots-pièces
tricoté dans le nouveau coloris mode kaki, orné de palmes originales. Jupeplissée dansante, doublée, haut à bretelles et de g suW re

jaquette bord-à-bord, f r .  179. - A droite: Trois-pièces à part, en vieux rose. Jupe en tricot £Êf 0f ¦ ¦ ¦ ¦ tàlL (—IfiD/?to  ̂̂  doublée, jaquette à «chenilles», haut avec ceinture à nouer, f r .  198. - zftBCl Hl 11 I I
LA CHAUX-DE-FONDS, av. Léopold-Robert 21 - NEUCHÂTEL, Saint-Honoré 9 r̂̂ pBBBB lliy V J

Le mocassin des femmes sportives. Très con- Elégant mocassin pour hommes. En buffle mat.fortable . double cuir. Dans les tons nature et noir. Chaussure à lacets inusable pour juniors. Noir, marron foncé et sable. Ballerine pour les jeunes avec talon mode de
Fr. 59.80. En cuir marron clair avec semelle de caoutchouc Fr. 89.80; : . • 40 mm et garnie de broderies. En veau souple,

profilée. Pointures 31 à 35: Fr. 44.80. 36 à 39: marine ou blanc.
Fr. 49.80. 40 à 41: Fr. 54.80. Fr. 69.80.

~ " BALLYAROLA



SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Salut les cousins. 12.20 Le
croquis. 12.30 Le journal de midi.
13.30 La pluie et le beau temps.
16.00 Le violon et le rossignol. 17.00
Les invités de Jacques Bofford.
18.00 Le journal du soir. 18.10
Sports. 18.15 Actualités régionales.

18.30 Sans caféine. 19.00 Titres de
l'actualité. 19.05 Au jour le jour.
Revue de la presse suisse alémani-
que. 19.30 Le petit Alcazar. 20.00
Fête... comme chez vous. 21.00
Transit. 22.30 Journal de nuit 22.40
Les contes de Chella (4). 23.00
Blues in the night. 24.00 Hymne na-
tional.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13J.5 Vient de paraître.
14.00 Réalités. 15.00 Suisse-musi-
que. 17.00 Journal à une voix. 17.05
Hot line. Rock line. 18.00 Jazz line.
18.50 Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.20 Novitads, informa-
tions en romanche. 19.30 Les titres
de l'actualité. 19.35 La librairie des
ondes. 20.00 Opéra. Moussorgski et
le théâtre musical. 20.35 La foire de
Sorotchintzi. 23.00 Informations.
23.05 Hymne national.
FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30
Renaissance des orgues de France.
14.05 Un livre, des voix. 14.47 Les
après-midi de France-Culture. 17.32
Compositeurs-animateurs. 18.30
Feuilleton. 19.25 Jazz. 19.30 Les pro-
grès de la biologie et de la médecine.
20.00 Nouveau répertoire dramatique.
22.30 Nuits magnétiques.
VENDREDI
SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de
6.00 à 21.00 et à 12.30 et 23.55. - 6.00
Le journal du matin, 6.00, 7.00, 8.00
Editions principales. 6.30 Actuali-
tés régionales. 6.40 Bon langage.
6.50 Sports. 6.58 Minute œcuméni-
que. 7.30 Billet d'actualité. 7.45
Point de vue. 8.05 Revue de la
presse romande. 8.10 Bulletin rou-
tier. 8.25 Mémento des spectacles
et des concerts. 8.30 Sur demande.
9.30 Saute-mouton. 9.35 Les petits
pas. 9.50 Muscade. 10.10 La musar-
dise. 10.30 L'oreille fine. 11.30 Fai-
tes vos jeux. 12.00 Informations.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05
Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. 9.30 Journal à une
voix. 9.35 Comment dites-vous?
9.45 Le cabinet de lecture. 10.00
Portes ouvertes sur les connais-
sances. 10.58 Minute œcuménique.
11.00 Perspectives musicales. 12.00
Stéréo- balade.

«Ne tuons pas la beauté du
monde» chante Diane Dufresne, ne
tuons pas la jeunesse par l'indiffé-
rence, ou les stéréotypes, mais
découvrons-la dans son éclat et sa
fragilité.

Chanson plus qu'enquête jour-
nalistique, ce f i lm a pour vocation
de toucher, d'émouvoir, et sa f o r m e
même est à l'image du sujet évo-
qué. C'est une ronde des visages et
des sensibilités.

Avant de se faire absorber par
la structure contraignante d'une
civilisation, les adolescents de tous
pays partagent le même langage,
les mêmes angoisses et les mêmes
espoirs.

Tous, noirs ou blancs sont pres-
sés de «vivre leur vie» et de ren-
contrer l'amour.

«Si nous avons pu par ce f i lm -
disent les réalisateurs - susciter un
dialogue souvent difficile entre pa-
rents et adolescents, si nous avons
pu donner à voir et surtout émou-
voir, alors nous aurons réussi à fi-
xer une image-fétiche, destinée à
rappeler cet instant de grâce et
d'indécise beauté: la jeunesse».

TFl à 14h.

Ils sont beaux...

Les accidents de travail
AVOIR

TV romande à 20 h. 10
Toutes les deux minutes, en

Suisse, un homme ou une
femme se blesse au travail. Cha-
que année, cent soixante mille
personnes sont ainsi atteintes
gravement. L'équivalent de la
population lausannoise.

Et ce ne sont pas moins de
cinq cents décès qu'il faut
déplorer annuellement. Difficile
d'évoquer la fatalité face à une
telle hécatombe. Et plus difficile
encore au vu de ce reportage de
Bernard Mermod et J.-P. Cla-
vien. Comment en effet justifier
le fait que dans certains can-
tons, on n'exige même pas de
brevet pour la conduite de ma-
chines de chantier ? La justice a
beau jeu, dès lors, de condam-
ner tel machiniste qui a commis
une fausse manœuvre fatale.

La conception même de l'in-
demnisation des sinistres est
remise en question dans ce film
aux images inévitablement bru-
tales: édifiante, l'histoire de
cette carrosserie qui vola en
éclats à cause d'une fuite de
gaz. Le patron fut largement
remboursé et put reconstruire
«plus beau qu'avant», comme
dit la chanson. Le propriétaire
d'une voiture détruite par l'in

cendie fut remboursé de ma-
nière pour le moins généreuse.

Mais le peintre qui se trouvait
au cœur de l'explosion et qui,
atrocement brûlé, alla de greffe
en greffe, dut subir plusieurs
interventions et se retrouve au-
jourd'hui partiellement inva-
lide, reçoit une rente inférieure
à deux cents francs par mois. Il
n'était en aucun cas responsa-
ble du sinistre. La chair hu-
maine vaut parfois nettement
moins cher que la tôle...

Pourtant les solutions exis-
tent: on verra que dans certai-
nes entreprises, on arrive à
l'éradication quasi-totale de ce
genre de fléau.

Altruisme ? Même pas. Intel-
ligence plutôt: les accidents
coûtent chers; les éviter, c'est
économiser de l'argent. Et
quand on sait que leur coût di-
rect et indirect est estimé, pour
notre seul pays, à quatre mil-
liards, on mesure ce que la
communauté pourrait économi-
ser si certaines responsabilités
étaient un peu mieux assu
mées...

L'oreille fine à la Radio suisse
romande 1 à 10 h. 30.

Indice de demain: La maison
de papier.

Tranches
horaires

12-14 h

14-16 h

16-19 h

19-24 h

\

HfiflSSfl romande

13.45 Point de mire: Programmes radio
13.55 Ski nordique

4 X 10 km. messieurs - En Eurovision de Hol-
menkollen

TV romande à 20 h. 10: Les accidents du travail

16.25 Vision 2: reprises
16.25 Sous la loupe
16.45 Escapades
17.30 Téléjournal
17.35 3,2,1... Contact

Forces: 5e épsode
18.00 Courrier romand

Spécial Fribourg
18.25 Pour les petits: Docteur Snuggles
18.30 Les Amours des Années folles: Feuilleton:

La Châtaigneraie
18.50 Un jour, une heure: Information

19.15 Actuel: commentaires
19.30 Téléjournal
19.50 Jeu: Faites vos mots
20.10 Reportage: Temps présent: Les accidents

du travail
21.05 Prière d'insérer

Charles-Henri Favrod parle d'un essai politique
de Catherine Nay, «La Double Méprise»

21.10 Cycle Jean-Luc Godard: Le Petit Soldat
Un film avec Michel Subor - Anna Karina

22.35 L'antenne est à vous
La Société d'art public (Genève) ' ¦''¦¦

22.50 Téléjournal
23.00 Ski nordique

4 X 10 km. messieurs - En différé de Holmen-
kollen

12.05 Réponse à tout: Jeu
12.25 Une minute pour les femmes
12.30 Midi première: Variétés

Avec Chantai Goya
13.00 TFl actualités
13.35 Actualités régionales
13.50 Objectif santé

Le diabète par surcharge

14.00 Les émissions du jeudi
14.03 Chronique d'un village -
14.28 La Dernière Micheline -
14.50 Les enfants immigrés -
15.02 Entrer à l'université -
15.30 Les sports à la TV - 15.45
Le mélange des sons

16.00 la roue de la vie
16.52 D'un jeudi à l'autre
17.00 Le chemin des livres
18.00 C'est à vous
18.25 L'île aux enfants
18.50 Jeu: Avis de recherche

19.20 Actualités régionales
19.40 Jeu: Les paris de TFl
20.00 TFl actualités
20.30 Série: Pause Café (5)
21.30 L'événement
22.30 Visions 1/3

Le sculpteur César
23.15 TFl actualités ' Z '¦ '
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12.05 Passez.donc me voir
12.29 Les Amours des Années fol-

les: Feuilleton: Un Mort tout
neuf (9)

12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous: critiques et ré-

ponses

14.00 Aujourd'hui Madame
Les heures de la nuit nous sont-
elles hostiles ou accueillantes ?

15.05 Série: Le Saint
15.55 L'invité du jeudi: Jean Piat
17.20 Cyclisme
17.52 Récré A2

Les Paladins de France - Disco-
puce - Casper et ses Amis

18.30 C'est la vie
18.50 Jeu: Des chiffres et des let-

tres

TV romande à 21 h. 15: Le petit soldat

19.10 D'accord, pas d'accord:
Consommation

19.20 Actualités régionales
19.45 Emission réservée aux

grands partis politiques
L'opposition: Le Parti socialiste

20.00 Journal
20.35 Messieurs les jurés: L'Af-

faire Baron
Un film de Borany Tioulong -
Avec: François Perrot - Jean

«.Leyraist-'JuJiien Verdier - Sylvie
Favre

22.30 Coups de théâtre
Magazine des spectacles à Paris
et en province

23.25 Journal

TFl à 22 h. 30

César
Ce téléfilm a été tourné dans la

propriété de César (située au-des-
sus de Vence), à Paris (plus parti-
culièrement au sein de l'Ecole na-
tionale des Beaux-Arts où César
enseigne) et enfin au Musée Pi-
casso d'Antibes.

Les caméras de Jean-Pierre Mi-
rouze cernent ce grand artiste -
peut-être l'un des plus célèbres de
notre époque - chez lui où il se
plaît à être entouré de ses amis:
l'écrivain américain Jimmy Bold-
win, Arman...

De sa cuisine à son hamac, Cé-
sar - personnage typiquement pro-
vençal — raconte simplement et
avec la truculence qui le caracté-
rise sa vie, son œuvre, ses fantas-
mes.

Les téléspectateurs le verront
tour à tour compresser des bijoux,
une moto, réaliser une expression
p lastique ou bien encore en compa-
gnie de son assistant, Duffau , se
promener au marché aux puces à
la recherche de ce qu'il appelle «la
belle ferraille» qui se transformera
plus tard, grâce à la magie de son
talent, en œuvre d'art.

lo
FR3
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18.30 FR3 Jeunesse
18.55 Tribune libre

19.10 Soir 3: Informations
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Superbécanes: Dessin animé
20.00 Jeux de 20 heures
20.30 La Poudre d'Escampette

Un film de Philippe de Broca -
Avec: Marlène Jobert - Michel
Piccoli - Michael York r Louis.
Velle - Amadou

22.00 env. Soir 3: Informations -
Agenda 3
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IMPAR-TV
SUISSE ALEMANIQUE
13.55 Ski nordique
16.00 Rendez-vous
16.45 Pour les enfants
17.15 TV scolaire
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.40 Point de vue
19.00 3,2,1... Contact
19.30 Téléjournal. Sports
20.00 Der grime Vogel
21.35 Téléjournal
21.45 Schauplatz
22.30 Kassensturz

SUISSE ITALIENNE
9.00 TV scolaire

10.00 TV scolaire
13.55 Ski nordique
18.00 Pour les tout-petits
18.05 Pour les enfants
18.40 Téléjournal
18.50 Star Blazers (7)
19.20 Tandem
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjournal
20.40 M. Smith va à Washington
22.25 Deuxième soirée
23.40 Téléjournal

ALLEMAGNE 1
16.10 Téléjournal
16.15 Sujets tabous
17.00 Pour les enfants
17.30 Des histoires de zoo
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Pour ou contre
21.00 Comprenez-vous la plaisan-

terie
21.30 Herzliches Beileid
22.15 Le fait du jour
23.00 La fête foraine
0.30 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Les droits du travail
17.00 Téléjournal
17.10 Don Quichotte
17.40 Plaque tournante
18.20 Kreuzfahrten eines Globe-

trotters
19.00 Téléjournal
19.30 Show-Express
21.00 Téléjournal
21.20 Ici Bonn
22.20 Eine Frau, ein Land
24.00 Téléjournal
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« Facilités de paiement rCO " «v •¥ 1

cherche pour son département machines horlogères,
un

monteur
en appareils

électroniques
qui aura pour tâche l'étalonnage, le contrôle et la
réparation d'appareils électroniques destinés au
contrôle de la marche des garde-temps.
Formation:
CFC monteur en appareils électroniques ou radio-
électricien

Horaire variable.

Faire offres manuscrites ou prendre rendez-vous à
PORTESCAP, rue Jardinière 157, 2300 La Chaux-
de-Fonds, M. R. Noverraz, tél. 039/21 11 41, in-
terne 425.

LE REYMOND
SPÉCIALITÉS

À LA CARTE
Menu du jour Fr. 8.50

Tél. (039) 22 59 93 28-12179

CAFÉ DU MUSÉE

(M?k TÊTE DE VEAU
( xj  à la vinaigrette, Fr. 8.- par pers.

ATELIER LERMITE
LES BAYARDS - du 12 au 22 mars 1981

EXPOSITION
Michelle SUTER-GYGAX

AQUARELLES et COLLAGES

Ouvert chaque jour de 14 h. à 18 h.

¦ < : V̂ ÊÊ t̂ ' PAIMTO . *££tai -
f -  
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Wpi^" "\$ Une coiffure dans le vent, ^̂ v f àMÈIsmÈ i ï m W .

une coiffure de printemps. t 'WyW -'̂ ËRË^' 
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lipMr »s**E 20- René Juan, membre du club artistique *'v 
*ÊÊÈt - "'"H ^P' ,','̂ ÉpS^: '"'' ' suisse et ses collaboratrices. ^ P̂lBl^̂ îw

V «#  ̂ SALON DU , V'fflf
£L~ GRAND-POINIT f A JT

mémento
Bois du Petit-Château: parc d acclimata-

tion, 6 h. 30 -17 h.
Vivarium: 14-17 h.
Musée internat, horlogerie: 10-12, 14-17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h., 14-17 h., ex-

pos. Ed. Kaiser et Melotti.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h, expos,

taxidermie.
Galerie Manoir: expos. V. Guirard, 15-19 h.
Club 44: expos. Thanka du Népal, 18-20 h.
Bibliothèque Ville: Histoire d'un livre, J.-S.

Bach, par G. Piroué, 14 h.-18 h.
Biblioth. de la Ville: 9-12 h., 13 h. 45-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30-18 h.
ADC: Informations touristiques, tél. (039)

22 48 21, rue Neuve 11.
Piscine Numa-Droz: mardi et jeudi 20-22

h., vendredi 19-22 h., samedi 13 h. 30-
17 h. 30, 19-22 h., dimanche 9-12 h.

Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-12,

14-16 h.
Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7 h. 30 à 11 h. 30,

tél. 22 22 89.
Ludothèque: mardi 16-19 h., jeudi 16-18 h.
Pro Infirmis: L.-Robert 90, tél. 23 97 01.
Permanence de jeunes (D.-P. Bourquin 55):

9-21 h., tél. 22 12 73.
Centre de Rencontre: 16-18, 20-22 h.
Ecole des parents: tél. 23 33 57-22 12 48.
Boutique 3e âge: (Temple-Ail. 23), 14-17 h
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, 14-18 h.
Accueil du Soleil (Soleil 4): 14-18 h.

SOS Alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Armée du Salut: tél.

22 44 37.
La Main-tendue: No 143. 20" d'attente.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30-11 h. 30.
Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,

Versoix, Industrie 1. Ensuite, po-
lice locale, tél. 221017, rensei-
gnera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 1017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Protection des animaux: tel 23 58 82 et
26 77 75.

Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.
23 52 42 et 31 74 35.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.

Pour les cinémas, voir page 29.
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Article d'une maman, au nom de tant
d'autres. Pour essayer de changer le
monde ? Non ! mais pour y  cohabiter en
bonne harmonie.

sociétés locales
Choeur d'homme «La Pensée». - Ce soir,

19 h. 45, basses; 20 h. 15, ensemble, au lo-
cal (Ancien Stand).

Chœur mixte Eglise réformée. - Mardi
17 à 19 h. 45, aula de l'ancien Gymnase,
Répétition. Attention! Réservez samedi
21 mars pour la répétition en vue du
concert des Rameaux.

Chorale L'Avenir. - Répétition vendredi,
20 h. 30, au local, Café d'Espagne.

Club alpin suisse. — Chalets Mont-
d'Amin, Pradières et Joux-du-Plâne ou-
verts. Samedi 14 mars, Col des Marti-
nets, organisateurs: M. Vauthier et P.-A.
Challandes. 14 et 15 mars, Hospice du
Grand-St-Bernard, Monts Telliers en fa-
mille, organisateurs: Cl. Jacot et F. To-
desco. Réunion pour ces courses, ce soir
dès 18 h. 15, au local.

Club du Berger allemand. - Samedi 14,
entraînement, 14 h. Rendez-vous route
Le Landeron-Erlach. Attention inscrip-
tions pour le championnat de piste jus-
qu'au 15.3.81. Renseignement tél. (039)
41 26 70.

Contemporains 1911. - Course du 70e en
Provence, en car, du 4 au 8 mai. Pour
plus de précision venez à l'assemblée gé-

^nérale, jeudi 19, 20 h. 30, Channe Valai-1
sanne.

La Cécilienne. - Répétition, mercredi 18,
20 h. 30, Cercle catholique.

La Jurassienne, section FMU. - Course:
Le Wildhorn: à ski les 21 et 22. Rensei-
gnements et inscriptions: Vendredi 13, à
18 h., à la gare CFF ou auprès des organi-
sateurs: F. Iseli, tél. 23 58 42. Subsides
FMU P.-A. Ruegsegger - Fontainemelon
et Jugu pour les apprentis et étudiants.
Séance mensuelle: Expédition Neuchâte-
loise du CAS à l'Himalaya. Séance men-
suelle exceptionnelle à ne pas manquer.
Séance mixte, invitation cordiale aux pa-
rents et amis. Salle de Paroisse des For-
ges à 20 h. 15. Collecte vivement recom-
mandée. Gymnastique: Les mardis de 20
à 22 h., au collège des Foulets.

Samaritains. — L'exercice du 18 mars est
reporté au lundi 23 mars, 19 h. 45, au lo-
cal.

Union chorale. - Mardi 17, Ancien Stand,
19 h. 30, formation réduite, 20 h. 15, ré-
pétition d'ensemble. Jeudi 19, Ancien
Stand, 20 h. 15, assemblée générale.

Société d'éducation cynologique. - Sa-
medi 14, rendez-vous 13 h. 30, gare mar-
chandises (devant le DSR); entraîne-
ment sur la route de Chaumont (sortie
Neuchâtel-Cadolles).

Si tous les gens du monde voulaient
bien se donner la main autrement que
sur la figure, la vie serait belle.

Chacun à besoin de l'autre, les bébés
ont besoin de grand-mères pour recevoir
leurs câlins, les grand-mères ont besoin
de petits enfants pour raconter leurs der-
nières belles histoires et distribuer la
tendresse qu'il leur reste. Quant aux per-
sonnes du deuxième âge (classe active),
elles ont besoin de tous pour leur soutien
moral, pour leurs repas, pour leur
amour, pour les conseils et pour les pre-
miers balbutiements de bébés.

Alors supportons-nous les uns les au-
tres, laissez une mère prendre un thé
l'après-midi avec ses enfants. Acceptez
une poussette dans le bus déjà si cher
pour un enfant de six mois qui n'a pas
droit, lui, au 50 pour cent du tarif .

Pensons tous, un instant, que ces en-
fants  qui pleurent ou rient trop fort  au
restaurant ou au tea-room doivent vivre
leur vie, ils auront bien le temps de pen-
ser à nous plus tard lorsqu'ils nous assu-
reront l'A VS comme leurs parents le font
actuellement.

Merci aux personnes de tous âges
ayant déjà mis en pratique cette devise:
VIVRE ET LAISSER VIVRE.

Myriam Borel
La Chaux-de- Fonds

Priorité au souri re

PU- ^̂ ^éussies\\

Marti... votre agence airtour suisse aux conseils
judicieux. Veuillez demander chez nous les nouveaux
catalogues airtour suisse. Ils sont gratuits et comportent
une foule de destinations de vacances tentantes.

/• Majorque-lbiza- • Tunisie 
^Formentera ! semaine de Fr. 595.- à

^semaine de Fr. 370.- à Fr. 1493.- env. 
fr.1263.-. ; «PMa*rSb"^^<" ,ie

• Iles Canaries ! semaine de Fr. 645.- à
1 semaine de Fr. 655.- à Fr.1694.-. 
Fr.2095.-. •Yougoslavie
• Espagne du Sud J. seJr°ine de Fr- 515- _ à
1 semaine de Fr. 570.- à Fr. 1358.- env. 
Fr. 1893.-. « Grèce
• Portugal 1 semaine de Fr. 595.- à
1 semaine de Fr. 695.- à Fr- 1876-_ env-

\Fr. 1820.- env. ^0k

2300 La Chaux-de-Fonds M WkW WmmWÊPB
Avenue Léopold-Robert 84 ¦ ¦ ¦Mfr ^U I
Tél. 039 / 23 27 03 m ÊÊ ¦¦¦ig

^
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Par la voie de la tribune libre, nous ai-
merions remercier la direction de l'Ecole
primaire ainsi que les instituteurs, les
institutrices et les autres personnes qui
ont pris part à l'organisation et au bon
déroulement des vacances de sport.

D'accord, il y  a eu un temps magnifi-
que et une neige excellente !

Mais il y  a aussi eu les journées de ski,
de marche, de luge et autres, avec ravi-
taillement en potage chaud, thé et mi-
ches fort apprécié. Cela a été une réus-
site. Les enfants sont rentrés enchantés.

Nous remercions aussi les instituteurs
et les institutrices qui ont accepté des
mamans pendant ces journées car, per-
sonnellement, nous avons pu faire une
journée de marche et nous y  avons eu un
grand plaisir !

Enfin, tout a été parfait. Nous pen-
sons qu'il fallait  le dire, car il ne faut
pas seulement savoir «râler» !

Jacqueline Arrigo
Christiane Eberl
La Chaux-de-Fonds

Merci aux responsables
des vacances de sport '

Au Tribunal de police

? LA CHAUX>DE>FQMDS •

Le Tribunal de police du district de La
Chaux-de-Fonds s'est réuni vendredi
sous la présidence de M. Bernard Sch-
neider, assisté de Mme Marguerite
Roux, fonctionnant comme greffier.

Outre l'affaire que nous avons relaté
dans notre édition de samedi concernant
deux jeunes frères qui tiraient sur des
passants au moyen d'une carabine à
plomb, le Tribunal a eu à s'occuper de
dix autres affaires. Pour vol, faux dans
les titres et infraction à la loi fédérale
sur les stupéfiants, B. S. et M.-F. M. ont
été condamné respectivement à 1 mois
d'emprisonnement et 40 francs de frais.
Pour le second nommé, cette peine a été
assortie du sursis avec un délai d'épreuve
de deux ans. Egalement pour infraction
à la loi fédérale sur les stupéfiants, C. E.
a également écopé d'un mois d'emprison-
nement mais avec sursis pendant trois

ans. Il devra en outre payer 1000 francs à
titre de dévolution à l'Etat et 280 francs
de frais.

R. L. et F. R., pour s'être rendus cou-
pables de vols et de dommages à la pro-
priété, ont été condamnés chacun à 15
jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant deux ans. R. L. devra encore s'ac-
quitter d'une amende de 150 fr. Par dé-
faut, C. M. a été condamnée à trois mois
d'emprisonnement et à 170 fr. de frais.
Elle s'est rendue coupable d'une viola-
tion d'entretien. Pour ivresse au volant,
J.-F. J. a écopé de 250 fr. d'amende et
200 fr. de frais. Enfin, pour lésions corpo-
relles simples, violence et menaces contre
un fonctionnaire de la Confédération et
voies de fait , le Tribunal a condamné J.-
M. F. à 15 jours d'emprisonnement avec
sursis pendant deux ans et 200 fr. de
frais, (imp.)

Cercle Catholique: Ce soir, 20 h., loto
de L'Olympic.

Salle FTMH: Jeudi 12, 18 h. 45, Groupe
Portescap, assemblée générale.

communiqués



La famille de

Madame Anny HUGUENIN
profondément touchée par les marques de sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignées lors de son deuil, remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son épreuve, par leur présence, leurs dons, leurs
envois de fleurs, leurs messages de condoléances et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

NEUCHÂTEL, mars 1981.
(Petit-Catéchisme 15).

6228

LA SOCIÉTÉ DE TRIPERIE DES ABATTOIRS
DE LA CHAUX-DE-FONDS
a le pénible devoir de faire part du décès de

Madame

Jeanne CLÉMENT
mère de son dévoué Président , Monsieur Willy Clément.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.
6296

EN SOUVENIR DE

Martin
JEANBOURQUIN

le 12 mars 1979
le 12 mars 1981

Dans nos pensées à tout instant
et dans nos coeurs toujours

présent.

Ton épouse, tes enfants
et petits-enfants.

5510

Très touchée par l'hommage rendu à son cher disparu, la famille de

Monsieur Camille FASEL
exprime sa profonde reconnaissance à toutes les personnes qui ont
pris part à son deuil, par leur présence, leurs messages, leurs envois
de fleurs, lui apportant ainsi le réconfort de leur amitié et de leur
sympathie.

L'office de trentième sera célébré le samedi 14 mars, à 19 h. 15, en
l'Eglise paroissiale de Marly (FR).

55149

LA CHAUX-DE-FONDS
LES CONTEMPORAINS 1933

ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Pierre BASTARDOZ
membre dévoué du Comité.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.
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L'ASSOCIATION SUISSE DES DROGUISTES
Section neuchâteloise

a le pénible devoir de faire part du décès de

nnMonsieur

Pierre BASTARDOZ
Droguiste diplômé

Membre dévoué du comité cantonal
dont ses collègues garderont le meilleur souvenir. ;

6077 j

.,., . . , ,  ,i - ¦-. ¦¦ -.v. ,.;¦. . - ¦:- Aimez-vous les uns les autres
- comme je vous ai aimés.; ¦¦• '::

Repose en paix chère maman et
grand-maman.

Madame et Monsieur Otto Moor-Clément:
Mademoiselle Marie-France Emery,
Isabelle et Stéphanie Moor;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Clément-Marchon, à La Perrière:
Mesdemoiselles Dominique et Martine Clément,
Jean-Pierre Clément;

Monsieur et Madame Willy Clément-Roy:
Mademoiselle Sylvie Clément;

Monsieur Marcel Clément:
Thierry, Philippe et Christophe Clément;

Monsieur et Madame Willy Boillat,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de
faire part du décès de v

Madame

Jeanne CLÉMENT
née BOILLAT

leur chère et bien-aimée maman, belle-maman, grand-maman, sœur,
belle-sœur, parente et amie, enlevée à leur tendre affection
mercredi, dans sa 76e année, après une pénible maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 11 mars 1981.

L'incinération aura lieu vendredi 13 mars.

Culte au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: M. et Mme Otto Moor-Clément
58, rue Fritz-Courvoisier

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. seisi

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL
DE LA DROGUERIE PERROCO S.A.

ont la tristesse de faire part du décès de

8*8» ** < #* : ¦" Monsieur

Pierre BASTARDOZ
leur estimé administrateur et patron.

Ils garderont du défunt le souvenir d'un homme
dynamique et bon.

i
Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.
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11 faut toujours être prêt à la joie et
à la douleur, à l'arrivée et à l'adieu,
au prévu et à l'imprévu, parfois
même au possible et à l'impossible.

Sa vie fut un exemple de courage et
de volonté. j

Madame Pierre Bastardoz-Daiz:
Christian Bastardoz,
Véronique Bastardoz,
Olivia Bastardoz;

Monsieur Georges Bastardoz, à Neuchâtel:
Monsieur et Madame Eric Bastardoz, à Couvet:

Dominique Bastardoz, à Neuchâtel,
Laurent Bastardoz, à Neuchâtel,
Mademoiselle Véronique Marti, à Couvet;

Monsieur et Madame Raymond Bastardoz, à Corcelles:
Michel Bastardoz, à Neuchâtel,
Jean-Marc Bastardoz, à Neuchâtel;

Madame et Monsieur François Rusca-Bastardoz et leurs enfants
Valérie et Dimitri, à Neuchâtel;

Monsieur Gustave Daiz, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Pierre BASTARDOZ
leur très cher et regretté époux, papa, fils, frère, beau-frère, beau-
fils, oncle, neveu, cousin, parrain, parent et ami, enlevé à leur tendre
affection lundi à l'âge de 48 ans après une longue et pénible maladie,
supportée avec beaucoup de courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 9 mars 1981.

La cérémonie et l'inhumation auront lieu samedi 14 mars
à 9 h. 30.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: rue de la Prairie 48.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. sens

Développement du service de physioterapie

• VAL-DE-TRAVERS • VAL-DE -TRAVERS •
Assemblée de la Commission générale de I Hôpital du Val-de-Travers a Couvet

La Commission générale de l'Hôpital
du Val-de-Travers s'est réunie lundi à
Couvet, sous la présidence de M. Daniel
Maire (La Côte-aux-Fées) qui salue les
représentants des paroisses et des
communes du Vallon et de La Brévine.
Le culte qui ouvre la séance est présidé
par le pasteur Francis Tuller (La Bré-
vine) dont la vigoureuse prédication dé-
veloppe le thème du service.

Dans son rapport, le président dû
Comité administratif , M. Léo Roulet
donne un aperçu de la vie de l'hôpital
l'an dernier.

L'exercice a été favorable et fut mar-
qué par un développement du service de
physiothérapie qui nécessita l'agrandis-
sement des locaux. Sur le plan financier,
les dépenses se sont élevées à 2.327.144
fr. couvertes par les recettes et les sub-
ventions cantonales et communales de
600.000 fr. en chiffre rond. Renseigne-
ment intéressant, l'hôpital procure 60
postes de travail. M. Roulet exprime la
reconnaissance du Comité administratif
à ceux qui collaborent à la bonne marche
de l'établissement. Le directeur du
Comité unique de gestion, M. André Ju-
nod, fait un exposé complet et détaillé

des travaux des experts qui examinent la
structure et les possibilités des hôpitaux
de Couvet et Fleurier. On attend d'ici
quelques mois le dépôt de leurs conclu-
sions.

Au nom des vérificateurs de comptes,
M. Raymond Schlaepfer, président du
Conseil communal des Verrières, relève
la bonne tenue des comptes et propose
leur adoption.

Il ressort du rapport du médecin-chef ,
le Dr Jean-Pierre Gentil, que durant
l'exercice écoulé, 527 malades totalisant
12.789 journées, ont été soignés. Les opé-
rations sont au nombre de 539. En conc-
lusion de son rapport, le Dr Gentil re-
mercie tous ceux qui ont collaboré avec
dévouement pour le bien des malades et
la bonne marche de l'hôpital. Dans le
service gynécologique où l'on a compté
54 accouchements et 113 interventions,
le Dr Krikor Rassis dit sa satisfaction de
l'esprit de collaboration qui règne à l'hô-
pital.

Lors de la discussion générale, M. Ju-
les-F. Joly résume l'activité de l'hôpital
pendant le quart de siècle où le Dr Gen-
til, médecin-chef, a dirigé l'établisse-
ment: nombre de malades 17.139, jour-

nées de malades 354.969, interventions
chirurgicales 14.697, accouchements jus-
qu'en 1978, 2311, en 1979 et 1980, 110, et
durant ces deux ans 234 interventions
gynécologiques. C'est en 1978 seulement
que le Dr Gentil a été secondé par un
médecin assistant, poste qui a été main-
tenu et en 1979 que le Dr Krikor Kassis
a été appelé à la tête du service gynéco-
logique. On se rend compte de l'immense
travail du Dr Gentil et des responsabili-
tés qu 'il a assumées avec la collaboration
de ses confrères, des sœurs de Saint-
Loup, qui donnent à la maison sa dimen-
sion spirituelle, un personnel bien stylé
et un administrateur actif , M. Jean-Jac-
ques Kirchhofer dont la compétence va
de pair avec le dévouement. Notre hôpi-
tal a donc tenu un rôle considérable et ir-
remplaçable et nous devons avoir la vo-
lonté de maintenir ses structures actuel-
les.

Différentes questions sont posées dans
les divers. M. Daniel Conne, chef du Ser-
vice cantonal de la santé publique, ren-
seigne sur les soins à domicile et la néces-
sité d'assurer la liaison des organisations
qui s'en occupent.

La création d'un Centre opératoire
protégé (COP) pose un problème délicat.
Du côté des communes, le délégué de
Couvet, M. Jacques Girod, souhaite
qu'un résumé des comptes soit joint à la
convocation de l'assemblée générale. Ce
sera fait, répond M. Roulet.

M. Daniel Maire souligne l'excellent
esprit qui a présidé aux débats et invite
les participants à se retrouver pour une
collation, (j'y)

LIM: de I argent pour le Vallon
La mise en place de l'association Ré-

gion Val-de-Travers ne s'est pas faite
sans difficultés. Il a fallu vaincre le scep-
ticisme des uns, le défaitisme des autres.
Six mois après l'entrée en fonction du se-
crétaire régional, on commence d'enre-
gistrer les premiers effets de la loi sur les
investissements en régions de montagne.
Car, sur préavis favorable du comité de
la LIM, la Centrale fédérale pour le dé-
veloppement de l'économie régionale
(rattachée à l'OFIAMT) vient d'accor-
der d'importants prêts à différents villa-
ges du Val-de-Travers.

Cet argent sera prêté à très faible taux
d'intérêt, voire même sans intérêt ainsi
que le souhaite le secrétaire régional. Le
remboursement se fera sur une longue
durée, 20 ou 30 ans. Le plus gros mor-
ceau concerne un prêt d'un million (20%
du coût total des travaux) accordé à
GANSA pour réaliser son réseau de dis-
tribution de gaz au fond du Val-de-Tra-
vers.

Dans un premier temps, les villages de
Fleurier, Saint-Sulpice, Môtiers et Cou-
vet sérôtit raccordés.

Projets d'utilité pulbiqUë, la couvéri
ture de la patinoire de Fleurier et la
construction d'une halle de gymnastique
(3 millions) seront financés en partie par
un prêt LIM d'un montant de 600.000
francs.

A Couvet, l'Ecole technique recevra
69000 fr. pour acheter une nouvelle frai-
seuse estimée à 250.000 fr. environ. Aux
Bayards, les chemins à vocation fores-

tière et touristique, devront être réparés:
20.000 fr. seront versés par la LIM. A
Môtiers, la réalisation de l'épuration des
eaux dans le quartier des Eaux-vives
pourra être payée par les subventions
habituelles mais aussi grâce à un prêt
sans intérêt d'un montant de 200.000 fr.
environ.

A Buttes, 55.000 fr. tomberont dans la
caisse communale comme aide au gou-
dronnage des chemins de La Robella.
Enfin , la Société des gorges de La Poëta-
Raisse qui a l'intention de réparer les
sentiers mis à mal par un orage durant
l'été dernier, recevra 20.000 francs.

D'autres demandes de prêts devront
être examinées par le comité de l'associa-
tion Région Val-de-Travers devenue une
sorte de Conseil des Sages dont l'impor-
tance s'affirme avec bonheur. Ces de-
mandes concerneront notamment l'équi-
pement de lotissements à Môtiers, Saint-
Sulpice et Noiraigue. (jjc)

| Pays iteueitâteloîs

Nomination
Dans sa séance du 9 mars 1981, le

Conseil d'Etat a nommé M. Jean-Fran-
çois Sandoz à Neuchâtel, aux fonctions
de premier-adjoint au Service des droits
de mutation et du timbre.

Nomination militaire
Dans sa séance du 9 mars 1981, le

Conseil d'Etat a nommé au grade de
lieutenant d'infanterie le caporal
Thierry Monnier, à Cernier.

Pompes funèbres Arnold Wâlti
Epargne 20 Tél. (039) 23 43 64
Jour et nuit - Cercueils - Transports

Formalités - Prix modérés

Le 11 mars, Mme Marie-Louise Gers-
ter, 71 ans, Fleurier.

Décès au Val-de-Travers



Détournement d un Boeing pakistanais: I espoir luit
L'espoir luit à nouveau dans l'affaire du Boeing pakistanais détourné depuis

plus d'une semaine et immobilisé sur l'aéroport de Damas avec, à bord, 103 pas-
sagers et membres d'équipage.

Tout d'abord, les trois pirates de l'air pakistanais qui menaçaient de faire
exploser l'appareil si 55 personnes emprisonnées au Pakistan n'étaient pas libé-
rées avant hier 11 heures hec, ont repoussé leur ultimatum à ce soir «dernier
délai».

On apprenait par ailleurs à Karachi
que l'ambassadeur du Pakistan en Syrie
avait quitté son pays pour Damas, por-
teur d'une «importante communication»
de nature à permettre éventuellement
aux négociateurs syriens et pakistanais
d'apporter un dénouement au plus long
détournement aérien jamais enregistré.

DÉMARCHE FAMILIALE
Dans le même avion, ont pris place

deux proches parents du chef du
commando terroriste, qui se fait appeler
Alam Gir.

Il s'agit de Islamullah Khan, père de

Slamullah Khan Tippu, qui semble être
le chef du commando, et de Abdul Wa-
hid Khan, le père de Abdul Nasir Khan.
Les autorités de l'aéroport de Karachi
ont précisé qu'ils étaient partis à bord
d'un avion de ligne séoudien qui fait es-
cale à Djedda.

L'ambassadeur du Pakistan en Syrie,
M. Sarfaz Khan, est reparti avec eux
pour rejoindre les négociateurs. Il était
porteur d'une liste de personnes que le
gouvernement pakistanais avait accepté
de libérer si les otages étaient relâchés
par les pirates de l'air.

Par ailleurs, une trentaine de person-

nes appréhendées ces récentes semaines,
et dont les noms figurent sur la liste de
55 dont le commando exige la libération,
«sont prêts à partir pour Damas sur le
champ après qu'une solution aura été
trouvée».

TASS ACCUSE
D'autre part, l'affaire de l'avion dé-

tourné a suscité des accusations voilées
de l'agence soviétique Tass contre les
Etats-Unis. Notant que les ravisseurs
ont accepté d'ajourner leur ultimatum,
Tass écrit: «Certains auraient bien voulu
et ne cachent pas leur souhait qu'une
tragédie ait lieu sur la terre syrienne,
qu'elle éclate sur le territoire de ce pays,
membre actif du Front de fermeté et de
résistance contre les accords de Camp
David.»

Un geste en tout cas pouvait être in-
terprété comme une illustration du nou-
veau climat sur la piste de l'aéroport de
Damas: à deux reprises, dans le milieu
de la matinée, les pirates ont ouvert la
porte arrière de la carlingue, permettant
à un camion élévateur d'apporter du ra-
vitaillement frais, (ap, afp)Les USA vont vendre des AWACS à l'Arabie séoudite

Pour tenter d enrayer I expansion soviétique dans le golfe Persique

Le gouvernement américain, pour tenter d enrayer I expansion soviétique
dans le golfe Persique, a décidé de vendre à l'Arabie séoudite quatre avions-
radars AWACS et de construire en Egypte un terrain d'aviation près de la
mer Rouge, a-t-on appris hier. La vente de ces quatre appareils, qui sont
parmi les plus avancés au monde, à un prix de 400 millions de dollars
l'unité, donnerait à l'Arabie séoudite la possibilité de surveiller tous les
mouvements des avions israéliens dans un rayon de 80 km. Cette décision
est cependant destinée à protéger l'Arabie séoudite contre toute menace

venant d'Union soviétique, d'Irak ou du Yemen du Sud.

Des techniciens américains et du per-
sonnel de l'armée de l'air, en civils, se-
raient envoyés en Arabie séoudite pour
aider à la maintenance des opérations de
ces AWACS. On ignore encore si certains
participeront aux vols à bord des appa-
reils mêmes, mais selon certaines sour-
ces, cela est très probable étant donné
leur complexité.

La présence américaine devrait per-
mettre d'éviter l'emploi de ces avions
dans l'éventualité d'un conflit entre Is-
raël et l'Arabie séoudite.

Selon ces mêmes sources, la décision

américaine est définitive bien que le
Congrès, qui aura de toute façon à don-
ner son accord, n'en ait pas encore été in-
formé.

L'accord encore secret avec l'Egypte
de construire un terrain d'aviation à Ras
Banas, près de la mer Rouge, à un prix
d'environ un milliard de dollars, devrait.

également permettre aux Etats-Unis d y
avoir accès.

Le renforcement de l'Arabie séoudite
et de l'Egypte fait partie de la politique
de la nouvelle administration américaine
de protéger les gisements de pétrole du
Proche-Orient qui fournissent 40 pour
cent de tous les besoins des Etats-Unis,
de l'Europe de l'Ouest et du Japon.

Malgré l'augmentation de l'aide à Is-
raël, on s'attend à ce que l'Etat hébreu,
qui ne dispose pas de système radar
aussi perfectionné, réagisse après la déci-
sion de vendre des AWACS à Ryad. La
semaine dernière, Washington avait déjà
annoncé la vente d'équipement supplé-
mentaire destiné aux F-15 dont la livrai-
son aux Séoudiens commencera l'an pro-
chain, ce qui avait provoqué des remous
en Israël, (ap)

Guérilla en Colombie
Des maquisards du Mouvement du 19

avril, responsables de l'exécution du lin-
guiste Chester Bitterman, ont tué six
personnes dans la ville de Mocoa en Co-
lombie, ont annoncé les autorités colom-
biennes.

Une trentaine d'autres personnes, ap-
paremment des civils, ont été blessées au
cours d'une fusillade dans la même ville
située à 120 kilométrés au. nord de la,
frontière équatorienne.

Selon la Radio Caracol, environ 400
maquisards ont participé à l'opération.
Les insurgés ont pillé deux banques et
ont tué deux employés.

A 200 kilomètres plus au nord, à Pa-
lestina, une soixantaine de militants du
Mouvement du 19 avril ont ouvert le feu
sur un commissariat local, blessant un
policier.

LE M-19 DIVISÉ
Par ailleurs, le commandement du

mouvement extrémiste colombien M-19
a révélé les identités des assassins du lin-
guistes américain Chester A. Bitterman,
en affirmant que ceux-ci appartiennent à
la «Coordination nationale de base»,
groupe dissident de leur organisation.

Dans un communiqué clandestin
rendu public à Bogota, les principaux
chefs du M-19, Jaime Bateman, Carlos
Toledo et Ivan Marino, font état de la
rupture consommée entre leur tendance
et la ligne dure du mouvement, représen-
tée par la «Coordination nationale de
base», dirigée par Hébert Bustamante,
considéré jusqu 'à présent comme l'idéo-
logue du M-19.

Chester A. Bitterman, 28 ans, cher-
cheur de l'organisme de" coopération
américain, l'Institut linguistique d'été,
(ILV) avait été retrouvé assassiné sa-
medi dernier au sud-ouest de Bogota, 48
jours après son enlèvement, (ap, afp)

• PARIS. - Le philosophe Etienne
Balibar, 39 ans, coauteur avec Louis Al-
thusser de «Lire le capital», a été exclu
du Parti communiste français après la
parution d'un article polémique criti-
quant les orientations de la direction du
parti.
• DAR ES-SALAM. - Trois mil-

lions et demi d'adultes tanzaniens sui-
vent actuellement des cours d'alphabéti-
sation dans le cadre d'une campagne des-
tinée à réduire à dix pour cent le taux de
l'analphabétisme en Tanzanie.
• NEW YORK. - Dans l'impossibi-

lité de communiquer ouvertement avec
d'autres chercheurs, le physicien soviéti-
que Andrei Sakharov, en exil à Gorki de-
puis le 20 janvier 1980, a été obligé de
faire passer des cartes postales en fraude
pour entrer en contact avec l'un de ses
collègues américains.
• BONN. - M. Hans-Dietrich Gens-

cher, ministre des Affaires étrangères de
la RFA, s'est déclaré persuadé que les
entretiens entre Washington et Moscou
sur la limitation des armements nucléai-
res de moyenne portée commencés en au-
tomne à Genève reprendront «très bien-
tôt».
• MADRID. — Le Conseil supérieur

de l'armée de terre a réaffirmé hier à
Madrid au cours d'une réunion «sa
loyauté envers le roi Juan Carlos, la
Constitution et les institutions démocra-
tiques».
• JÉRUSALEM. - Le Parlement is-

raélien a repoussé hier une proposition
de loi destinée à annexer les hauteurs du
Golan conquis par Israël en territoire sy-
rien en 19fi7.

Assassinat
A Guatemala Ciudad

Le ministre guatémaltèque de la
reconstruction nationale, M. Gonzalo
Yurrita, a été assassiné par des in-
connus à Guatemala Ciudad.

Plusieurs hommes se déplaçant en
voiture ont tiré sur son automobile,
dans un quartier résidentiel de la ca-
pitale. Le chauffeur de M. Yurrita a
également trouvé la mort dans l'at-
tentat.

D'autre part, quatre bombes ont
explosé dans le centre de Guatemala
Ciudad, blessant une passante. Des
tracts d'une organisation étudiante
d'extrême-gauche ont été retrouvés
sur les lieux des explosions.

Enfin, l'armée a annoncé qu'un sol-
dat avait été tué et quatre autres
blessés lors de l'attaque d'un camion
militaire, dans le département de
Chimaltenango.(afp)

Un membre de I IRA condamne a mort
Tribunal antiterroriste de Dublin

Peter Rodgers, un membre de l'IRA qui avait notamment été à l'origine d'un plan
pour organiser une vague d'attentats à la bombe à Londres, a été condamné hier
à être pendu par le tribunal antiterroriste de Dublin, qui ne comporte pas de jury,

pour l'assassinat d'un policier au cours d'une fusillade le 13 octobre 1980.

La cour criminelle spéciale (SCC) a
fixé au 6 avril la date de l'exécution,
mais on s'attend à ce que Rodgers fasse
appel de la sentence de mercredi.

La dernière exécution en République
d'Irlande remonte à 1954 et certains res-
ponsables estiment que si l'appel
échouait, le gouvernement changera pro-
bablement cette condamnation en réclu-
sion criminelle à perpétuité. La peine de
mort a été abolie dans ce pays il y a 18
ans, sauf pour le meurtre de policiers, de
gardiens de prison, de diplomates étran-
gers ou des dirigeants gouvernementaux.

Selon des membres des services de ren-
seignements irlandais, Rodgers, 36 ans,
qui fut longtemps membre de l'«aile pro-
visoire» de l'IRA, fut l'un des responsa-
bles du plan qui prévoyait la reprise des
attentats à la bombe en Angleterre à
Noël dernier. Cette série devait coïncider
avec la grève de la faim des détenus de la
prison de Maze, en Irlande du Nord , qui
exigeaient d'être considérés comme des
prisonniers politiques.

AVEUX
Rodgers transportait des armes et des

explosifs destinés aux cellules de l'IRA
en Grande-Bretagne, quand il fut inter-
cepté à bord d'une camionette par deux

inspecteurs. Il a d'ailleurs reconnu avoir
tué l'un d'entre eux au cours d'une fusil-
lade. Blessé au pied, il réussit à prendre
la fuite, mais fut retrouvé et arrêté quel-
ques jours plus tard.

Originaire de Belfast, il avait déjà été
incarcéré sans procès par les Britanni-
ques en 1971 avant de s'évader en février
1972 avec six autres détenus de la prison
Maidstone.

Le verdict d'hier porte à quatre le
nombre de condamnés à mort qui atten-

dent leur exécution en République d'Ir-
lande. Trois hommes, qui appartien-
draient également à l'IRA, ont en effet
été condamnés à la peine capitale le 27
novembre pour le meurtre d'un policier
après le cambriolage d'une banque, (ap)

Des miliciens mal entraînés devenus
fous furieux, dans le district de Madi, au
nord-est de l'Ouganda, ont massacré plu-
sieurs milliers de membres de l'ethnie
Madi, a rapporté hier le quotidien pro-
gouvernemental «Uganda Times».

Le quotidien précise que les victimes
ont été déplacées et brutalisées au cours
du «mois de terreur» par la milice popu-
laire ougandaise. A Kampala, les autori-
tés gouvernementales et militaires n'ont
pu être jointes pour parler de cette af-
faire.

Cet article est le premier que
l'«Uganda Times», proche du gouverne-
ment, consacre ouvertement aux métho-
des brutales des forces de sécurité depuis
le renversement d'Idi Aminé Dada il y a
deux ans. La milice, qui compte 10.000
hommes, avait été organisée sur le mo-
dèle de l'armée tanzanienne dont l'inter-
vention précipita la chute de l'ancien
dictateur, (ap)

En Ouganda
Massacre

A Besançon

Une erreur de livraison a été mardi à
l'origine d'une pollution du Doubs à Be-
sançon, après que quatre tonnes de ma-
zout eurent été déversées accidentelle-
ment dans les égouts.

Un camion-citerne d'une raffinerie de
Strasbourg contenant 50.000 litres de
mazout devait en effet effectuer une li-
vraison au groupe d'immeubles «Dau-
phiné» mais, par suite d'une erreur mé-
canographique sur le bon de livraison,
son chauffeur se rendit à une autre
adresse, dans le quartier des Clairs-So-
leils.

Il commença sa livraison, mais la ci-
terne de l'immeuble ne contenait que
15.000 litres, et elle finit par déborder.
Avant que le convoyeur ne s'en aper-
çoive, 5000 litres s'étaient répandus dans
la rue, sur lesquels 4000 avaient pris le
chemin des égouts qui se déversent dans
le Doubs.

Les pompiers de Besançon ont tra-
vaillé tout l'après-midi et toute la soirée
pour tenter de limiter la pollution, (ap)

Du mazout dans
les égouts

Indépendance de Bélize

Un accord de principe devant conduire
à l'indépendance de Bélize, dernière co-
lonie britannique en Amérique centrale,
a été conclu entre des représentants de
ce territoire, le Guatemala et la Grande-
Bretagne, a annoncé hier à Londres Lord
Carrington, secrétaire au Foreign Office.

Lord Carrington a précisé devant la
Commission des Affaires étrangères de la
Chambre des Communes que cet accord
de principe devrait permettre la négocia-
tion d'un traité d'indépendance dans les
prochains mois, (afp)

Accord de orincioe

Trêve sociale en Poloane

La journée de mardi aura été décisive
pour la trêve sociale en Pologne: une
heure à peine après la fin de la rencontre
entre M. Lech Walesa, président du syn-
dicat «Solidarité», et le premier ministre
Jaruzelski, un accord signé à minuit met-
tait fin au conflit de Lodz.

Le conflit portait sur le licenciement
de cinq militants du MKZ (section locale
de «Solidarité») de Lodz de l'hôpital de
la milice où ils étaient employés. Il avait
provoqué le premier accroc à la trêve so-
ciale décidée pour 90 jours et effective
depuis un mois: mardi matin, à l'appel
du MKZ, plusieurs centaines d'entrepri-

ses de Lodz et de sa région avaient dé-
brayé pendant une heure malgré un ap-
pel à la suspension de la grève lancé la
veille au soir par M. Walesa.

Il n 'est pas douteux que la rencontre
Walesa-Jaruzelski a joué un rôle déter-
minant dans la solution du conflit.

D'autre part, la création d'une
commission mixte chargée d'étudier tous
les cas de violation de la loi a été décidée.
Elle comprendra des représentants du
gouvernement, du parquet général et de
«Solidarité», qui a dénoncé au cours de
la rencontre de nombreux cas de «Ré-
pression» (passages à tabac, arrestations,
perquisitions, notamment) contre ses mi-
litants et collaborateurs, (afp)

Le premier accroc est raccommodé

A condamner, mais...
Les détournements d'avion et

les prises d'otages sont certaine-
ment odieux. Mais même dans
des crimes atroces, il faut admet-
tre qu'il y a des degrés.

Les pirates de l'air pakistanais
qui ont détourné un avion de leur
pays ont des circonstances atté-
nuantes et il est surtout humai-
nement regrettable qu'ils n'aient
pas fait de distinction entre les
passagers du Boeing. Les inno-
cents, ceux qui n'avaient rien à
faire avec le général Zia, l'homme
fort du Pakistan, devaient être li-
bérés. Quant aux autres, les pira-
tes peuvent se considérer en
guerre avec eux...

Depuis son avènement en
1977, le général Zia, outre l'as-
sassinat de l'ex-président Zulfikar
Ali Bhutto, a établi dans son pays
un des régimes les plus oppressifs
du monde. D'autre part, à l'instar
de Khomeiny, il fait repartir le
Pakistan, à une vitesse incroya-
ble, à reculons dans l'Histoire.

Allah est, certes grand. Mais
même en son nom, les paysans
spoliés, les étudiants incarcérés
ne peuvent guère pardonner.

Certes, comme l'Iran des aya-
tollahs, le Pakistan de Zia forme
une espèce de barrage au
communisme. D'où l'indul gence
que l'Occident a pour lui.

Mais en s'opposant au «socia-
lisme», relativement modéré, que
M. Ali Bhutto avait établi au Pa-
kistan, le général Zia n'a-t-il pas
indirectement déclenché l'inter-
vention soviétique en Afghanis-
tan? On ne peut rien affirmer,
mais l'hypothèse est plausible
que Moscou ait considéré que
deux Etats musulmans intégristes
proches suffisaient à son bon-
heur! Et que si l'Afghanistan se
joignait à ce duo, cela pourrait
devenir une source d'embarras
considérable.

D'autre part, en établissant
plus de justice sociale au Pakis-
tan, M. Ali Bhutto n'élevait-t-il
pas un meilleur rempart contre le
communisme que le très conser-
vateur M. Zia?

En raison des progrès sociaux
accomplis durant son règne, M.
Bhutto était en effet considéré
comme une espèce de héros po-
pulaire par les ouvriers et les pay-
sans. En cas d'invasion, un tel ap-
pui compte souvent autant
qu'une armée.

Enfin en précipitant dans le
Moyen Age le Pakistan, où les
classes moyennes et supérieures
sont d'un niveau d'instruction pa-
reil à celui de l'Occident, M. Zia a
commis un crime contre l'esprit...

Dès lors, même si on réprouve
les méthodes des pirates de l'air
pakistanais, on est tenté d'avoir à
leur égard l'indulgence qu'on au-
rait pour des adversaires d'un Pi-
nochet ou d'un Husak. Et l'on
comprendrait aisément que la Sy-
rie n'intervînt pas contre eux. A
moins qu'ils ne se livrent à des
assassinats aveugles dans l'avion
détourné.

Willy BRANDT

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Un retraité de 65 ans, M. Emile Win-
kilmuller, demeurant à Aumetz (Mo-
selle), comparaîtra aujourd'hui devant le
tribunal correctionnel en vertu de la loi
sécurité et liberté, sous l'inculpation de
coups et blessures à agent de la force pu-
blique. v

Vendredi , il s'est présenté à la gendar-
merie où, une fois de plus, il a sollicité
l'intervention des représentants de l'or-
dre pour une affaire qui ne les concer-
nait pas. Furieux d'être éconduit, le re-
traité a d'abord f rappé  l'un des gendar-
mes d'un coup de poing, puis donné des
coups de parapluie à un autre qui a été
légèrement blessé au visage, (ap)

Dans la Moselle
Un retraité trop énergique

Un carambolage monstre s'est produit
hier matin sur l'autoroute du Soleil à 30
km. au sud de Milan. En raison de l'épais
brouillard qui recouvrait l'ensemble de la
région, et qui a d'ailleurs gêné considéra-
blement la circulation sur les axes Milan-
Venise et Milan-Gênes, quelque 80 voitu-
res et camions se sont télescopés. L'acci-
dent n 'a toutefois fait que dix blessés.

(ap)

Sur l'autoroute du Soleil
Carambolage
dans le brouillard

Un des deux ministres blancs du gou-
vernement du Zimbabwe, M. David
Smith, est en congé avant de quitter dé-
finitivement son poste, «pour raison de
santé», à la fin du mois d'avril, a an-
noncé le premier ministre, M. Robert
Mugabé. Ses fonctions seront assumées
pour le moment par M. Bernard Chid-
zero, ministre de la Planification écono-
mique et du développement.

Il reste encore un ministre blanc au
sein du Cabinet de M. Mugabé, M. Den-
nis Norman, au portefeuille de l'Agricul-
ture, (afp )

Zimbabwe: un ministre
blanc s'en va

• BERLIN-OUEST. - Protestant
contre l'éviction la veille de squatters de
deux immeubles délabrés, das bandes de
jeunes se sont répandues hier, dans les
rues de Berlin-Ouest, brisant des vitrines
de magasins et de banques et dressant
des barricades.

• RIO DE JANEIRO. - Le taux an-
nuel d'inflation au Brésil a atteint 119,5
pour cent durant l'année dernière.

Prévisions météorologiques
Très nuageux et pluies intermittentes.

Limite des chutes de neige vers 2000 mè-
tres puis 1500 mètres. Evolution pour
vendredi et samedi: très nuageux et pré-
cipitations importantes. Limite des chu-
tes de neige vers 1000 mètres.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 429,18.

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Mardi à 17 h.: 752,56.
Hier mercredi à 17 h.: 752,72.
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Genève: l'auto 1981

SPECIAL
SALON 2

«En route vers l'avenir»

Il y a encore des gens qui s étonnent et se scandalisent du
«battage» fait autour du Salon de l'auto. C'est étonnant !

Dans une société éduquée au culte de l'individualisme et à
la consommation de masse, l'automobile est un symbole idéal.
Et le Salon de l'auto offre, une fois l'an, une double occasion:
celle de vérifier l'évolution matérielle du phénomène, et celle
de remettre sur le tapis la grande question de sa dimension, de
sa signification, de sa justification sociale, morale, philosophi-
que, politique... En inaugurant jeudi dernier la manifestation, le
président de la Confédération M. K. Furgler a déjà évoqué le
portrait de cette Janus contemporaine, l'auto indispensable à
nos besoins variés et nombreux de transports, à une activité in-
dustrielle qui garantit emplois et salaires à des millions de per-
sonnes, à des Etats qui ont fondé sur elle une partie non négli-
geable de leurs revenus, mais l'auto bête à chagrin, coûteuse,
pollueuse, encombrante, fauteuse d'accidents. Le simple fait
que ce soit le plus haut magistrat du pays qui, chaque année,
ouvre la manifestation, est déjà un signe. Qu'il soit suivi, en dix
jours, d'une foule d'un demi-million de visiteurs, en est un au-
tre.

Le Salon n'est donc pas une création artificielle, une baudru-
che gonflée par quelques fanatiques à la solde d'une clique d'in-
térêts, mais l'une des manifestations spectaculaires d'un phéno-
mène objectif qui ne l'est pas moins. Derrière le Salon et ses ru-
tilances, il y a cette réalité qu'on ne peut gommer en trois coups
de dissertation: 30 millions de voitures produites dans le monde
l'an dernier, qui ont porté à plus de 300 millions l'effectif mon-
dial des autos, dont la Suisse a importé plus de 300.000 exem-
plaires si l'on compte les utilitaires, représentant une valeur
globale de 3,3 milliards de francs et faisant approcher l'effectif
suisse des 3 millions.

Cette gigantesque affaire économique mondiale est traver-
sée actuellement de remous et soubresauts dont le Salon ne
présente que discrètement une infinie partie de la face la plus
souriante. C'est la redistribution complète des cartes et de la
carte, le déplacement des centres de gravité de la production
d'Europe et d'Amérique vers le Japon et le tiers monde. C'est la
mondialisation dé la concurrence, mais en même temps l'ère de
la collaboration forcée face au défi technologique que doit rele-
ver l'automobile pour assurer sa propre survie et accessoire-
ment celle de la société dont elle vit et des bipèdes qu'elle fait
vivre et qui la font vivre. Ce sont les exigences contradictoires
imposées par des gouvernements à la fois partenaires et adver-
saires de la prolifération automobile. C'est la grande mutation
de l'automatisation de la production, à la fois porteuse d'es-

poirs par ses performances coûts-qualité, mais aussi généra-
trice avérée ou potentielle de graves problèmes de chômage.
C'est, en bref, la course à la voiture de demain, celle qui devra
être moins gênante pour pouvoir rester présente, c'est-à-dire
moins gourmande d'énergie, moins polluante, moins encom-
brante, plus sûre... Une course dans laquelle tous les construc-
teurs ne partent pas aussi bien placés, au cours de laquelle on
sait déjà qu'il y aura des abandons, au bout de laquelle seuls les
plus forts arriveront I

Sous les projecteurs, parmi les bouquets de fleurs, qui se
reflètent dans les carrosseries, à Genève, ce monde bouillon-
nant reste ignoré de la plupart. Pourtant, l'observateur attentif
remarque les signes de l'évolution. La présence de plus en plus
puissante des marques japonaises. La préoccupation omnipré-
sente de la réduction de consommation. La volonté affirmée
d'information, sur les stands, dans le domaine de la recherche
et des perspectives qu'elle ouvre. L'émergence d'une nouvelle
génération de voitures. La modification, aussi, des goûts du pu-
blic, évoluant vers une exigence croissante de confort, de
finition, d'équipement, de sécurité.

Bien sûr, ils sont toujours présents, ces grands délires à
roulettes pour coups au coeur d'adorateurs, ces voitures-pas-
sion très chères, très snob, très voyantes, qui font croire à ceux
qui le veulent et le peuvent que l'automobile vit toujours son
fige d'or. Mais il ne faut pas donner plus de poids qu'il n'en a à
cet aspect anecdotique. C'est vrai: plus se renforcent les con-
traintes, normales, qu'engendre par son omniprésence l'auto-
mobile à l'égard des automobilistes, plus ceux-ci cherchent
d'autres exutoires à leur passion. Ce sera de moins, en moins la
vitesse pure, la puissance insolente. Ce sera de plus en plus le
luxe douillet, l'extravagance des lignes, l'illusion d'aventure ou
le rassurant surcroit de possibilités de quatre roues motrices.
L'auto ne se résoud pas à porter le deuil de sa folle jeunesse, du
moment qu'elle entre dans sa maturité. Mais, dans sa globalité,
elle est bien engagée dans l'âge de l'or noir qui est son âge de
raison. Et si ses utilisateurs y investissent beaucoup plus que
dans un simple moyen de transport, sa séduction, au niveau de
la production de niasse, est de plus en plus dans son efficacité.
La classe économique du moins sous les capots, tend à devenir
unique. Mais l'auto ne devient pas uniforme, et elle n'économise
pas sur la classe... Moins dispendieuse en énergie, moins insou-
ciante de notre environnement, l'automobile qui s'élabore en
1981 nous reste chère à tout point de vue. Si le coût élevé de
l'auto devient davantage celui d'une caution garantissant sa
plus grande innocence, tant mieux. Cela diminuera d'autant la
rançon que nous payons à l'automobile sous d'autres formes.
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Un maximum dans les minimum
La fièvre de l'économie qui secoue l'automobile depuis quelques années

se traduit notamment par une floraison constante de véhicules «mini-
mum». La race, à vrai dire, ne date pas de la «crise du pétrole», elle a
toujours eu sa raison d'être et certaines vedettes illustres. La nouveauté,
c'est que l'on fait désormais des petites voiture, mais plus de voiturettes.
Nuance de taille: ces «minimum» offrent un maximum, tant en espace
intérieur qu'en sécurité, qu'en comportement routier, qu'en équipement.
Et parce que l'exercice est difficile, chaque nouvelle petite constitue un
grand événement. De ces «moins de 3 m 50» qui revendiquent à la fois

A côté de ces nouveautés, on ipeut mentionner pour mémoire, dans
cette catégorie, la petite LANCIA A 112 à la déjà longue carrière, le
coupé PEUGEOT 104 ZS et son dérivé la CITROEN LNA. On pourrait
ajouter le best-seller français qu'est la RENAULT 5 avec ses 3 m 52.
Mais à vrai dire, les Français n'ont pas encore remplacé leurs voitures
minimales d'une autre époque, d'une autre conception, plus grandes, que
sont la légendaire 2CV (33 ans de carrière, et une nouvelle version, la
Charleston!) et la fameuse 4 L (20 ans cette année). Mais on dit que tant
Citroën que Renault y travaillent...
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l'aisance urbaine et les capacités routières, il y en a quatre au Salon, tou-
tes nouvelles pour la Suisse. Chez FIAT, c'est la Panda, dessinée par
Giugiaro, animée par le moteur de 127, bourrée d'astuces et que nous
avons présentée en détail dans une récente page «Trafic». Exposée au
dernier salon sous forme de prototype, elle commence sa carrière prati-
que en Suisse. La marque italienne produit toujours, un cran au-dessous,
la 126 qui est à la fois la plus petite et la moins chère de toutes les voitu-
res du Salon. Améliorées, livrables aussi en version Diesel avec le plus pe-
tit moteur de ce type (un 1300 cm3), les 127 se situent pourtant à la taille
au-dessus. Chez BRITISH LEYLAND on peut enfin admirer la Mini
Métro, successeur attendu de la légendaire Mini. Un peu plus longue (3
m 40), animée par les mêmes moteurs retravaillés (de 1 ou 1,3 L), dispo-
sant d'un hayon arrière, elle est vraiment jolie avec ses lignes douces, son
capot plongeant, ses très grandes surfaces vitrées. L'ancienne Mini reste
toutefois en vente, de même que les versions italiennes Innocent!. Les
deux autres nouvelles petites sont japonaises, et ce n'est pas étonnant.
D'abord, parce que la voiture minimale est une des spécialités nippones,
ensuite parce qu'elles s'inscrivent dans la stratégie de conquête tous azi-
muths des Japonais. C'est d'ailleurs une nouvelle marque pour le marché
suisse, SUZUKI qui en expose une: l'Alto, une traction avant à moteur 3
cyl. de 800 cm3, qui existe en version deux portes à hayon ou en quatre
portes avec lunette arrière ouvrante. La même marque, connue pour ses
motos, propose aussi sur notre marché deux mini-utilitaires Carry et un
mini-tout-terrain LJ 80, dont les prix sont proportionnés à la taille. De
son côté, DAIHATSU, autre spécialiste des petites tractions, présente la
Cuore, sympathique mini traction à moteur bicylindre de 550 cm3 et
quatre roues indépendantes, dotée d'une carrosserie très vitrée.

Elle fait presque paraître grandes les Charade, berline et coupé Runa-
bout, qui se présentent à côté avec différentes modifications extérieures
et intérieures et qui mesurent 3 m 53.

La diversification de l'économie
Dans la pléthorique catégorie moyenne et supérieure, la diver-

sité est à la mesure de celle des acheteurs potentiels. Si les «mi-
nis» sont condamnées à l'originalité, les moyennes et les plus
grandes peuvent la choisir, ou opter pour le classicisme discret.
Mais à l'instar des toutes petites, les plus grandes même les très
grandes voitures de série se mettent à l'heure de la fin du siècle,
c'est-à-dire à l'ère des économies d'énergie. On voit même des voi-
tures de haut de gamme aligner des chiffres de consommation
dont des véhicules courants d'il y a peu n'auraient pas rougi. Les
plus grosses berlines acquièrent à cette sobriété une nouvelle lé-
gitimité, car elles y ajoutent un niveau d'équipement, un confort,
un espace utile, une sécurité de plus en plus convaincants. Les
conquêtes de la technique ne se cantonnent pourtant pas au voisi-
nage du sommet. Le confort, le luxe, la richesse d'équipement
conquièrent de plus en plus les voitures plus compactes, certaines
n'ayant rien à envier à de beaucoup plus illustres et encombran-
tes. Du point de vue de l'architecture, plus on monte dans la
gamme, plus le classicisme règne. Mais tandis que la ligne «trois
volume», à coffre séparée, est de plus en plus proposée en paral-
lèle avec la ligne «deux volumes» à hayon, dans la catégorie
moyenne, on voit la traction avant gagner aussi la classe supé-
rieure. En bas, le hayon est généralement de mise, la traction
aussi. Tandis que s'accentue à un point jamais atteint la concur-
rence japonaise, les différences diminuent: les japonaises adop-
tent des lignes de plus en plus sobres à l'européenne, progressent
en technique et augmentent de prix sous l'effet du cours du yen,
cependant^ que les européennes cherchent à rivaliser avec les
orientales en matière de finition et d'équipement. On est pourtant
très loin encore de l'uniformité, tant s'en faut, dans une catégorie
dont lés prix s'échelonnent de moins de 10.000 à plus de 50.000 fr...
Bref, l'auto de beaucoup offre beaucoup d'auto pour des prix qui
ne sont pas à la baisse mais une consommation qui l'est sensible-
ment. Ça bouge aussi sous les robes: électronique, injection, tur-
bocompresseurs, diesel, nouvelles transmissions sont parmi les
mots les plus fréquents du vocabulaire technique du Salon 81.

ALFA-ROMEO C'est une grande année pour la marque italienne,
mais cela ne se voit pas encore. Alfasud, Giulietta, Alfetta et grosse Alfa
6, ainsi que les sportives, n'offrent pas grande surprise. En revanche,
tout se prépare: après l'accord de collaboration avec Nissan, Alfa lance
un vaste programme d'investissements, de renouvellement, de restructu-
ration qui devrait se traduire notamment par 4 nouveaux modèles ces
quatre prochaines années.

AUDI sur ses berlines 81 des séries 80, 100 et 200 a apporté une série
d'améliorations, et propose comme VW, pour certains modèles, l'option
«Formule E» favorisant l'économie d'essence.

BRITISH LEYLAND expose ses nouvelles Ital, qui sont ce que Giu-
giaro a pu tirer des pataudes anciennes Morris Marina. Allegro et Prin-
cess les entourent, peu changées. Les Rover présentent quelques amélio-
rations de détail, et s'adjoignent une'version Vanden Plas de la 3500. Les
Jaguar-Daimler trônent inchangées sur un stand à part, voisin de celui
des Rolls-Royce et Bentley.

BMW étend sa gamme vers le bas en proposant une petite 315 de 1,6 L
à équipement simplifié et prix quasi populaire pour la marque muni-
choise, qui illustre sur son très beau stand didactique son travail de ré-
duction de la consommation qui s'applique à toute la gamme jusqu'au
grosses 6 cylindres de 3,5 L. Recours tarés large à l'électronique, à l'injec-
tion d'essence, comme sur la 318 i, la plus petite à recevoir ce perfection-
nement.

CITROEN sur sont stand à fond panoramique de planètes, a pour ve-
dette une étude de style nommée Karin, dont l'habitabilité ne paraît pas
très convaincante. Mais c'est très joli. A part ça, la 2CV présente sa robe
Charleston à tirage limité, les CX reçoivent en option sur les hauts de
gamme et breaks une boîte automatique ZF et le moteur 2400 à carbura-
teur accroît sa puissance. Rien de changé du côté des GSA, toujours très
modernes malgré leur carrière déjà considérable, ni sur les VISA et LNA.

DATSUN présente en première européenne une élégante nouvelle
Laurel 2,4 L, une six-cylindres qui frappe par sa ligne très tendue, assez
proche d'une autre grande nouveauté, la Talbot Tagora. Mais ici, prix à
la japonaise. Les Bluebird, datant de l'an dernier, restent inchangées.
Les petites Sunny et Cherry sont retouchées et plus puissantes.

FIAT a retouché ses petites 127, et les moyennes classiques 131 Mira-
fiori, qui gagnent encore un peu en homogénéité, et aussi en puissance et
en équipement. La série des Ritmo s'adjoint une version Super 85 qui se
rapproche de sa cousine la Lancia Delta par le niveau d'équipement, le
caractère cossu et la puissance. Son nouveau tableau est plus convain-
cant que les fioritures extérieures.

FORD a en vedette sa nouvelle traction avant moyenne Escort, dont
la version break entame sa carrière. Les Fiesta, Taunus et Granada font
l'objet d'un enrichissement notable d'équipement, et la Taunus est dé-
sormais proposée en version «Spécial» avec le V6 de 2 L qui en fait, à
moins de 14.000 fr , la 6 cylindre la moins chère du marché. Du côté des
américaines, la nouvelle. Mercury Cougar est une luxueuse petite sœur de
la Zéphyr.

GENERAL MOTORS a apporté quelques retouches à ses américaines
de la série des X-Cars, en attendant une nouvelle génération encore plus
sobre. La tendance est toujours à l'économie et la nouveauté technique-
ment la plus intéressante est le moteur à groupes de cylindres déclencha-
bles de Cadillac, commandé par microprocesseur.

HONDA a pour la première fois sur son stand la nouvelle Quintet, 5
places, 5 portes lancée courant 80. La gamme des Civic, Accord et Pré-
lude a bénéficié de nombreuses améliorations. En progression spectacu-
laire comme tous les constructeurs japonais, Honda prépare le lancement
de plusieurs' nouveautés, toujours dans la ligne techniquement progres-
siste et qualitativement fignolée qui caractérise la marque. La plus pro-
che sera la Ballade, berline moyenne que Britich Leyland produira pour
la Marché commun sous le nom de Triumph Acclaim.

LADA Une version redessinée, intérieurement et extérieurement, de
la 1300 fait son apparition au côté des 1500-1600 et des Lada. Mais la
base reste inchangée, c'est toujours celle de l'ex-Fiat 124, et elle date.

LANCIA La nouveauté du stand, déjà montrée à Turin, est la Trevi:
il s'agit d'une Beta redessinée en carrosserie trois-volumes, avec coffre
classique et pavillon original. Les grandes Gamma ont été améliorées et
peuvent recevoir l'injection.

MAZDA La jolie 323 à traction avant, lancée en 1980, est encore une
nouveauté, qui se pose en rivale des nombreuses voitures répondant à
cette formule, et qui témoigne de la rapidité d'évolution des Japonais, de
leur compétitivité malgré la récente hausse de prix imposée par le yen.
La 626 classique a été modifiée et améliorée tant intérieurement qu'exté-
rieurement, de même que l'exclusif et élégant coupé RX-7.

MERCEDES-BENZ obtient une diminution de consommation et une
augmentation de performances significatives de ses nouveaux moteurs 4
cylindres équipant le bas de gamme 200-230. Le reste de la gamme, qui
culmine avec la prestigieuse 500 SE, est inchangées. Après le système
anti-blocage de roues ABS, MB introduit cette année comme «option se- ,
curité» (mais à près de 1600 fr: la sécurité n'a vraiment pas de prix!) une ;
combinaison sac à air-tendeur de ceinture de sécurité.

MITSUBISHI fabrique son propre turbocompresseur et l'offre désor- -
mais sur deux modèles de sa gamme: sur la Lancer en version 2 L, à titré"
sportif , et sur la Galant en version Diesel 2,3 L. Encore une preuve de la
vitalité nippone... A côté, la série des petites Coït à traction avant ne
change pas.

OPEL Les Kadett, Rekord, Commodore, Senator s'alignent sans
grand changement. On note une version Guy Laroche de la Kadett.
L'Ascona attend son successeur. La marque-soeur britannique Vauxhall
a disparu du Salon.

PEUGEOT a complété sa gamme par une version S de la 305 et une
version Diesel-Turbo de la 505, qui est un des véhicules Diesel les plus
performants du moment. La Suisse, seul pays où le carburant Diesel soit
plus cher que l'essence, ne risque pas de s'y intéresser très fort. Nou-
veaux équipements, garantie anti-corrosion de 6 ans et modifications en-
traînant des économies de consommation sont au programme pour les
104, 305, 504,505 et 604.

RENAULT Le stand de la Régie, où un amusant robot fait le pitre,
est placé sous le signe du turbo. Si la R5 Turbo est à classer dans les voi-
tures de sport, la R18 équipée du même dispositif et d'un nouvel inté-
rieur est une grande routière intéressante, et d'usage courant. On enre-
gistre de sensibles améliorations sur les R20-R30. R4, R5 et R14 sans
changement notable.

SAAB a lancé la production de la version 900 Sedan à coffre classique,
qui figurait au dernier Salon comme prototype. Améliorations de détails
à la gamme un peu à part des tractions avant suédoises de haut niveau,
pionnières du turbo de série.

SKODA Même le prix de base de 6.666 fr., principale séduction de
cette production marginale tchécoslovaque à moteur arrière, n'a pas
changé...

TALBOT Grande nouveauté, et l'adjectif est le bon, pour la marque
française: la Tagora, grande berline cossue aux lignes strictes, animée au
choix par un 4 cyl. de 2,2 L, ou le V6 Peugeot-Renault-Volvo de 2,6 L, ou
encore un turbo-Diesel de 2,3 L. Exemple que la taille ne fait plus forcé-
ment la soif, les consommations spécifiques données pour ce modèle sont
plutôt basses, l'équipement de haut niveau. La gamme Talbot encore in-
complète, comprenant aussi les Horizon, 1510 et Solara, s'agrandit vers
le haut en attendant de le faire vers le bas.

TOYOTA a fait de sa 2 L Cressida une élégante et sobre berline classi-
que à l'européenne. Elle tient la vedette du stand, après avoir été lancée
au récent Salon d'Amsterdam. Une version luxueuse de la grosse Crown
à 6 cylindres, la «Super Saloon» est une autre innovation. Les Starlet,
Tercel et Corona ont reçu diverses modifications. Les Corolla, Carina et
Celica restent inchangées. La gamme du no 1 japonais n'est pas la plus
moderne techniquement, mais elle est la plus fournie.

VOLKSWAGEN à côté de la Scirocco (voir dans les coupés) a pour
point de mire la nouvelle Passât, récemment lancée, qui se pose comme
un parangon de la nouvelle catégorie moyenne, vaste mais pas trop en-
combrante, techniquement évoluée, disposant d'un choix de moteurs de
1,3 à 1,9 L. Polo, Derby, Golf, Jetta reçoivent diverses améliorations. La
Coccinelle, désormais brésilienne, fait toujours de la figuration. VW met
l'accent, sur son stand didactique fort réussi, sur l'économie d'énergie et
la recherche, et propose une intéressante option «Formule E» sur ses mo-
dèles, comprenant entre autres boîte à 5 vitesses, économètre, système
stop-start automatique.

VOLVO La gamme 81 remaniée de la marque suédoise met surtout en
évidence la 244 Turbo et les 343-345 dotées du moteur 2 L. Stand très
informatif comme toujours.

ZASTAVA La marque yougoslave fabriquant sous licence Fiat fait de
la figuration avec son modèle unique dérivé de la Fiat 128.
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GENEVE 81
Traditionnellement néglige par le plus

grand nombre des visiteurs prof ânes, venus
voir les voitures dans leur expression pre-
mière, le secteur des accessoires mérite
pourtant plus d'intérêt que son appellation
peut le laisser supposer.

Certes, il s'agit en bonne partie du do-
maine des professionnels, puisque les équi-
pements de garage occupent une large part
des nombreux stands.

Mais pour le simple curieux, la visite est
passionnante aussi. D'abord, sur le seul
plan esthétique, c'est un plaisir car les ex-
posants de ce secteur se donnent au moins
autant de peine- que ceux des autres sec-
teurs pour présenter leurs produits de ma-
nière attractive, p laisante. Certains stands
sont ainsi de petits chefs-d' œuvre de «de-
sign» technique. Ensuite, c'est l'occasion de
découvrir en quelque sorte les coulisses de
l'automobile. Ses principaux composants
sont là: pneus, amortisseurs, ressorts, jan-
tes, freins, roulements, cardans, transmis-
sions, embrayages, carburateurs, pompes
d'injection, bougies, allumeurs, filtres, pom-
pes, régulateurs, batteries, éclairage, clima-
tisation, tableaux de bord et instruments,
vitres, sièges, volants, etc, etc.. Ce ne sont
pas là des «accessoires» à proprement par-
ler. Et on apprend souvent plus à examiner
les pièces détachées que les voitures entiè-
res, sur leur évolution!

À ce propos, l'ère de l'électronique, celle
des automatismes, et celle des économies
d'énergie, baignent aussi ce secteur. Les
Nouveaux dispositifs de régulation, de
commande, de contrôle fleurissent. Dans
les équipements de garage, les progrès sont
constant pour faciliter et rendre plus effi-
cace et plus fiable la maintenance des véhi-
cules, qui est tout de même une des compo-
santes majeure de leur sécurité et de leur
économie.

Mentionnons particulièrement le do-
maine des pneus, où plusieurs nouveautés
se signalent à l'attention, tels que des
pneus qui se veulent «tout-temps» (chez
Goodyear) et qui, de manière générale, pro-
gressent vers le compromis difficile entre
l'adhérence maximum, la longévité maxi-
mum, le confort maximum, l'économie ma-
ximum, le bruit de roulement minimum...

Les produits d'entretien tels qu'huiles,
produits de traitement, laques, revêtements
antirouille ou antichocs, etc, améliorent
aussi leurs prestations.

Et dans les «accessoires» à proprement
parler, s'il y a toujours place pour les futili-
tés relatives à l'imagerie fétichiste de la ba-
gnole telles que gadgets, autocollants, mas-
cottes, et autres moyens de «personnalisa-
tion» de voitures-arbres-de-Noël, il y a du
sérieux de plus en p lus sérieux. Tous les
éléments améliorant l'aérodynamisme par
exemple: déflecteurs, rétroviseurs mieux
dessinés, etc. Les climatiseurs, moins consi-
dérés comme éléments de luxe, davantage
comme éléments de confort-sécurité. Les
auto-radios, évoluant vers les chaînes hi-fi
aussi performantes que celles d'apparte-
ment, mais également vers les automatis-
mes de fonctionnement qui facilitent la ta-
c} \p du mnchirtp .iir...

Le cerium antipollution...
ESSENTIELS ACCESSOIRES

SVB 3: un accessoire qui rend les npoteurs plus propres et moins gourmands '

Le cerium, vous connaissez? Il s'agit
d'un métal appartenant, sur la table
des éléments, à la série des Lanthani-
des, ou terres rares. Abrégé Ce, il a une
densité de 6,6 et un point de fusion de
650° environ. Et grâce à un chercheur
belge nommé Volcher, ce métal se ré-
vèle un excellent traitement anti-pollu-
tion pour les moteurs à explosions.
Breveté dans la plupart des pays im-
portants du monde, un dispositif utili-
sant des oxydes de cerium est présenté
en première mondiale dans le secteur
des accessoires du Salon de Genève.

Diffusé par la firme Abyx Interna-
tional dont le siège est à La Neuveville,
le système est désigné par le sigle
SVB3, qui abrège «système de vapori-
sation de base». Il utilise en effet
l'énergie thermique du moteur pour va-
poriser de manière contrôlée de l'eau
dont l'oxygène se combine avec les mo-
lécules de cerium arrachées à une spire,
libérant ainsi de l'hydrogène qui amé-
liore le processus de combustion. Pas
compliqué, le dispositif se compose es-
sentiellement d'un réservoir d'eau,
d'une pompe asservie à une unité élec-
tronique de commande elle-même re-
liée à une thermosonde, d'un convec-
teur thermique en cuivre qui, au
contact de la tubulure d'échappement
du moteur, transforme l'eau en vapeur,
et d'une tuyauterie conduisant à la ca-
nalisation d'admission de mélange du
moteur, tuyauterie dans laquelle est in-
sérée une spire de cerium. Dosée par
l'unité électronique, la pompe envoie
de l'eau du réservoir (on peut utiliser
celui du lave- glace au besoin!) vers le
convecteur. La chaleur dégagée par
l'échappement y vaporise cette eau. La
vapeur part dans la tuyauterie où elle
rencontre la spire de cerium. Au pas-
sage, la vapeur oxyde le cerium, ce qui
a pour effet de dégager de l'hydrogène.
Cet hydrogène va faciliter la combus-
tion du mélange air-essence, la rendre
plus complète. Résultat: moins d'hy-
drocarbures imbrûlés, élimination de la
calamine, réduction du monoxyde de
carbone. Le moteur pollue moins, ne
s'encrasse pas, a donc un meilleur ren-
dement, et consomme moins puisqu'il
transforme plus complètement en éner-
gie le carburant qu'il consomme. Le
dispositif SVB 3 n'exige aucune modi-
fication du moteur, il s'adapte aussi
bien aux moteurs à essence qu'aux mo-
teurs Diesel, à ceux d'autos ou à ceux
de camions, et même aux moteurs

d'aviation. Pour une voiture de type
courant, l'ensemble du système doit
coûter, posé, environ 500 fr. Il suffit
ensuite de remplir périodiquement le
réservoir d'eau, d'y ajouter de l'antigel
en hiver. La spire de cerium est prévue
pour servir durant environ 50.000 km.
Elle peut être aisément remplacée. Le
fabricant assure que les imbrûlés se ré-
duisent à quelques ppm (parts par mil-
lions), que le CO et les NOx sont forte-
ment réduits, que la consommation di-
minue de 10 à 20 %, que la longévité du
moteur peut être doublée... A l'appui
de ces affirmations, une batterie de ré-
férences, dont celle des tests effectués
par le très sérieuse Ecole d'ingénieurs
de Bienne, dont là division «technique
automobile» est réutée. Et un véritable
événement dans le contexte adminis-
tratif helvétique: le Département fédé-
ral de justice et police à fait tenir,
après examen, des directives aux Servi-
ces cantonaux des automobiles autori-
sant le montage du SVB 3 sur n'im-
porte quel type_ de véhicule à moteur

sans que ceux-ci soient obligés, comme
c'est le cas lors de toute modification
d'équipement changeant la composi-
tion de gaz d'échappement, de repasser
les tests antipollution.

Le SVB 3 est le fruit de 25 ans de re-
cherches et d'expérimentation. Le dé-
pouillement de la bibliographie depuis
1827 montrait que les propriétés du ce-
rium comme catalyseur étaient déjà
connues et appliquées. Le problème,
pour dépolluer un moteur, était de
faire travailler ce cerium dans des
conditions acceptables. Utilisé dans
des catalyseurs post-combustion, il
subissait l'inconvénient de ces disposi-
tifs qui diminuent le rendement du mo-
teur. A l'intérieur même du moteur, il
est hors de question de l'utiliser, car il
serait rapidement détruit par les tem-
pératures élevées. L'astuce du SVB 3
est donc d'avoir imaginé le principe de
la «vapeur ceriurninisée», et d'en avoir
mis au point une régulation simple
grâce à l'électronique et à la chaleur

d échappement, permettant ainsi de
mettre à profit les propriétés de ce mé-
tal «en amont» de la carburation, sans
modification du moteur, sans risque de
dommage quelconque (en cas de défail-
lance du système, par exemple oubli de
remplir le résevoir d'eau, le moteur
fonctionne simplement comme si le
SVB 3 n'était pas là).

Miracle? Certes non. Mais ingénio-
sité sûrement. Qui vient à point
nommé démontrer que la technique,
même relativement simple, n'a pas en-
core dit son dernier mot en matière de
dépollution. A l'heure où les construc-
teurs clament leurs inquiétudes face à
la volonté affirmée par la Suisse de
renforcer ses normes antipollution, en
affirmant que cette sévérité accrue se
traduira par une réduction dracon-
nienne des moteurs et véhicules livra-
bles en Suisse et par une hausse de
consommation, notamment, le SVB 3
apparaît vraiment comme une «pre-
mière» plus intéressante au Salon que
bien des nouvelles carrosseries...
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/ y / m H Ï3 îl£Mr-.Ĥ r %̂

ï A Peu de consommation ¦̂¦ '¥k<Ŵ^ ^̂̂ ^̂ î 
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I Les nouvelles Mercedes-Benz série S.
Technique d'avenir,

économie d'actualité.
Tout ce qu'il est possible de réunir aujourd'hui dans une voiture de série se
retrouve dans ces véhicules. Chacun de ces modèles offre une synthèse
équilibrée de sécurité, de confort et de performances élevés. Chacun est
extrêmement économe, grâce à sa résistance minimale à l'air,, à son faible H
poids et à un certain nombre d'autres perfectionnements. A cela s'ajoute
une conception d'ensemble sans pareille, une qualité supérieure et le style
inimitable de la marque, sous une forme nouvelle.
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Jaguar XJ6 4.2, 6 cyl.. 15I kW (205 CV) DIN. Fr. 46500.- C^Zfer-  ̂
Avec un équipement encore plus luxueux:

Avec boîte automatique: Fr. 47900.- Î =\J ;̂> Daimler So.vereign 4.2 Fl -̂  ̂
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Citroën CX 2400
injection.

La route par excellence.

Venez les essayer ~ -̂w~~

Garage-Carrosserie de l'Est
F. Gyger, Grand-Rue 57, 2720 TRAMELAN, tél. (032) 97 41 27

i Lavage self-service hypromat (sud du bâtiment) j
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Garage de l'Avenir
R. Charnaux
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La Chaux-de-Fonds: Grand Garage du Jura SA
117, av. Léopold-Robert, tél. 039/23 14 08

Travers: Garage Touring, M. Serge Antifora, tél. 038/63 13 32
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A l'avant-garde du progrès,
DATSUN nous réserve 10 nouveaux modèles !

Une gamme présentée en plus de 3Q variantes,
toujours plus attrayante et à des prix super avantageux

IDATSU NI
Garage et Carrosserie de l'Est

Visinand & Asticher
Est 29-31 La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 23 51 88

GARAGE J. CASSI & A. IMHOF

I 
Charles-Naine 33

Ikl 2300 La Chaux-de-Fonds
|A| T Tél. 039/26 88 44T E R

Réparations -—" MK
Achat, vente toutes marques Jr\ I I _.,
neuves et occasions ^̂  I f^Service de dépannage 24 h. sur 24 ^J



La cote publique des coupés ne se dément pas, en dépit de temps
qu'on pourrait croire voués à l'austérité. C'est que ces voitures-passion,
plus chères et moins spacieuses que les berlines dont souvent elles déri-
vent, ont maintenant un alibi très «raisonnable»: leurs lignes séduisantes
sont souvent aussi plus aérodynamiques, ce qui fait que leurs performan-
ces ne se traduisent pas par une consommation accrue. Parfois même,
elles se révèlent étonnamment sobres. C'est rarement pour cela qu 'on
achète ces «fend-la-brise», mais c'est un argument de poids qui leur
garantit encore des horizons commerciaux favorables! C'est d'ailleurs
dans cette catégorie que se recrutent les «premières» les plus spectaculai-
res du Salon 81.

La principale nouveauté, c'est bien sûr la nouvelle génération VW
Scirocco. La première avait fait ses débuts à Genève aussi, en 1974: elle
annonçait alors la venue de la Golf , dont elle emprunte toute la base
mécanique, et qui devait sortir un peu plus tard. Le nouveau modèle
conserve les mécaniques Golf , à choix 1,3 L, 1,5 L, 1,6 L à carburateur et
1,6 L à injection, mais l'allongement de la carrosserie (16,5 cm. de plus,
qui la font tout juste dépasser les 4 m.) profite au coffre à bagages et,
dans une moindre mesure, à l'habitabilité. La nouvelle robe, plus aérody-
namique (Cx 0,38) a permis une réduction des consommations et un
accroissement des vitesses de pointe.

Dans le même groupe VW, la marque Audi expose pour la première
fois à Genève le coupé dérivé de la 80, qui ressemble beaucoup à la Quat-
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tro à 4 roues motrices. Cette voiture reçoit le moteur 5 cylindres 1,9 L de
115 ch. qu'on trouve aussi sur les Audi 100 et sur la nouvelle Passât.
Chez Talbot, première apparition suisse de la Matra Murena, le nouveau
coupé qui succède à la Bagheera. La structure est toujours la même: car-
rosserie en résine sur cadre acier, trois places de front, moteur central
entraînant les roues arrière. Ce moteur est soit un 1,6 L soit un 2,2 L,
provenant donc soit de la Solara soit de la Tagora. Alfa-Roméo pré-
sente ses nouveaux coupés GTV redessinés intérieurement, retouchés
extérieurement, et animés désormais soit par le 4 cyl. 2 L des Giuletta-
Alfetta, soit par le nouveau 6 cyl. 2,5 L de la grosse Alfa 6.

Présentée comme «première mondiale» par Ford, la Capri 2,8 L
injection n'est qu'un avatar supplémentaire - au rapport prix-perfor-
mances très convaincant, certes! - du coupé Capri désormais désuet mais
qui se refuse à mourir.
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La plupart des constructeurs proposent des coupés, plus ou moins
«sportifs», dans leur programme de série, mais il n'y a guère de nouveau-
tés à enregistrer dans ce secteur, à part celles que nous avons citées. On
peut mentionner toutefois les modifications apportées par Mazda à sa
RX-7 (puissance accrue, dessin affiné, équipement amélioré) qui reste
extrêmement originale puisqu'elle est la dernière voiture au monde pro-
pulsée par un moteur à pistons rotatifs. L'un des coupés de série les plus
significatifs demeure la Renault Fuego, qui avait fait son apparition l'an
dernier.

Quant aux créations offertes, en nombre fort limité, par des construc-
teurs individualistes pour une clientèle qui ne l'est pas moins, et qui en a
les moyens... ainsi qu'aux véhicules de compétition, nombreux au Salon,
cette production marginale est examinée comme telle dans une autre
page.
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Les fend-la-brise

Chaque année apporte la confirmation d'une tendance inverse, mais
au moins aussi affirmée, à celle qui promeut les coupés: celle qui pousse
les acheteurs vers les breaks. Inverse, parce que là où l'acheteur d'un
coupé sacrifie l'habitabilité à la ligne (et aux performances parfois, mais
pas toujours!), l'acheteur d'un break investit un supplément d'argent
dans un surcroît d'espace utile. Et la demande de ce type est devenue si
forte que les amateurs ont de moins en moins à devoir sacrifier l'esthéti-
que au fonctionnel. Il est révolu le temps où les breaks n'étaient que des
fourgonnettes vitrées, spartiatement équipées, méchamment suspendues,
taillées à la hache. Aujourd'hui, ils rivalisent volontiers, sinon encore
toujours, avec les berlines dont ils dérivent, au point de vue du confort,
du niveau d'équipement, de la finition et même de l'esthétique. Un cons-
tructeur qui ne proposerait pas de breaks dans sa gamme se couperait
d'un «créneau» de plus en plus important du marché. C'est pourquoi les
marques qui n'ont pas au moins un break à leur catalogue sont rarissi-
mes, généralement très spécialisés, et la plupart proposent au moins des
berlines avec hayon arrière. Il n'y a guère que BMW qui s'en tienne au
coffre classique uniquement... avec Rolls-Royce! Mais c'est encore une
idée préconçue de naguère aujourd'hui battue en brèche que d'imaginer
le break comme une voiture «peu chic». La preuve en est magistralement
assénée par des constructeurs comme les Américaines qui ont inventé la

formule ou plus récemment Mercedes-Benz par exemple, qu'on ne peut
soupçonner de popularisme, et qui rencontre un succès énorme avec ses
breaks. Conquête de la «civilisation des loisirs», le break répond au
même besoin qui fait s'agrandir la surface moyenne des appartements ou
se développer le chiffre d'affaire des agences de voyage ou des fabricants
d'équipements de loisirs: le besoin d'espace. Mais pas de n'importe
lequel: le confort, le cossu, la finition, l'aspect doivent répondre à une
exigence moyenne toujours en hausse. Si la plupart des breaks dérivent
de berlines, l'inverse se produit de plus en plus, à savoir que d'une
gamme spécifiquement utilitaire on tire un véhicule familial. Deux bons
exemples au moins figurent au Salon: d'une part le nouveau minibus
Mitsubishi L 300, d'autre part le «van» à l'américaine, sorte de «voi-
ture-salon» sans être un camping-car, que Renault repésente comme une
simple étude, mais qui révèle un usage possible de sa nouvelle gamme
d'utilitaires Trafic. Du côté des breaks classiques, on note comme nou-
veautés chez Opel la Commodore Voyage, similaire à la Rekord Cara-
van, mais animée par un six-cylindres; chez VW, le beau break Variant
de la nouvelle gamme Passât, qui se distingue par sa galerie dé toit dont
les montants latéraux, étudiés en soufflerie, sont installés à demeure et
auxquels on rajoute, en cas de besoin, les traverses nécessaires à trans-
porter les bagages, plutôt que de monter n'importe quel porte-bagage;
chez Ford, la joli petit break qui complète la gamme Escort, et qui pré-
sente une surface vitrée particulièrement généreuse. On peut signaler
aussi, dans les autres stands, le seul break de Honda pour l'instant, celui
qui fait partie de la gamme Civic profondément remaniée; et chez Tal-
bot, une nouvelle version de la Matra Rancho, à compartiment arrière
ouvrable de tous côtés grâce à des panneaux textiles vitrés.
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La conquête de I espace

Le peuple des montagnards helvètes semble avoir découvert avec les
véhicules à quatre roues motrices une formule automobile qui corres-
pond à la fois au relief de son sol, au climat qu'il connaît et à son besoin
traditionnel de sécurité! Le Salon 81 accentue encore la tendance mani-
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restée les années précédentes, celle de la vogue du 4x4. Ne disons pas
«tout terrain». Car d'abord, plusieurs modèles proposés avec traction
intégrale ne revendiquent pas un tel usage. Car ensuite les véritables
«tout-terrain», les véhicules à fonction utilitaire à l'origine, destinés aux
plus rudes usages, continuent dans la foulée de la Range-Rovèr à se
«civiliser», à nourrir complaisamment une mode de «4x4 snob» qui n'a
pas l'air de vouloir s'éteindre malgré là conjoncture économique et éner-
gétique. Car enfin, on ne saurait encourager d'une quelconque manière la
propension déjà trop affirmée, et soutenue à grand renfort de publicité
parfois, qu'ont certains automobilistes à vouloir compenser les frustra-
tions que leur laisse une route policée en allant traquer le piéton dans les
chemins, pâturages et forêts...

L'année dernière, l'Audi Quattro avait ajouté une nouvelle dimen-
sion, celle de l'efficacité sportive, à la formule des quatre roues motrices.
Mais à quel prix (55.000 fr.)! Cette année, c'est à un tout autre bout de la
gamme que se situe l'une des nouveautés du secteur: avec l'arrivée de la
mini-jeep Susuki LJ 80, quelques semaines de carrière suisse et déjà un
millier d'exemplaires commandés! Ce minuscule tout-terrain renoue avec
la tradition de rusticité, tout en mettant à portée des bourses nettement
plus modestes (moins de 12.000 fr.) une mécanique réellement adaptée à
l'usage tout-terrain.
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Rustiques aussi, mais plus classiques par l'aspect et les prix sont les
4x4 inchangés de ces autres Japonais qui ont nom Daihatsu ou Toyota,
de la marque roumaine Aro (qui emprunte des éléments mécaniques à
Renault), des marques portugaises UMM (qui produit sous licence le
Coumil français) et Portaro (qui fabrique sous licence l'Aro roumaine
avec un moteur japonais...), sans parler des «ancêtres» Jeep et Land-
Rover. A propos de Portaro, remarquons que la petite marque lusita-
nienne présente à Genève un nouveau modèle équipé d'un moteur turbo-
compressé, le Celât. Il annonce sans doute l'arrivée dans cette catégorie
aussi du turbo qui fait florès sur les voitures.

A l'école des tout-terrains de luxe, imitateurs de la Range Rover,
appartiennent le nouveau Ford Bronco, vague cousin des Chevrolet Bla-
zer et autres Dodge Ramcharger, les frères concurrents Toyota Land
Cruiser Wagon et Datsun Patrol Wagon, deux gros breaks 4x4 «luxifiés»
présentés simultanément en première suisse à Genève sur la base des
plus utilitaires 4x4 qu'on connaissait dans ces deux marques. La Lada
Niva 4x4 reste égale à elle-même, sa diffusion ayant visiblement souffert
de son système de traction intégrale non débrayable, de son faible
volume utile et... de la concurrence des Subaru. Celles-ci, dans une
gamme étendue comprenant un coupé en plus du break et de la berline,
ayant bénéficié d'améliorations techniques au plan de la puissance et de
la transmission notamment, demeurent la création la plus originale du
segment. Il s'agit en effet de traction avant fort proches de toutes leurs
rivales, dont la traction intégrale peut s'enclencher à volonté à seule fin
d'améliorer l'adhérence, et non pour aller gambader dans les talus.
Répondant à la même préoccupation de meilleure aptitude en conditions
routières hivernales, montagneuses, etc. on peut classer, une taille au-
dessus, la gamme Eagle d'American Motors Corporation, breaks berli-
nes et coupés qui présentent toutefois une base 4x4 plus rustique (déri-
vée des Jeep) que les Subaru, qui sont à 4 roues indépendantes.

Nouveaux l'an dernier, les modèles Steyr-Daimler-Puch, dévelop-
pés en collaboration entre Mercedes et la firme autrichienne Steyr-Puch,
sont inchangés, à l'exception d'une version luxe, et prétendent eux aussi
à un usage mixte ville-campagne.

L'opéra d'quatre roues...

GENÈVE 81 VOITURES: QUELLES NOUVELLES? §E?RTED2E



f BMW 728Î, 732if 735s, 7455 :
j ï ^̂ * /^l ! des modèles économiques, d'avenir

51e SALON DE L'AUTO - GENÈVE DU 5 AU 15 MARS 1981

Lenthousiasme.
Le permis. La première bagnole.
Et en avant la musique. Avec une assurance qui ne fait pas un drame d'un accident.
Au Drive-in ALTSTADT le plus proche, le dommage est estimé et réglé immé-
diatement par chèque. Lors de problèmes plus importants, lancez un coup de fil à
notre service de piquet qui est à votre disposition 24 heures sur 24.

 ̂ '̂ ASSURANCES
Agence La Chaux-de-Fonds:
Françoise Vuilleumier, 2300 La Chaux-de-Fonds, Téléphone 039 221544
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Sécurité toutes routes.
| tous terrains, en toutes saisons.
Lada au Salon de l'Automobile - Stand 55 - Halle ?
Garage du Stand: Girardet 27, tél. 039/31 29 41, Le Locle -
Garage des Stades: A. Miche & B. Helbling, tél. 039/23 68 13
La Chaux-de-Fonds — Garage du Versoix: Campoli & Cie, tel
039/22 69 88, La Chaux-de-Fonds.
I

Mercedes-Benz 200-280 E . - . ¦¦-̂ ç>j" L̂
Toute Mercedes ^^̂ ^ M̂ r̂^===

^est une Mercedes t|ĝ i| B5AS^"à part entière. ^̂ ^̂ Ê̂^̂ ^̂ ^̂ &̂

Dans une Mercedes compacte, vous retrouvez tous les traits caractéristiques
de la marque: l'harmonie parfaite entre la sécurité, le confort, les perfor-
mances, la construction solide, la finition supérieure, le style prestigieux.

En plus, vous avez le choix entre une vaste gamme de moteurs économiques,
diesel ou à essence, dont les tout nouveaux quatre-cylindres des modèles
200, 230 E et 230 CE (E = injection). Leur signe particulier: puissance
supérieure, consommation inférieure.

Agence officielle pour la région:

Garage P. Ruckstuhl S.A.
Rue Fritz-Courvoisier 54, La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 52 22
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Vroum et vroum et gros ramdam
A parcourir le Salon, on se rend compte qu'on semble encore loin du

jour où le sport automobile se résumera à consommer le moins possible
et à slalomer entre les pièges du trafic strictement réglementé! La voi-
ture de sport, dans toute son agressivité motorisée et publicitaire, conti-
nue à exercer sa fascination du vroum-vroum et gros ramdam.

Les nouveautés dans ce domaine sont, chez Opel, la Manta 400, chez
Mitsubishi la Lancer turbo (dont le turbocompresseur est de propre
fabrication, encore un secteur où la concurrence japonaise va venir bat-
tre en brèche la suprématie américano-européenne!), chez Lamborghini,
la Jalpa V8. L'étonnante R5 Turbo chez Renault est encore une nou-
veautée. Les belles Ferrari ont subi quelques retouches, les Maserati, les
De Tomaso sont inchangées, de même que les anglaises Lotus et Aston
Martin ou que les Porsche allemandes.

Sur plusieurs stands, les amateurs peuvent admirer des voitures en-
gagées dans des compétitions, que ce soient rallyes, courses de côte, cour-
ses de circuit , etc., qui démontrent, entre autres, combien le sport moto-
risé reste un support promotionnel de premier ordre, que ce soit pour les
marques elles-mêmes ou pour leurs «sponsors». Un secteur spécial du
Salon est en outre consacré à l'exposition de voitures de course présen-
tées «dans leur ambiance», et dont une des plus originales est un drags-
ter, ces monstrueux véhicules très effilés, aux roues avant minuscules,
aux roues arrière énormes, surpuissants, et qui disputent des courses
d'accélération pure qui sont un véritable symbole de la société de gaspil-
lage.

Mais à part ça, il y a dans cette catégorie deux ou trois choses présen-
tant un intérêt différent. Par exemple la De'Lorean, un coupé sport tout
nouveau dont l'originalité est d'être produit en Irlande par l'ancien vice-
président de General Motors, avec l'appui du gouvernement britannique
et un moteur Peugeot-Renault-Volvo... Par exemple aussi, une berlinette
de sport appelée Sirio et réalisée par l'ingénieur italien Ferrucio Covini,
qui est propulsée par un moteur central 4 cylindres Diesel, avec turbo-
compresseur, qui lui permet de dépasser 200 km/h en annonçant une
consommation de... 5,2 L aux 100 km. Ce qui est peut-être excessivement
optimiste, mais indique tout de même les possibiliés du Diesel «nouvelle

génération». VW les illustre encore plus spectaculairement, mais au ni-
veau expérimental, en exposant sa voiture de records ARVW, le Diesel le
plus rapide du monde, qui a battu plusieurs records mondiaux grâce à la
conjonction de son turbodiesel et d'un aérodynamisme très poussé, qui
lui fait dépasser les 360 km/h en ne consommant que 13,6 L aux 100, et
lui confère une consommation de 4,6 L aux 100 à 200 km/h.!

On rejoint là cette fonction «utilitaire» dont la voiture de compéti-
tion s'est souvent réclamée pour justifier son existence: celle d'un banc
d'essai de nouvelles techniques, d'un lieu d'expérience pour les solutions
nouvelles qui profiteront aux voitures courantes de demain.

Opel Manta 400 Mitsubishi Lancer 2000 Turbo De Lorean

ARVW Turbodiesel Dragster «The fast Lady» Secteur «compétition» (vue part)

Pas d'argent, pas de Suisse: la formule célèbre va comme un gant à
l'industrie automobile suisse. Industrie? Artisanat, plutôt. Dont la pro-
duction , riche en idées et de très haute facture, s'adresse à ceux qui sont
riches en numéraires et prêts à payer de très hautes factures. Le cham-
pion incontesté des constructeurs suisses est un Helvète d'adoption,
Franco Sbarro. Il produit à la pièce, sur commande, des automobiles fa-
buleuses, d'une finition minutieuse, d'un ingéniosité étonnante. Il est
devenu une des plus sûres attractions du Salon. Et l'une des plus sûres
«valeurs» mondiales de ce qu'on pourrait appeler la «haute couture»
automobile. Cette année, Sbarro expose plusieurs 'nouveautés. En ve-
dette, une reconstitution du roadster Mercedes 540 K d'avant-guerre,
sur base mécanique Mercedes, qui a eu l'honneur d'obtenir l'autorisation
d'arborer l'étoile Mercedes, tant elle a été jugée digne de l'original! Une
version à échelle réduite pour enfants est proposée, dans la ligne des coû-
teuses voitures-jouets pour la fabrication desquels Sbarro a créé une
filiale aux Tuileries-de-Grandson, Syma. Deux autres copies, de la plus
récente et non moins fameuse Ford GT 40 de compétition trônent égale-
ment sur le stand. Enfin , après l'extravagant tout-terrain de chasse du
roi Khaled , le Windhawk à six roues et sièges hydrauliques, Sbarro pré-
sente cette année son plus sage mais quand même impressionnant break
Windhound, sur base mécanique Mercedes (mais on peut en choisir une
autre), dont l'originalité est de disposer, dans les roues avant, de deux
moteurs hydrauliques qui peuvent être enclenchés jusqu'à une vitesse de
30 km/h et faire du lourd véhicule un 4 x 4 le temps nécessaire à franchir
un passage délicat.

Moins inventif , le Morgien Felber se contente de recarrosser, dans un
style malheureusement assez clinquant, des voitures de série. Cette an-
née, il présente une Lancia Delta rectifiée, très luxueuse, nommée Ro-
berta.

A côté, sa Pacha déjà connue, sur base GM «X«, une version rectifiée
du 4 x 4 luxe sur base International, l'Oasis Coyote, et un cabriolet. Au-
tre présence helvétique, celle du Bâlois Monteverdi, dont la grande ber-
line de luxe Sierra à mécanique américaine est accompagnée cette année
par une étude assez plaisante de coupé Subaru Turismo à 4 roues motri-
ces enclenchables dans une ligne «personnalisée», et un équipement
cossu. Et puis, Monteverdi est un de ceux qui répondent aux soucis de
certains pdg de l'époque en proposant une version «anti-terroriste», blin-
dée, de son break 4 x 4  Safari.

Quatrième suisse, du Salon, la marque Albar, spécialisée dans les bug-
gies, propose ses trois modèles modifiés: le Buggy S à portes papillon, le
coupé Jet et la VW Supercoccinelle, qui, pour répondre à la marque nid-
waldienne, «a l'bar» à bord, ainsi que la TV, un frigo, la stéréo et un ta-
bleau de bord électronique.

Enfin, le «tuner» zurichois Rinspeed présente une Golf métamorpho-
sée, avec une calandre mangée par six phares, des portes papillon don-
nant accès à un intérieur tout cuir comprenant lui aussi bar, frigo, TV,
stéréo de 280 W, qui roule sur des roues spéciales et qui est propulsée par
un moteur turbocompressé. Un joujou fascinant pour qui est prêt à
débourser 100.000 fr. pour une Golf... A côté de cette «Aliporta», Rinds-
peed montre un spider dérivé de la Golf GLI, une BMW 323 i «Twotone»
et un tout-terrain Puch «Lippizza» luxueux. Dommage qu'en cette année
mondiale des handicapés, Rinspeed n'aie pas réexposé l'intéressante mo-
dification de Golf qu'il proposait l'an dernier pour les invalides, avec lift
à chaise roulante permettant de loger automatiquement celle-ci, pliée,
dans un coffre sur le toit.

o

J2oa

Io
P.

tC

«w
"o
O
SO)
p.mas
De gauche à droite: la nouvelle Rolls-Royce

Silver Spur, la Limousine Peugeot 604 Heuliez

et la Lancia Gamma Protecta de Rayton-Fissore, dont le sic
gan affirme «Le prestige de la voiture blindée»...

Régime chèque
Si la tendance générale est à l'économie au niveau de la consomma-

tion, elle est loin de l'être au niveau du prix d'achat. Les Suisses ne sont
pas les seuls à proposer des voitures exclusives, de très grand luxe. Une
foule de constructeurs marginaux s'adonnent à ce juteux, quoique res-
treint, secteur du marché. Ces tirages réduits pour gros budgets sont, à
leur manière aussi, un fruit de la crise pétrolière. Car si l'essence au prix
fort force à la modération ceux qui l'achètent, elle permet de jolis extras
à ceux qui la vendent. D'un côté le régime sec, de l'autre le régime chè-
que... et ne déformez pas cette constatation trop hâtivement en «régime
sheik»: le racisme pétrolier est trop facile, les sheiks sont loin d'être les
seuls à s'enrichir de la situation!

A tout seigneur tout honneur, cette année Rolls-Royce et Bentley
s'offrent cet autre luxe d'un changement de modèles, lies Rolls Silver
Spur et Silver Spirit, la Bentley Mulsanne, ont sacrifié ce qu'il fallait au
modernisme, sans renier leurs traditions. Dans leur catégorie, elles font
preuve d'une sobriété que d'autres pourraient leur envier. Et le stand est
le seul de son genre à afficher les prix. Ce qui permet de constater qu'à
côté des 222.000 fr. de la Mulsanne, des 253.000 fr. de la Silver Spur, la
Silver Shadow II qui va finir sa carrière paraît «bradée» à 172.000 fr,
mais que les «anciennes» Corniche (cabriolet) à 285.000 fr. et Camargue
(coupé) à 341.000 fr. gardent leur cote... Lagonda montre pour la Xe fois
sa grosse berline aux lignes très effilées, Maserati sa Quattroporte.

Dans le genre «homme d'affaires voyant», on note plusieurs grosses
limousines nouvelles. Celle du carrossier français Heuliez, extension style
«landeau» d'une Peugeot 604. Celle, sur base Cadillac (aussi livrable
comme Lincoln ou Buick) de la marque Armbruster, qui en fabrique un
millier par an aux Etats-Unis, et qui figure pour la première fois au
Salon, représentée par une filiale liechtensteinoise: six portes, neuf pla-
ces. Celle d'un nouveau venu aussi, Duchâtelet, carrossier belge, propo-
sant une énorme Mercedes super-luxe, avec télécommande du moteur et
étoile plaquée or, entre autres... Il y a aussi une Mercedes «Armalite»
blindée, avec système d'extinction automatique, sirènes haut-parleurs,
bombes fumigènes et autres accessoires en option sur le stand du carros-
sier britannique Rapport. Celui-ci présente aussi, en plus modeste, une
berline grand luxe sur base Morris Ital, la Ritz, ainsi qu'une petite déca-
potable élaborée sur la base de la Mini métro, à 20.000 fr. seulement...
Aussi petit, mais plus cher, on trouve avec la Métro Laser, une version
hyper-luxe de la Métro, redessinée par Ogle, exécutée par Wood and Pic-
kett, avec moteur Turbo: 70.000 fr. pour 3 m. 50 de voiture... Citons en-
core, toujours pour pdg inquiets, une troisième voiture blindée, une Lan-
cia Gamma retravaillée par la carrosserie Rayton-Fissore. Et enfin, dans
un genre différent, la firme allemande B + B, spécialisée dans la transfor-
mation et l'équipement électronique, expose un nouveau cabriolet sur
base Porsche 928, ainsi qu'un cabriolet Golf, tous deux luxueusement
équipés et bourrés de gadgets électroniques.

De la Suisse dans les idées
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GENÈVE 81 VOITURES: QUELLES NOUVELLES? MARGES

A gauche: une ancêtre sur le stand Audi

A droite: un cabriolet Glas de l'exposi-
tion des clubs suisses de marques - les

années 50-60 ont la cote...

Ci-dessous, trois interprétations
contemporaines des «belles d'autrefois»,

de gauche à droite:

la Stimula 55, la Suncar Arpège, l'Apal
Speedster

La nostalgie n'est plus ce qu'elle était? Allons donc! Pas en automo-
bile, en tout cas! Elle est plus vive, plus présente, plus manifeste à cha-
que Salon. Plus l'auto de tous les jours se fait sage et raisonnable, plus
grandit le nombre de ceux qui semblent avoir besoin de démontrer que
les «années folles» de l'automobile peuvent encore survivre, non seule-
ment dans les mémoires, mais «pour de vrai». Ou de presque vrai...C'est
la floraison incroyable de la littérature consacrée au passé proche ou
lointain de l'automobile. C'est la vogue des maquettes et modèles réduits
de ces temps «glorieux». C'est l'extension manifeste des clubs, associa-
tions et autres groupements de «fans», de collectionneurs, de voitures
anciennes ou rares. C'est la mode jamais démentie des «répliques», ces
voitures d'aujourd'hui imitant plus ou moins, et avec plus ou moins de
goût, les «belles de jadis». C'est, enfin, l'attrait majeur, sur le public
aussi bien profane que connaisseur, des «vieux tacots» exhibés en diver-
ses occasions.

L'an dernier, le Salon de Genève avait le prétexte de sa 50e édition
pour vouer un culte particulièrement intense au souvenir. Mais cette an-
née, la nostalgie reste bien présente.

D'abord, l'essentiel de la halle du sous-sol est réservé à une exposition
consacrée aux clubs suisses de marques. C'est une découverte. On savait
bien qu'il existait des clubs de passionnés de vieilles VW Coccinelles ou
de 2 CV. Mais là, ils sont quatre-vingts à se présenter! Trente-trois sont
représentés par une sélection d'autant de voitures plus ou moins ancien-
nes, plus ou moins rares allant de la 2 CV à la Rolls. La plupart sont de
cette époque qui est particulièrement prisée aujourd'hui: les années 50-
60.

Ensuite, quelques marques ont agrémenté leur stand d'un «ancêtre»
permettant d'apprécier l'évolution; c'est le cas d'Audi, de Fiat, de Merce-
des-Benz, de Skoda...

Enfin, toute une série de petits constructeurs proposent comme à
l'accoutumée une gamme de «répliques». Outre Sbarro déjà cité avec sa
somptueuse 540 K Roadster, le constructeur belge de buggies Apal
expose une réplique de la première Porsche Speedster, la firme lyonnaise
Stimula montre une version nouvelle de sa réplique de Bugatti à mécani-
que Opel, et Suncar, petite marque établie à Annecy, commercialise dé-
sormais son cabriolet «à l'ancienne», avec mécanique R5 et coque en
plastique, dans sa version définitive dont le prototype avait été exposé
en 80. Plus chères, mais plus connues, sont les exhibitionnistes américai-
nes Clénet et Excalibur, leur sœur néerlandaise Desande ou la plus sobre
Cobra Replica.

La nostalgie est ce qu'elle est



i Plainpalais, c'est fini...
GENEVE 81

Ce 51e salon de l'auto est le
dernier à se dérouler dans le
vieux Palais des expositions
de Plainpalais. L'année pro-
chaine, il aura lieu dans le
nouveau Palais des exposi-
tions et congrès situé à proxi-
mité immédiate de l'aéroport
de Cointrin. En fait, c'est le
Salon international des véhi-
cules utilitaires, «hors-d'œu-
vre» biennal du Salon de
l'auto, qui sera la première
manifestation à se tenir en
janvier 82 dans le nouveau
complexe dont l'inauguration
est prévue à la fin de cette an-
née. Les travaux de construc-
tion se poursuivent en effet
depuis 1978, et sont en voie
d'achèvement. La décision de
créer ce nouvel ensemble a été
prise en 1968 déjà. Elle répon-
dait, à l'époque déjà, à la né-
cessité, chaque année mieux
confirmée, de disposer à Ge-
nève d'un centre d'expositions
et de congrès mieux adapté au
rayonnement international de
la ville, et à l'évolution de la
circulation. D'où le choix du
site entre la ville et l'aéroport,
en bordure de la bretelle
d'autoroute desservant ce der-
nier, dans une zone de verdure
de 10 ha.

Le bâtiment principal me-
sure 360 m. de long. 170 m. de
large et 25 m. de haut. Il se
compose de trois halles d'ex-
position de 16.000 m2 cha-
cune, l'une ayant une hauteur
de 18 m. et les deux autres de
12 m. Une 4e halle, située sous
la seconde, offre encore 2 500
m2 supplémentaires sous une
hauteur de 5,5 m. Au total, ce
sont donc plus de 50.000 m2
de surface d'exposition cou-
verte qui seront disponibles, à
quoi s'ajoutent 16.000 m2 de
surface d'exposition en plein
air et 22.000 m2 de locaux an-
nexes et de service. Le bâti-
ment administratif jouxtant
les halles d'exposition com-
prendra environ 3 000 m2 de
bureaux et de locaux de réu-
nions. Le nouveau palais,

adapté aux besoins de ^(indus-
trie des congrès», disposera en ef-
fet de plusieurs salles de confé-
rence, dont la plus importante
pourra accueillir environ 2 000
personnes et disposera d'installa-
tions de traduction simultanée.
Les restaurants et bars du com-
plexe offriront quelque 3 000 pla-
ces. Trois niveaux de parking
couvert permettront le garage de
2 000 voitures à l'abri, à quoi
s'ajouteront un millier de places
en plein air, voire les 5 000 places
supplémentaires à disposition à
proximité.

Le nouveau complexe a été de-
visé à environ 145 millions de fr.,
dont plus de la moitié est prise
en charge par l'Etat de Genève.
Mais il s'agit d'un investissement
«payant» quand on considère
l'importance de l'apport, écono-
mique notamment, des exposi-
tions et congrès. D'ores et déjà, le
nouveau Palais compte à son
agenda 1982, 16 expositions, dont
6 inédites.

(Photo asl: le chantier du nou-
veau palais)

Le Salon chez soi
A-COTES

Le Salon de l'auto, c'est idéal pour
comparer rapidement les voitures de
différentes marques sans courir d'un ga-
rage à l'autre. L'ennui, c'est que cette
occasion unique de trouver rassemblées
toutes les voitures du marché ne dure
que dix jours... Heureusement, pour le
simple quidam comme pour le profes-
sionnel de l'auto, un ouvrage, unique, ir-
remplaçable, offre à chacun un véritable
salon de l'auto chez soi, toute l'année. Il
s'agit du Numéro catalogue de la Revue
automobile. Plus étendu encore que le
Salon dans son panorama, il présente en
cinq cents et quelques pages les caracté-
ristiques complètes et les photos de
TOUTES les voitures produites actuel-
lement dans le monde entier, y compris
celles qu'on ne trouve pas en Suisse. Ces
données très fouillées sont présentées
selon un schéma uniforme, ce qui faci-
lite les comparaisons de modèles. Tou-
tes les variantes sont décrites. En plus
de cette partie catalogue proprement
dite, l'ouvrage fournit d'abondantes et
utiles données financières: les prix de
toutes les voitures vendues en Suisse,
des conseils d'achat, des exemples de
calcul de budgets d'entretien. On y
trouve aussi des informations statisti-
ques: production mondiale par mar-
ques, parc automobile actuel de la pla-
nète, etc. La partie rédactionnelle, inté-
ressante et variée, abondamment illus-
trée, analyse les principales tendances
de l'année automobile, présente les nou-
veaux modèles les plus significatifs et
«creuse» par des articles ou études tech-
niques plus approfondis, certains do-
maines d'actualité: la signification et
l'avenir du turbocompresseur, l'évolu-
tion des boîtes à vitesses, celle des
pneus, la production de carburants à
partir du charbon. Enfin, la circulation
urbaine est traitée sous deux aspects:

d'une part une étude futurologique se
l'automatisation de la circulation dans
les villes de demain, d'autre part une ré-
trospective des mini-voitures réalisées
jusqu'à nos jours. (Editions Hallwag)...

De son côté, l'organe officiel du TCS,
l'hebdomadaire «Touring», vient de ras-
sembler pour la première fois sous
forme de brochure étoffée l'ensemble
des tests, essais routiers et premiers
contacts qui ont paru dans ses colonnes
en 1980. C'est un «digest» d'autant plus
précieux que les essais de «Touring»
sont certainement au nombre des plus
fiables. Ce panorama d'examens des
modèles récents est complété par un
mini-catalogue 1981, des articles sur la
situation automobile et des conseils
pour l'achat de voitures. Fort de 168 pa-
ges, c'est un ouvrage de référence fort
utile aussi. (Editions VDB, Berne)

Radio-guidage: la... voix d'avenir
Que ce soit pour les autoroutes gra-

tuites, les sex-shops, les feux arrière de
brouillard ou l'heure d'été, la Suisse fi-
nit toujours par s'inspirer de sa grande
voisine du Nord. L'Allemagne fédérale
est depuis des années l'un des pays les
plus avancés du monde, sinon le plus
avancé, dans le domaine du radio-gui-
dage du trafic routier.

Le long des autoroutes allemandes se
sont généralisés depuis pas mal de
temps les signaux indiquant aux auto-
mobilistes sur quelle fréquence ils doi-
vent régler leur récepteur radio FM
pour capter l'émetteur à ondes ultra-
courtes de la région traversée.

Il y a 5 ans, un pas de plus a été fran-
chi avec l'introduction du système ARI
(Auto-Radio-Information). Il s'agit
d'un système d'informations routières
radiodiffusées dont l'originalité est de
bénéficier d'une sorte de «priorité auto-
matique». Les auto-radios équipés du
système ARI captent automatiquement
le message ARI diffusé par les émet-
teurs FM spécialement équipés, même
si l'automobiliste écoutait des casset-
tes. Deux conditions sont naturellement
nécessaires: avoir un réseau d'émet-
teurs pourvus du système, et voir se
généraliser les récepteurs radio de bord
équipés du décodeur ARI. En Allema-
gne, l'expérience est très avancée, et

probante. L'Autriche a suivi, depuis 3
ans.

La Suisse a décidé d'essayer le sys-
tème elle aussi. Les émetteurs ne seront
guère équipés avant la fin de l'année
prochaine, mais à l'occasion du Salon de
l'auto, la Radio romande fait une expé-
rience ARI à partir de l'émetteur de la
Dôle, en collaboration avec les clubs
automobiles, les PTT et la Conférence
des commandants de polices cantonales
qui patronnent la réalisation du sys-
tème ARI helvétique et en assureront le
financement.

Recevoir automatiquement les infor-
mations importantes concernant l'état

cies routes et de la circulation, c est évi-
demment une contribution importante
à la sécurité routière.

On peut remarquer cette année en-
core, comme ces dernières années, en
parcourant les stands des accessoires du
Salon, à quel point est spectaculaire
l'évolution des auto-radios, en rapport
avec l'importance reconnue de cet équi-
pement dans le trafic moderne. Non
seulement la qualité sonore des installa-
tions égale de plus en plus celle des
chaînes audio d'appartement, mais en-
core progressent-elles en maniabilité,
l'automatisme déchargeant de plus en
plus le conducteur de manipulations qui
peuvent être dangereuses en roulant.
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Voilà pas mal de temps qu on nous promet des villes sillonnées de
voitures électriques silencieuses, maniables, non polluantes et ne
connaissant pour toute station service que la prise secteur la plus pro-
che... On ne voit pas venir grand-chose, pourtant. Ce n'est certes pas
faute d'opiniâtreté de la part de quelques constructeurs qui explorent le
plus assidûment cette voie. Ce n'est pas faute non plus d'arguments en
faveur de la traction électrique. Mais c'est la faute aux batteries ! On n'a
pas encore trouvé le moyen de stocker suffisamment d'énergie électrique
sous une forme suffisamment commode pour rendre le véhicule électrifié
compétitif. Les expériences se poursuivent, menées tant par de grands
constructeurs de voitures que par des entreprises de toutes tailles inté-
ressées spécifiquement à la mise en valeur de ce mode de propulsion, que
ce soit compagnies d'électricité, fabricants d'accumulateurs ou autres.
Mais jusqu 'ici, on reste devant cette évidence: les seuls électromobiles
fonctionnels sont handicapés par le poids énorme et la capacité ridicule
de leurs accumulateurs, malgré les progrès accomplis par les batteries

A gauche: le nou-
veau prototype

Zagato

A droite: la
gamme des Melex

métal-acide, et par un prix absolument prohibitif qui découle de leur
production insuffisante.

C'est le cas de la Carville, ex-Pilcar, commercialisée si l'on peut dire
par la société Vessa, filiale de la Société romande d'électricité. Cela fait
le 4e Salon où elle se présente comme la voiture urbaine de l'avenir. Mais
elle ne trouve toujours pas d'acquéreur, ou si peu. Elle a pourtant beau-
coup pour plaire: une carrosserie très jolie et bien finie, en polyester, des-
sinée et réalisée par Sbarro; un intérieur cossu et fignolé; un astucieux
train arrière au-dessus duquel la coque se soulève pour donner accès aux
batteries et au moteur; des performances suffisantes... Seulement voilà:
malgré sa petite taille, elle pèse allègrement plus d'une tonne et coûte...
30.000 francs ! C'est ce qu'on appelle un sérieux handicap...

Deux nouveautés dans ce secteur: un prototype de Zagato, le carros-
sier italien qui s'est déjà plusieurs fois essayé à la voiturette électrique,
et une Melex polonaise qui reste, à quatre comme à trois roues, plus pro-
che du chariot de golf que de la voiture véritable.

L'avenir ? Il reste davantage, pour l'instant, dans l'ouate que dans le
watt...

Les absents...
Que des marques apparaissent ou disparaissent, au Salon, on est rela-

tivement habitué... Quand il s'agit de petits constructeurs marginaux,
dont les espoirs ne durent quelquefois guère plus que les roses ! Mais
d'autres absents passent moins facilement inaperçus. Ainsi, cette année,
les noms de Chrysler et de Vauxhall manquent à l'appel. Pour cause de
maladie, cette absence...

Chrysler, on le sait, troisième constructeur américain, traverse une
crise plus grave que ses concurrents. Après avoir vendu toute sa division
européenne (usines en France - Simca -, en Grande-Bretagne - Sun-
beaum - et en Espagne) au groupe Peugeot, qui en a fait Talbot, la firme
a encore dû trouver des capitaux... dans la caisse du gouvernement amé-
ricain, qui est venu à son secours pour éviter le naufrage. Trop préoccupé
par sa lutte pour sa survie, qui doit passer notamment par la mise au
point d'une nouvelle génération de modèles plus petits, Chrysler a re-
noncé à un Salon qui, pour lui, n'ouvre plus sur un marché majeur. Mais
l'absence devrait être provisoire.

Vauxhall, c'est une disparition plus feutrée. La marque britannique,
qui eut une renommée et une diffusion appréciables durant les années 50
et 60 notamment, a été victime de la dégringolade de réputation dont a
souffert toute la production automobile anglaise de grande série. Mais
aussi d'une personnalité de plus en plus étouffée, qui a fini par lui enle-
ver sa raison d'être. Faisant partie de la General Motors, dont elle est,
avec Bedford, la filiale anglaise, elle ne construit plus que des Opel à
peine différenciées. Après avoit tenté, à plusieurs reprises, de relancer la
marque en jouant sur l'individualisme GM en Suisse a dû se dire qu'il
était plus simple de vendre des Opel uniquement...

* * *
Le Salon annonçait un secteur de «voitures futuristes». On peut clas-

ser le secteur dans les absents. En fait de voitures futuristes, on trouve
dans un coin, un buggy, une espèce de catamaran à roulettes pompeuse-
ment désigné comme une «étude» par une marque de roues, et deux voi-
tures d'étude de VW: une Passât et une Porsche 928. Ceux qui s'atten-
daient à de la science-fiction , ou simplement à de la science, doivent dé-
chanter: c'est l'exposition qui est une fiction !

L'avenir ? coton plus que... watt !

Avec Turin, Genève passait pour être le Salon de mieux fourni
en création de carrossiers. Les temps ont peut-être un peu changé de
ce point de vue. Mais c'est qu'ils ont beaucoup changé, à coup sûr,
pour les carrossiers eux-mêmes !

Longtemps, le carrossier était le monsieur qui, à l'instar du
grand couturier, créait des «robes» dégagées au maximum des
contingences de la grande série, y compris celles des prix, et les po-
sait souverainement sur les châssis nus produits par les construc-
teurs de voitures. Ce n'est plus tellement ça. D'abord, il n'y a plus de
châssis dans les voitures d'aujourd'hui , en général. La carrosserie
autoporteuse, système le plus fréquent de la construction contempo-
raine, n'est plus seulement parure: elle est aussi structure et armure.
C'est pourquoi, progressivement mais de manière de plus en plus af-
firmée, l'entreprise de carrosserie, aujourd'hui, est autant un labora-
toire qu'un studio d'art. On y élabore, certes, des œuvres esthéti-
ques. Mais on y étudie, on y expérimente, on y met au point, sur-
tout, des solutions d'avenir aux exigences posées par la carrosserie
au sens global du terme, incluant raérodynamisme, l'habitabilité,
l'ergonomie de l'aménagement et singulièrement du poste de pilo-
tage, la structure et les matériaux (poids, construction, résistance et
déformabilité aux chocs, résistance au vieillissement et à la corro-
sion, etc), la visibilité, l'éclairage, l'instrumentation, etc. L'entre-
prise de carrosserie, aujourd'hui, est souvent une sorte d'avant-
poste de l'industrie automobile. Des liens de collaboration beaucoup
plus étroits se sont noués entre plusieurs carrossiers et des fabri-
cants. Parfois même, la carrosserie a été intégrée à un groupe auto-
mobile, comme c'est le cas pour Ghia avec Ford. C'est qu'à ce ni-
veau, la dimension industrielle est nécessaire, et qu'elle pose d'au-
tres problèmes que la dimension artisanale. Cette dernière est en-
core celle de beaucoup de carrossiers, certes. La ligne de séparation
est de plus en plus évidente entre les «petits», producteurs «à la
pièce» ou en petites séries de modèles très créatifs mais sans grands
lendemains ou alors de simples dérivations de véhicules de série, et
les «grands», partenaires de recherche des constructeurs, voire,
comme Pininfarina et Karmann par exemple, producteurs de certai-
nes lignes de modèles de petites ou moyenne série pour le compte de
marques.

Pininfarina expose en vedette un coupé très moderne basé sur
l'Audi Quattro, utilisant notamment des matériaux composites.
Bertone, à côté de sa toujours vilaine Volvo coupé et du cabriolet
Fiat Ritmo déjà connus présente un remarquable spider Athon sur
mécanique Lamborghini; Bertone affirme vouloir voler au secours
de Lamborghini en proie à des problèmes financiers: cette marque
présente d'ailleurs sur son stand un nouveau modèle également si-
gné Bertone, la Jalpa. Italdesign, un des «grands» italiens, la. firme
de Giugiaro, a deux modèles très intéressants à son stand: d'une
part la Médusa, un prototype en état de marche conçu comme re-
cherche aérodynamique sur base Lancia, dont le Cx atteint la valeur
remarquable de 0,26; d'autre part, le coupé Isuzu «X», qui sera défi-
nitivement baptisé par le constructeur japonais qui l'a commandé à
l'Italien et qui va le commercialiser. Toujours très productif, Ghia
expose quatre créations. Une est connue: il s'agit du prototype rou-
lant de ce qui n'était encore qu'une étude de style l'an dernier: la
Probe, qui vise surtout à servir elle aussi de banc d'essai aérodyna-
mique. Une autre s'appelle Avant-Garde et se présente comme une
étude aérodynamique aussi, sous forme d'un curieux coupé 2+2 pla-
ces, très trapu, à pavillon en verre fumé. A côté, dans un style pro-
che, une AC 2 places empruntant la mécanique de l'ex-fameuse voi-
ture de sport anglaise. Mais le plus original est sans doute la Cock-
pit, un prototype de voiture urbaine à moteur de moto 175 cm3, à
trois roues et deux places en tandem qui a fait ressurgir dans l'esprit
de tous les connaisseurs le souvenir des fameux scooters carrossés
Messerschmitt d'il y a plus de vingt ans... Enfin, Michelotti se borne
à montrer une étude de style d'un break compact, assez séduisant il
est vrai, mais qui n'est qu'une maquette grandeur nature. Quant à
l'Allemand Karmann, il expose ce qui est sa production courante: la
nouvelle VW Scirocco et le cabriolet Golf.
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D'art et de laboratoire

Apprendre et à l'essai
Vaste foire, certes, que le Salon, où les constructeurs ne vendent pas

seulement, mais où ils viennent tester les réactions du public également,
«sentir le vent» en quelque sorte. Où les visiteurs ne viennent pas acheter
uniquement, mais aussi se distraire à un spectacle souvent fort bien mis
en scène.

A côté du show-business, il y a pourtant un aspect remarquablement
informatif du Salon. Et qui se développe sans cesse, dirait-on. Au fil des
années, il semble que les marques soient non seulement la présentation
esthétique de leurs stands (on est loin, dans beaucoup de cas du moins,
de l'alignement de bagnoles entre quelques pots dé fleurs), mais aussi
leur type de relation avec le public. On ne se borne plus seulement à
«mettre le grappin» sur le badau: on le considère de plus en plus comme
quelqu'un capable de s'intéresser à autre chose qu'à de jolies carrosseries
et à des tableaux de bord impressionnants. On lui présente, en usant des
ressources variées de l'audio-visuel, comment on fabrique les voitures,
dans quel sens on oriente recherches et expériences, de quelle manière
s'effectuent tests et contrôles de prototypes ou de modèles de série. On
lui montre, sur pièces, grâce à des modèles d'exposition soigneusement
réalisés, les astuces mises dans un moteur, les dessous d'un châssis, la
structure complète d'une coque. On lui parle sécurité, fiabilité, automa-
tion, économies, matériaux composites, électronique, Diesel, turbo, aéro-
dynamisme, etc. On lui apprend l'auto d'aujourd'hui et celle qui se
trouve encore à l'essai.

Oh! Cette information n'est pas dépourvue d'arrière-pensées
commerciales, bien sûr, ni surtout d'auto-complaisance: c'est fou ce que
chaque marque peut être la meilleure à fabriquer les meilleurs modèles...
A se demander comment il se fait que les classements soient si différents
dans la réalité et que chaque année apporte des modèles tellement meil-
leurs que les meilleurs de l'année précédente devraient resembler à des
brouettes en comparaison !

Mais il n'empêche que celui qui le veut peut s'informer valablement
au Salon, en gardant l'esprit critique qu'il faut.

Et cette information ne se trpuve pas seulement chez les construc-
teurs, elle est dispensée aussi, de manière non moins attractive souvent,
par les stands des clubs, associations, organisations professionnelles, et
par ceux qui offrent la littérature spécialisée. Nouveauté à signaler dans
ce secteur «information»: la présence d'un stand du Centre de sécurité de
Veltheim, une de ces écoles de perfectionnement de la conduite comme
on devriit les voir se multiplier et s'officialiser comme centres de forma-
tion continue obligatoire...
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La Polo:
déjà pour fr.10150-

.̂; 
 ̂

. .,,.,..„,|̂..jp*. * fr. 60.- de transport

Maniable et mobile. Compacte et pratique. Econome et sûre.
A peine 3,61 m de long. Un vaste coffre , extensible jusqu'à 900 1.
Polo M+L, 900 cm3,40 ch (29 kW), Polo LS, 1100 cm3,50 ch (37 kW), Polo GLS, 1300
cm3, 60 ch (44 kW), Polo GT, 1300 cm3, 60 ch (44 kW).

6 ans de garantie contre la perforation de la /AVA\carrosserie par la corrosion, sans (i\-wi\traitement complémentaire : une prestation v^^Wsupplémentaire gratuite de VW! V».̂ /

GARAGE BNGLIN
A. PANDOLFO suce.

LE LOCLE - Girardet 37-Tél. 039/31 40 30

/p>i GARAGE DU RALLYE ES}
fl r A. DUMONT-DISTRIBUTEUR OPEL-LE LOCLE \^"
H r i  I ' 1 OPEL
lj c i Passez «AU RALLYE» et participez à une course d'essai I 1

^J ĵj n»-̂ ^̂  ^T*', REPRISE - Vente de voitures d'occasion - CRÉDIT

IB ': , r 'TïWiSMH HB ¦¦Unn! > 1 '/ ' Garantie (MQ

/ ^̂^̂ S2lH
[3H2S î

Lfc Service de vente: P. DEMI ERRE, tél. 039/31 33 33
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^̂ ^S00fl Ê̂ÊSÊLm  ̂ N'oubliez pas le GRAND CONCOURS OPEL-3 «KADETT» à gagner

(Bulletin de participation au Garage du Rallye)

j W^ŷ^&j ^^- ĵ f^^ L'envie de conduire une voi- —-~~~-—«-- 
e_ L'Opel Rekord offre bien |^nWj fJMFJWfrP|Ses références sont synony- _-*,_ . ,_^ 
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^P3 *̂lt^^^^^fcr M|tll l'e sportive ne dépend pas o BT^ST IIPl^ j davantage. Nous vous IBJJMJ| H 
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d'éloges. Jugez-en lors " \̂ 0SÉÊẑ ^ BÉER
'̂ ^SBBur ^PfB^^ 

toujours du 
prix. 

Opel 

Bttfeli 'iM- i ~fcr#*lfV Jattenrlnns pour une course x X w Sf f ^ & É tf i^^Ŵ̂ votre prochaine course l̂ JilI&SB'Jafli' iP^i
lM^tmmm/^^î S*»J:;:' Ascona J dès Fr. 12'300.- 

^ iiu ii 'r'̂ JFiai ''̂ : d'essai. Afin de vous le Ŵ^̂ ^̂ ^̂ ' SN
' gd'essai au volant de la Senator. B~ ĵ^^^^  ̂ j (d

Les petits détails font les W^JêI J^^^^^HS^) tfÉ^I î''*' VM ĵii ^ l̂iH FnTrP7 fl '''ns l '"niver '; feutré B^Hlhffil^feïT^lTfflri»La nouvclle norme qu 'im-
grandes voitures. Venez K Wj&gW /T '' /ï&î ,Vous rêvez de conduire Ŝ ffiF* / î ^âj So 

des 
6-cylindres , dans l'uni- B^^p^^^Hp^*«pose la Monza :1e sport allié

vous en convaincre, chez nous,,i.̂ 3pK^̂  ̂ un couPé de 
sport? 

Vous 

IP^Z^^IT

V̂ SËK vers de la Commodore. Elle W&f^Ŵ £̂

rm^^&au 
confort. 

Sans compromis ,
lors d'un essai sur route. m'ZX ^l &j Ê ^ M r J  (avez le choix entre 15 ^g^^Ea^p^afeS vous 

attend 

pour une course ̂ K>^S^*: p^-^ ĵtëZÏnstallez-vous. Démarrez.

AVEC OPEL LA PERFECTION EST EIM ROUTE !
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Ca rrosserie ¦

^P̂ Ŝg  ̂ de La Jaluse4 \̂ ^<̂7̂ Œ0̂̂ .̂ Charles Steiner " Le Locle
>̂  ̂ >Je^

c Tél. (039) 31 10 50-31 46 54

Economisez en roulant!

-T ĴjjËFx JALUSAliïO SA
x  ̂ ^^8j^3Hfc*,

*̂ .CJ|̂ i&, La «plus avantageuse»
^^J^^^^^^  ̂ S places à 4 portes

^% f̂ c f̂ c Awtir ^0 sur le marché suisse:6666.-. SKODA

Mitsubishi Lancer.
De la classe sur toute la ligne.

I JALUSAUTO S.A. ¦HHHBH
B LE LOCLE F̂ K̂ ^̂ ^PI^̂

M Tél. 039/31 46 54 WgWS TOJ 'Ĥ T EI
B 31 1050 W^1U|11̂  J 'î J-L̂

GR. Garage et carrosserie des Eroges GR. G. Rustico, France 57, Le Locle, tél. 039/31 10 90
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flû PIONEER
Component Car Stereo

LA HAUTE-FIDÉLITÉ MONDIALEMENT RECONNUE POUR LA VOITURE
chez le spécialiste

RADIO-AUTO MEYLAIM-RADIO
LE LOCLE - Grande-Rue 3 - Tél. 039/31 35 08

Automobilistes !

Pneus
Batteries

Grand stock
pour voitures
de tourisme

et sport
. ' ¦

Prix très intéressant
Equilibrage électronique

J.-P. JEANNERET
LE PRÉVOUX

Tél. (039) 31 13 69


